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A MONSEIGNEUR 

LOUIS BOUCHËRAT 

CHANCEUER DE FRANCE. 




ONSEIGNEUR, 



Ce mi a ne ait far m des plus 
^dnâs hommes du Barreau , atte l'E- 
péc doit céder à la Robbe , a été 
•â i,j 



E P I S T R Ê. 

, ""approuvé des uns ^ amtefié des au- 
\ très. Mais cette propefition ne fpuffrc 
plus aucune difficulté , 1er fou on noient 
a réfléchir fur la manière avecla^ 
quelle rvous joutene:^ le premier em- 
ploi de la juflice , dont le plus fagc 
^ le plus puisant de tous les Rois 
ruous 4t confié î admràjbration . dans- 
Jon Etat. Toute la ^oire que lut ont 
acquifé les Chefs de Jès Armées em 
le foi font triompher de fes ennemis^ 
ne fi point comparable a celle que 
rvous lui procure:^ enfaifant oh fer- 
Ver fi exaêiemem: l équité de fis Loioc 
parmi fis fujets. Cefi dake avec rai- 
fony Monseigneur, que les Or- 
dres Militaires dont il efi parle dans 
ce Livre , tiennent faire hommage 
■ a ri/otre fuprème Afagifirature s & 
que ces chevaliers dont on y repre^ 
fente îétahlijfiment y les emplois ,. les 



E E I S TRE. 

frérogdtives > les ornemens , mettent m, 
fi jcje dinfi dire > kur épèe à ^os 
pieds ^ ia confacrem à rOotre' fer- 
rvice.Keceve'Z^lés , Mon SEIGNEUR, 
a\^ec cette honte i^ nuam a^e:<^pmtr 
tûf^ ceux qui tiennent de toutes les 
Provinces de ce Royaume Je foù^ 
mettre à rvos Arrêts e!3* rechercher 
njotrc prêteéUo^. Souffre:^^ auffi que 
je me mêle parmi la foule de ce grand 
monde (pà njous ^éorde, (^ que pleùf 
d admiration pour un Chancelier de 
France fi fitge dans ja conduite y fi 
hien-faifimt dans fis manières y fi 
droit dans fis intentions , fi modère 
dans fa haute fi>rtùne , fi pénétrant 
dans les difficulté:^ ^ fi laborieux 
dans les fatigues de fa Charge y fi 
affeihonm a îEtat , fi fidèle ^ fon 
Prince y fi plein de refpeél pour Dieu 
O" p^^ l^ Keli^mque raViydis-jCy 



EP ISTRE. 

de wos grandes ^ nobles qualité^ 
qui demanderoiem une perfonne plus 
éloquente que moi pour les bien ex- 
pliquer y je n^ous pre fente ce petit 
Ou^rdge comme un témoignage du 
refpeÇl profond a^ec lequel je fuis 



MONSEIGNEUR, 



Votre très -humble & 
trcs-obcïflânt ferviuur 





PREFACE- 

*EsT un fentimentafTez 
commun parmy les Au- 
teurs qui ont traité des 
Ordres de Chevalerie^ que cette 
éclatante Dignité eft prefque aufTi 
ancienne que le monde , puifque 
elle tire fon origine des Guerres, 
dont on voit de fifanglantes tra- 
ces dés fa naiffancc. En éfet,à pei- 
ne la terre commença-t'elle à fe 
peupler , que les hommes s'aban- 
donnant aux crimes & fe formant 
fur l'exemple du premier parri- 
cide , commencèrent à répandre 
fans fcrupule le fang de leurs frè- 
res i On les vit enfuite s'accoutu- 
mer infenfiblement au meurtre, 

_ c ■ ■ 



PREFJCE 
ic tourner contre leurs fembla- 
bks les armes, qu'ils navoient d'a- 
bord inventées qu a combattre 
les bêtes farouches ou a couper les 
bois & les forêts y pour y bâtir à la. 
place des maifons & de» Villes. 
Delà vinrent les guerres ^ que la 
vengeance ,la jaloufie & Tam bil- 
lion firent naître y 2c on fe fit utk 
Art qui ne s'eft que trop perfe- 
ctionné pour la ruine du genre 
humain» de fetuër impitoyable- 
ment les uns les autres. Lés plus 
forts , les plus inquiecs , & ceux 
4ont l'humeur étoit plus violente j 
devinrent les Maîtres & s'érigè- 
rent en Conqucrans. Ils donnè- 
rent depuis des Loix à ceux qu'ils 
^voient vaincus , ks.policercnt , 
& étendant de proche en proche 
leur domination j ils établirent le$ 



?KE F ACE. 
Empires & les Royaumes. Ceux 
qui s'étoient le plus fignalez dans 
les Combats furent enrichis des 
depoiiilles de leurs ennemis i on 
leur donna une partie des terre» 
qu ils a voient aidé à conquérir fur 
eux, & en les honorant de. quel- 
ques marques extérieures qui 
les diftinguoient de l'Etat popu- 
laire » on its excitoft en même 
temps par ces récompenfes à foû-r 
tenir la gloire de leur patrie par 
leur infigne valeur &: leurs hcr 
foïques aâions. 

Ces braves Guerriers diftinguez 
îHiîfi du commun du peuple,com- 
poferent des Compagnies & des 
Societez Militaires , dont les pré- 
rogatives peuvent être comparées 
aux Dignitez de la Chevalerie 
Chrccieime., fi même ^n ne peut 
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PREFJCE. 
pas dire qu elle en ait emprunté 
les ufagesôc les Cérémonies. Le 
plus ancien Monument que nous 
ayons de cette eminente Dignité, 
eft rapporté dans le 4,1 . chap. de la 
Gencfe , ôc dans le 4. chap. du 2 . 
Livre de Jofcph , de fes antiqui- 
tez Judaïquesjoù nous voyons de 
quelle manière Pharaon éleva Jo- 
fcph à rOrdre de Chevalerie, ou 
plutôt rétablit comme le Grand 
Maître de l'Ordre qu'il avoir in- 
ftitué dans fes Etats,en reconnoif- 
fance des biens qu'il y avoit pro- 
, curez par l'explication des lon- 
ges myfterieux de ce Prince, tou- 
chant les vaches & les épies de 
bled. O n fçait que ce P rince com- 
manda qu'on luy mit l'Etole de 
pourpre , ou pour parler îiux ter^ 
mes de l'Ecriture, l'cp revêtit lui- 

iuémCs. 



P.KEFJCE. 
même , luy mit fon Anneau au 
doigt, & autour du coii le Collier 
d'or , & voulut qu'on rhonorât 
comme fa perfonne même , Se 
com^e le premier homme de 
fon Royaume. 

La même chofe fe pratiqua en- 
core à 1 égard du Prophète Da- 
niel , * quand il eût donné la fà- 
meufe explication à l'impie Baltar 
fàr Roy de Babilone, de ces trois 
Êitales ip2iro\csyA^anè,Thecel, Pha- 
rés. Ce Prince le fit revêtir d'une 
robe de pourpre & d'un Collier 
d'or , pour marque qu'il fétablif- 
fbit la troitiéme perConne de fon 
Royaume. 

Zorobabël, fils de Salathiel, de 
la maifon des Rois de Juda, reçue 
une pareille recômpenfedu Roy 

"■ * D»n. ch. /. • 



Darius , pour avoic été eftimc le 
plusfâge des trois jeunes hom- 
mes qui a voient piopofe chacun 
leur queftioh , comme il eft mar»- 
qae dans le. 3. livre d'Efdras, ch. 
3. & 4. ce Roy le fit revêtit d'une 
robe de pourpre , luy mit ûir la 
t^e une Mitre de fin lin, &. un 
Collier d'of au cou* 

Tous' ces. exemples doivent 
nous convaincre de l'antiquité 
des Colliers dont on honproit 
ceux qui s'étoient diftinguez par 
quelque chofe de remarquable. 
Nous voyons même par la ledu- 
r.e des H iftoriens tant Sacrez que 
profanes , qu'on donnoit ancien- 
n<îment des Colliers à trois fortes 
de perfonnes, fçavoir aux enfans, 
aux hommes fages & aux gens de 
guerre. On donnoit le Collier 
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rpREFAce, 

aux énfans , avec la Bulle au autre 
chofe femblable qui y ^toit fiif- 
peiwluë , comme une marque de 
Noblefle, ou comme un pr^fer- 
vatif contre les maléfices &< les 
«nchantemensr Saint Chtifofto- 
me , au traite qu'il a fait de f Au?- 
:mône,dit que de fon tenq)s les en?» 
fans des riches & des gens de quaJ- 
litéj portoifint un GoUier ou chaV 
nette d'or qu'ils ne quittoient ja> 
mais , parce <pie c ëtoit le ligne 
glorieux qui les diftingaoit des 
enfans du commun. * 1>(vimm 
filij decHs attreum àrca coUum.ge fiante 
iUttdqtte mmqitamÂepcmtnt', 'ûuafi tu»- 
hilitam mjtgne àrcunif&remesi \ï iÀ 
joute que Tors que ces eh&ns ve*^ 
noient en riged.*ad»lefcenoe ^ ili 
jquititoie]:)it J£.;CoHiër^ poîliE pcèi^ 

♦ lo PfOV. c. f» .. • ' .. ' . * 



T> RE F J.C E: 
dre d'autres ornemcns , qui fair 
foient. encore recoiuioître leur 
qualité. 

. On donnoit le Collier aux pccr 
fonnesfagesi comme une mar- 
que de lautorité dont on les re- 
vêtoit , à caufe de leur prudence 
^ de la fagefïè qu'ils faifoient pa- 
roître dans leurs adtioiîs, comme 
on le pourroit juftifier par une 
infinité de témoignages tirez de 
rfiiftoirc Grecque & Latine.On 
n'y en trouvé! pas moins pour cç 
qui regarde : les gens de guerre > 
aufquels on donnoit le Collier 
comme la marque aufH-bien que 
la récompehfe de leur bravoure , 
après la Couronne, qui ne fe don- 
noit jamais , à ce que dit Pline , * 
^qu'aux feuls Citoyens Romains > 

. * Plin. 1. u. c. 2. 



^KEFJCÉ. 
car on ne donnôit pour rcèotti- 
penfe Militaire aux étrangers < 
quelque qualifiez qu'ils fiillènt y 
que des Colliers > des chaînes 
d'or y des chevaux^ des eorcclcts, 
dès épëes, ou autres çhofes itm- 
blâbles ,& jamais de CouroniKs, 
qui croient refervées pour les 
(euls foldats Romains. 

Les anciens Gaulois donnoiehc 
au (G pour récompenfe Militaire 
des Colliers aux gens de guerre* 
* Tite-Live en rapporte une au- 
tentique en laperfonne deMan- 
lius Tribun , qui vainquit en 
combat fuiguUer fit tua en duel 
un vaillant loldat Gaulois, auquel \ 
il enleva un Collier d'or qu'il a- \ 
voit au cou , ce qu'il luy acquit 
le nom de Tomuams» ^ 

* Lib. 7. -. . 
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PREFACE. 
Nôtre Hiftoire cappotte^ que 
peîïdant qiiele ELoy Louis XI * 
affiegeoit leQuefnoy, villede Pi- 
cardie,Raoul de Laïuiai Seigneur 
François ,. ayant mpnte des pre- 
miers à. la brèche au • travers des, 
feux & des traits dSecochez pat les. 
ennemis,, ôc contribué par Ion in^ 
%ne valeur à la.renditionde cet- 
te importante Place y le Roy qui 
avoit été luy-même témoin d'une 
ft£bion ft heraïqueile fitv^nir de- 
vantluy ^ ôcaprésavoir lotie pu- 
bliquement ion. courage & loti 
intrépidité ,. il tira;de fon couune 
chaîne d'or ,, enrichie de pierre- 
ries,, qu il portodt ,, &:la pafïaau 
cou de ce braVe Guerrier,, en luy 
difant ces obligeantes, paioles: 
Mon amy ^aoul , vous, êtes ** 
trop furieux à la guerre, il faut" 



PREFACE, 
\au.s arrêcer afin dêe motkEer 
vôtre, ardeur , car je ne vou- 
drois pas vous perdre pour dio- 
fe du monde , vous m'aères iie- 
cefTaire en pluûeuts occafions. 
iVoicy le Collier dont je pré- 
tends lier vôtre vaillance au fer- 
vice de mon Etat. " La maifon 
de ce Seigneutjen mémoire de ce 
prefent Royal, a toujours depuis 
porté une chaîne d'or en coUiét 
dans récuflbn de fes Armes. 

Le Père Menefkier dans fois 
Traité delà Chevalerie ancienne 
& moderne > dk que les Priiices 
«voient accoutumé de donner t| 
aux principaux Seigneurs de Icnr }, 
Cour des Colliers j foit pour re- l) 
compenfe de leurs belles adions, 
foit comme une marque qu iU 
les Êiifoiciit comme leurs hom- 



PKEP ACE. 
mes Liges. Un autre Auteur ait 
qu'en Angleterre , quand le Rôy 
ennoblUToit quelqu un > en luy 
donnant un Fief Militaire, il luy 
donnoit en même temps falivrée 
qui ctoit un Collier de goufïès 
de Geneft d'or & d'argent i le 
Roy àcs^ Romains , un Serpent 
d'or plie en, rond , avec une croir- 
fette fur le dos. Le Roy d'EcofTe, 
un Collier de gourmettes de che- 
val , d'or ou d'argent : & que dans 
les autres Etats il y avoit d'autres, 
livrées. Mais les marques les plus 
communes dont on a Konocé 
principalement enFrance les pet- 
fonnes qu'on vouloir diilinguer 
du commun ,. en leur conférant 
le caraûere de Chevalerie y ecoit 
de leur donner enfemble l'An- 
nçau ôc le Collier d'or >la çeintu- 



PRE F JCE. 
re , l'^ëe & les éperons dotez. 
Quelquefois aufïl on les faifoit 
Chevaliers par le Baifér & par 
r Accolade, en figne de confra- 
ternité , & plus communément 
encore par un foufflet & par des 
coups de plat d'epée , pour leur 
infinuër le point d'honneur , eii 
leux faifant connoître que c eft là 
dernière. injure qu'ils dévoient 
rouftrir. 

Il nous rettc maintenant de 
dire quelque chofe fur la manie- . 
re dont on confère les Colliers 
de rOrdre > celuy du faint Efprit 
devant nous fervir dé régie pour 
les autres : Voicy les cérémonies' 
qu'on y obferve.*Les Chevaliers 
le jour de leur réception font ha- 
billez de toile d^argentj les chauf- 

« Tiré de l'Eut «te la France. 



PREFACE 
lés tirouflees avec k .bas de foye 
blanc, fie refcarpin de velours 
bîanc , la tocque de velours noir, 
fie le manteau fait avec une cappè 
à rantiquc , de velours ras noir y 
&c làfraize gaudronée, Qusind ils 
font reçus on leur ote la cappe 
pour leur mettre fut le dos uà 
manteau de velours vcrd trai- 
nant à terre,:parfemé de Trophées 
d'or aux Chevaliers , fiçdé Flam- 
més aux O aciers y & doubla Je 
fatin orangé. Ils fe mettent à gé- 
ïïoux devant te Roy ,^ qui leur 
prend les mains jointes- entre les 
nennès , les frape légèrement de 
.répée fur l!épauleô<: les baifeàU. 
joue. : 

Le_ jour que le Roy donné 
rOrdre en quelque Eglifc 6d 
Chapelle.., il le va aflèoir aupréi 



PREF JCB 
àe TAutc^jau milieu des Omciefs 
de r Ordre, Alors le Grand Maî- 
tre des Cérémonies de l'Ordre, 
accompagné de rHuiffier & du 
Hérault , va avertir les Princes &' 
Seigneurs qui doivent recevoir 
r Ordre, lelquels viennent l'un 
après l'autre , ou deux à deux. S*é- 
tant mis à genoux ils font le fer- 
ment entre les mains de Sa Ma- 
jefté , mettant les deux maiiis fur 
le Livre des Evangiles que tient 
le Chancelier y puis ils ugnent le 
fermant. 

Après , le Prévôt & Grand Maî- 
tre des Cérémonies de l'Ordre , 
donne au Roy le manteau & le 
mantelet pour en revêtir le Che- 
valier i Sa Majefté prend enfuite 
le Collier de l'Ordre de la main 
du Grand Treforier , &: le met au 
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? KEF ACE. 
cou 3u même Chevalier , luy 
difant : K^cfV^ âe notre main le 
ÇeUkf de mtte Ordre du benott faint 
Sfpriti aujtom du Père, du Fus ^ 
du fmt ^firii. 

Parlons maintenant des diflfe- 
rens Ordres de Chevalerîfe que 
les Rois Scies Souverains ont iéta- 
blis dans leur Royaume , pour 
animer leur^ Sujets à défendre 
leurs Etats des incurfions des In- 
fidèles : c eft ce que nous allons 
voir dans cet Ouvxage , dans le- 
quel on va voir l'origine & le 
progrcz de ce glorieux ctablif- 
lement. 
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H I SWO I RE 
DES RELIGIONS 

. i P, u.„ - . 
OR D R E S MILITAIRES 
- DE L'EGL I S E, 

ET DES ORDRES 

;DS;;Cf^EYAl:ERIE; 

icHAPIT RE L 

irifioire il fétj[htijjhnhe lies' tfleva^- 

: itères faint ïIazaiCe , où de nôtre ' ' 

■ '''Hame iii Mont CarineU ' ] 

0A Religion Chrêtieitftc n'» 
point eu de plus puiflant bou'. 
tevatd pour Ce défendre des' 
Âîrieufés te cruelles attaq«es de -fes . 
A 



r- Histoire des Ommies 

ennemis » que les Religions ou Ordres 
lâifitaires ^ qui fous le nom de Cnev^- 
Ulcxs s'élévcrcnt dans fEglife vers la 
^h clefonzicme Siècle & dans les aiji- 
^es fuivahs j .5c les Princes GhriêtiëtitS 
n ont point eu de plus fidelles iujets & 

Îûps de vouez àileùr fe|:Vicç'&: àila cpi|- 
ervation de leurs Etats y qiie ceux 
quTilsont élevez à la dignité de Che* 
yalierS) 8^ qu ils ont difiinguez par des 
marques éclatantes qui les ont rendus 
liomement de leur cours^aufli-bienquç 
tes premières perfonnes dé leurs' Ro- 
yaun^es. C'eft dequoi nous allons trai- 
ter maintenant le plus fuccinâement 
<f le plus intelli^blement que je pour* 
rai j>our m'ac^uitter 4^ m^ prornç^. ' 
Je commence par ccluy de S. Lâzaïe. 
•^ Quoique f Ordre de feint ^^zârè 
n'ait été élevé à li dignité de Religion 
-Militaire, Qu'au commencement dq: 
«louïiéme 3iécle> néanmoins il eft cer- 
tain que ces Chevaliers c'étaient di- 
ftitiguez long temps auparavant fous 
le'nom d*Hôpitalief s de faiiit Lazare. 
En effet y des le temps de k primitive 
Çglifevle^ Fidèles remplis de charité, 
pour les puvrçs,& prinqpaleai«iiiî 






Df ChevalérieV 5 
»our les malades \ Leur bâtirent des 
H6Q)ices ou Mairon$ pour le& afTiftef 
dans leurs itiiferes ic leurs maladies» 
qu'ils fondoient de leurs biens, &c dôni 
ils donnoient là chargea desperfon* 
nés qui fe devoUoient à l'Hopiulitél 
Mais comme ils prétoient leur aflî-^ 
fiance fans aucune diftin6ltion à toU'^' 
tes fortes de malades ^ Se que les Lé-^ 
preux fort communs en ce temps-là^ 
pouvoient communiquer leurs mala-^ 
dies par la fréquentation y ils leur de* 
ftinerent àcs Hofoices particaïicrs qui 
furent nommez Léproleriés ou Maïa- 
dreries i dont Tlnftitution fe répandit 
bien-tôt fous le titre d'Hôpitaux de 
faine^ Lazare. 

Saint Bafile » àix rapport de faînt 
Grégoire de Nazianze fon iïmy parti-* 
culier y en érigea un magnifique en ta 
ville de Cefaréé en Cappadoce y dont 
il étoic Archevêque fous la même ïn* 
Vocation s & comme ce gtand Saint 
^ui àyoït trouvé beaucoup de relâché^ 
Inent^dâhsla conduite de ces^faitiâàt 
Anachof ctèes , difperfez dans lès de* 
ferts de l'Egypte ££ de la Thebaïde 
f>our avoir oublié les préceptes de 

A ij 



4 HijTOinî DES Ordues 
leurs (aihts Patriarches» fe propoCad^é*^ 
tablir un Ordf ç . de. RçUgiçux daos 
rEelife-) qu'il alTembla dans des Mo- 
nafteres qui furcht, bâtis aux envi- 
rons des Villes , pour cirer à la fois dç 
leur travail Se des aumônes des Fidé* 
les % ce qui feroit néceflaire à. leur fub- 
fiftance 8c à lentretiijen. dje Içurs Mai- 
fons > les Hôpitalier&pleîns d'eftime 6c 
de vénération pour ce grand hom- 
me^embraflerent auffi fa Régie &c for- 
mèrent un Inftitut différent de fon 
Ordre fous le no«i de. ftijnt, Lazare. Le 
Pape Damafe L qui.viyoit du tpmps de 
l'Empereur Julien T Apoftat & de Va- 
lentinien fon fuccelfeur , l'approuva 
vers Tan 3^9. 

Vers la fin du quatrième Siéclç, 
quelques-utis de ces Hôpitaliers fp 
tranfporterent dans la Morée. > Se 
trouvèrent moyen de fe faire un étar 
bliiTement confiderable en la ville 
d'Acre /qui eft un Port de Mer , 8c en 
firent depuis le Chef-lieu de leur In- 
ftitut. Enfuite les Empereurs Chré- 
tiens les appellerçnt à CQnftantinople, 
pour leur donner Tadminiftration d'un 
magniâqi^e Hôpital qu'ils avoient fait 
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cohftruhrc » 8c qui fut d'un grand ^i^ 

cours aux Voyageurs 6C Pèlerins Aet 

ùints Lieù:^. Ils fe répandirent bteti«- 

tôt dans l2^omanie»& delà dans tout 

rOriènt > ce qui île fervi^ pas peu ah 

progrèz de la Religion Chrétienne. : 

Enfin fous Iç Régne de Baudoiiiit 

Empereur de Conftantinople r ayant 

été obligez dé prendre les armes y à fe^ 

xemple des autres Hôpitaliers, ils con*- 

tribuerent beaucoup au recouvrement 

de Ptoleniaïde» qui fuc^afliegéei) Se pri^ 

fe eh II 04. Se connue ils srétoient exr 

trêmeme^it distinguez en cette occa- 

fion» ils furent hbnorez du Cduverne- 

ment de cette Ville > oà^ Us établirent 

le Siège |«:incipal de leur CoQgréga^ 

tion. Le fuccez de cet jétablifTement 

Ïrocura beaucoup d'ar^nëige^ à ces 
{ôpitaliers 9 car il leuï^âit permis d'a« 
croître 1 enceinte de PtclAnaïde» afin 
d'y enfermer fHôpital qu'ils avoient 
aupainvan^ conftnm bors de fesmurs* 
Se d'y bâtir une porte t à laquelle ils 
donnèrent tè nom de faine Lazare > Su 
de changer celuy même de la ViUe cxi 
cetuy d Acre qu'ils avoient autrefois 
(}ans iaMoréci dont les Infidèles le^ 

A iij 
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avolent chafTez. AinJî ce fut vçrscç 
temps-li ^uc de fimple> Hôpitaliei:? 
qu'iLï étoient. ils 4evinrent Chcyaliers 
de S.Lazare>qu'on diftîagua des autres 
Chevaliers établis vers le même temps • 
par des marques particulières. On leur 
donna l'Habit blanc>quiétoitlemênï& 
que portent le^ Chanoines de S.Augu- 
uin dont ils fuivîrent U RrCgle» Se aci-r 
fusils portèrent la.Groix verte ou de 
^inople bordée de blanc à huit pointes. 



Ficent les trois vceux de Relîgkm auf- 
quels ils ajoutèrent un aiutricme* qui 
ctoit de recevoic les Pekriiis 440s Us. 
Maifons fondées exprés * 4c IftS içpn- 
duire par les chemins > & de les défen- 
dre concrets Mahométans^ Les Sou- 



veraîns Pontifes leur donnerem- de 
grands Privilèges 3 gc les Priapes de 
riches; polTeflioits. Mais ceiuy;de cotis 
lesPapes qui leur accord^ de plps m^ 
gnifiques Priyiteges9<:Q4ut Alexand^ 
IV. qui par la Bulle qu'il donna en 
115-7. les mie fous la protection da 
faint Siège > & les rétablit .dans le| 
gr^dsbiens qu0 fEtnpeteur Federff 
BarberoufTe leur avoir enlevez dans la 
Sicile » dans la Pouille^ik Calabre Se 
la Terre de Labour y 8c dans quelques 

autres riches Provinces. 

• • • • • • 

LpUis VU. dit le Teu^e:, Rey.d^ 
France I au retour de la fecotnle Croif 
fade qui fut fi malfaeuteufe pour lef 
Chrétiens.» en amena douze avec luy 
en France» non feulement pour les ré;» 
€0>33peiif^ dç la manière refpe&ueuiîç 
fc <)bligejinte aveplaquelleik Ckvoiçn^ 
reçu enM ville d'Acre ^ fod débarque^ 
ment > m^is encore pour avoir foin def 
MaUd^ries de fon Royaume. Il éta-> 
blic leur principale demeure à Boigni^ 
Diocefe d'Oi:lean$;en 1154. dont ils /t^ 
rent le Chçf 4ç rQrcjre.^'aprcs^que lef 
Chrétiens furent c|iaflez de la Terwi 
S^te. Us V eardoieni leurs^îtres «cils 



y oiit toujours tenu leurs AfTembté 
IJcplus le Roy leur fit prefent d'utt 
Château 8c d'une Chapelle ' Royale 
fcituéé^és de Paris ^ au lieu qui éft 
maintenant nommé Fauxhourg faint 
Lazare^ av^ec le droit de chaufage dans 
le bois de Vinccnnes. La même chdfe 
leur fut aùili accordée pour la MaifoÀ 
de Boigny dan^ les Forets qui appaïtc^ 
tknent à Thibaut Comte de Blois^ 

Cependant cJDmme dan^ la (uitc les 
lépreux devinrent rates y ces Hopica- 
liers devinrent aufli inutiles» Se (t rëià« 
chant peu à peu des devoirs de leur 
Religidn> ils ic rendirent méprifablès« 
C cft ce oui obligea le Pipe Innocent 
^Vni. de fupprîmcr cet Otdre , & en 
vertu d'une Bullle de Tan 1490. il unit 
ces Chevaliers avec tous leurs Hens eti 
quelque part qu'ils fùfTent TcîtueiK > àlà 
Religion dé Rhodes. Mais ceux dâ 
France s étant plaints au Parlement de 
ce qu on leur enlevoit alnfi letirs bien^ 
êc qu on les uniftbit à un Ordre qui 
n*avoit pouf ed3^ aucune confidera* 
tion, il fut ordonné que cet Ordre ftfe* 
fifteroit réparé de tout autre. 

Le PâpcfPic IV. ne fut pas non plus 
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du fentiment dlûnocent VIIL Se crai- 
gnant» peut^ être que la Religion, de' 
Malthe ne devint trop puiiTanCje.pàr 
les gnmds biens qu'on luy avoit donn 
nez par la ruppreflion de l'Ordre de 
S. Lazare » le rétablit dans fes biens ic 
fes Privilèges par une Bulle en i $^5. Se 
en donna la Grande-Maîtrife pour l'Irr 
talie feulement à^Jeannot de Châtilr 
Ion fon parent. Mais après fa mort qui 
arriva en i57i.lejPapc Grégoire XIII. 
l'année fuivantç la défera entièrement 
au Duc de Sav^ye^h^ebert Emanuel 
Se à fes fucceffçj^s ^ l/ic^tl dés le mois 
d'Avril ayant: f^k itffcçMftxôus les 
Chevalier fe en fa:^iile de î^ice^, s'y fit 
reconnoîrire- pout chef *^. fouverain 
Grand - Maître^ leur- ht faire le fer- 
ment d'obéïir^p0^(À>mettant de gar- 
der inviolablcmcntl* Régie de Ci- 
teaux prefcrite à cet Ordre par le Pape 
Grégoire XII L réforma les Statuts de 
la Religion à laquelle il fit prefent.dç 
deux Galères & de deux BrigantinSi 
pour cbafTêr \ts Corfairies des çote$ 
d'Italie. Les pjripçipaux/Convens de. 
l'Ordre , font à Nice Se à Turin. 
Ce même Pac obtint auCi du même 
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Pape Grégoire XIII. la réunîoi^âe 
l'Ordre de (aint Lazare avec cekiy de 
Êtint Maurice > defbrcê ique lesuhs it 
Jes autres, ont été connus fous le nom* 
de Chevaliers de (aint Maurice 6c de 
iaint Lazare. Et au lieu que les Cheva- 
liers de {aint Lazare ne portoient qu ù-^ 
ne Croix verte ^ depuis cette union ils 
Font chargée d'une Croix pommettée 
blanche. « 




Les Manteaux dont les Chevalierii 
fe fervent dans leurs Cérémonies font 
4e t2ifetas incarnai , doublez de tafecas 
blanc ^ ayant un coi'don avec une houf- 
'pe de foye bbtiché &« verte» la cafaque 
& la cotte d'Armes de Damas incat'- 
lui , fur left[uels font les Croix de ces 
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Ordres devanc & derrière -en brode- 
ne. Ppot être rejû.dans cic Ordre , Q 
faut âiie.les mêmes preuves de No* 
bkfleque l'oDËùt àMakbc. Usona 
tutti auSaadad qui;leuc eft ]4riiaiT 
Hetidansleqiiel^imiwiit d'aneôti la 
Croix > comme jeja viens de marquée - 
aucbamp de Gueules , 8c de l'autre les < 
Armes du PrijKc. 



Par la BuHe Ide Grégoire XHI. te 
Duo de'>Sa.voy» eût l'Inveftitupc des 
Commandfcriésappartenantà l'Ordre' ■ 
ic liint Lazare , qui font en Efpagne > 
au Royaume de Napks se de Sicile, au 
Duché d« Milan ,' K aux Etats '& Re^ 
publique» d'ItaUe i miiis cet* Bulle n<* 
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s'étenditîpoint en Ftance par l'oppé^ 
fition quY fit Henry III. Aiiiiar de 
Chattes Chévaliei: de Maithe> conçût 
f envie de lé remettre^ dans fon pre-. 
fittèff iuAte ', niais ayam été .prévctiu 
de la mocc'é ShAlkfattdt Httt&m^ 
Gentilhonime de /iiare:vena& Capi-> 
laine des Gardes du Corps,Iuy>facc^a 
dans ce defTein S>c employa ^ hcureu- 
fement fon pouvoiç auprès de Henry 
IV. que ùtfïAtAt^i^ ayant 

pourfuivi à jkoiiiele r^tiblfflenient de 
cet Ordre ,: il obtînt da ï^e Paul V. 
TefFet de fâ demande par une Bulle 
donnée en 1^07. fort avantageufe. 

Mais comcne le fh^naè R,0y voulut, 
à rimitatioi^duPuc àè &^|ye , join- 
dre aufïi unautre; Ordre a celuy de 
faint Lazare;» pQjur luy ^nper un nou- 
veau relief /il éta^celîiyde nôtre- 
Dame du Mont - (Jariiicl , le diftin- 
gûant.par là:decehiYlde Savbyè,iniy à 
KOrdre de faint Maurice , & qui n'cft 
^e, pour les Italiens 6c tes Savoifiens^^ 
IJiu^compofé de cent Qentilshomn&es 
François de Maifon diftinguée parler 
empli^is & ics fc?vice5> <jul dévoient 
©archer #o.i$mps. dcGucire^presdc 

lïOS 
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iBOs'Rois , pour la garde de leurs Per- 
fonnes Sacrées. Me/Iîre Philibert de 
Nereflang fbc choifi pour être Grand 
Maître de l'Ordre , Se il en fit le fer- 
ment entre les mains du Roi à Fonteî- 
nebleaule jo.Oâobcede fan i6o8.ea 
prefence des Princes & des Seigneurs 
4e la Cour qui aflïfter ent à cette Ccré- 
m<»iie > jurant fidélité à Sa Majeftc 8C 
à. tous fes fuccefleurs Rois de France. 
Xe Roy luy mît enfuiee le Collier qui 
ctbit un ruban tanné , au bouc duquel . 
pendoit une Croix d'or , fur laquelle 
46toit gravée l'Image de nôtre-Dame» 
environnée de rayons d'or. 



HHesTOIM TIES "Drtoces 
Aprés c^eae 'Cécémoniç, il luy dcHi^ 
m periiiinioii de foire juiiju a cent 
Cfeevaliers. De Metidftang ne man- 
qua pas de s'acquicer d^uii etnpJby^ fi 
gloneux > en donnant l'Ordre à pk^ 
Ccurs Gentils-bomœes en l'Eglife de 
îaint Lazare de Paris. Ces Cheva- 
liers 3 çntr'autres Privilèges, ont pou* 
voir de fe marier & de tenir des pen- 
iionsfur des Benélîces Confiftoriaux» 
^ par ieurs conftitutiohs il leur eft 
cnjcwnt des abftenir de viande le Mer- 
credi , de faire tous les jours quelques 
^ctes en Thonneur de la fainte vier- 
je , &d'enteiid*e tous les Samedis la 
[ainte Mefle. Cet Ordre à été enco- 
re rétabli 6c mis gn plus grand luftre 
fous le régiie^^aiâeûxife Louis le 
G R A K,D , auquel il avoit réuni tou- 
tes les Llêpioferies de Frapeei mais de- 
puis quelques -aimées cet Ordre a été 
cntierenacBit fi^pprimé , les biens at- 
tachez mx Léproiferies ont été ren- 
dus aux Hôpitaux Se aux Religions 
qui les pofledoient auparavant j 8c à 
la pbce de TOtdre de faint Lazare, 
ce grand Monarque a inflitué T Ordre 
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de (àint Louis > auquel il a donné cent 
mille écus de rente , qui feront pris . 
fur leTrefor Royal ou furies jiitres 
fonds qui feront aflîgnez pour cet ef- 
fet. Nous en parlerons plus unpl$7 
ment en fon lieu. 
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CHAPITRE II. 

Hijloire de l'Ordfe Militaire des Che- 
valiers du Saint Sepolchre. 



IL n'y a rien de fi incertain parmy 
les Auteurs qui onc traité des Or- 
dres Militaires, que l'origine des Che- 
valiers du faim SepulchrC) dont je vais 
donner icy les différences opinions,, 
laiflant au Lefteur la liberté de choiiîr i 
celle qui luy paroîtca laplus probable | 
^ la mieux appuyée. 1 
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La pFemier&opjimon eft de ceux qui 
difept qu'après que Jefus-Chrift eut 
triomphé par fa Croix du inonde & de 
rBnfcr 5 les Fidèles ayant uttc extré- 
ïûe vénération pour le faint Sepulchre» 
dans lequel le prix de leur Rédem- 
pteur avoir été renfermé, firent naître 
iaint Jacques Evêque de]ferufakm &: 
Frère de nôtre Seigneur > comme l'a- 
pelle TEvangile, la penfée d'établir des 
perfonnes pour veiller au tombeau de 
Jefus-Clirift , Se pour en avoir la gar^ 
ce » aufquels il donna pour Standard 
lafainte Croix » & que cçla arriva en> 
viron foixante-neut ans après la mort 
de Jefus-Chrift. 

La féconde opinion eft d e ceu x qui 
foûtieniient que ce fut un Juif nommé 
Cytiaquc , ou Quiriace, comme d aur 
très rapellent^qui ayant ipdiqué à fain* 
te Helcne Mère du grand Conftantini, 
le lieujdu Sepulchrc $c de la Croix de 
nôtre Seigneur , 8c .qui ayant trouvé le 
tttotif defacohverfion dans le grand 
Miracle qui fe fit alors 1 donna çonir- 
tnencement à ce pîeuj? Inftitut vers 
ian 313- âpres âvoif ççç établi. Evcquc 

^91} 
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de Jcruûdem, On rapporte que cette 
Religieufe Impératrice fit bâtir fur le 
Mont de Calvaire un TempAe Magni- 
fique à rhonneur de la glorieufe Re- 
furre£tion de Jefus-Cfarift > danj le- 
quel elle imît en dépôt ce Sacre bois ^ 
qu'elle y établit des Prêtres fous le ti- 
tre particulier de Ghanoinesxnom qui 
hur fut attribué à caufe du canon ou 
de la mefure fur laquelle fainte Hélène 
avoit réglé leur mbftftance> pour y 
faite le ifervice Divin £c des Hôpita- 
liers croifez Se Militaires > aufquels on 
donna depuis le nom de Chevaliers 9 
pour en avoir la garde 8r pour affifteiî 
les Pèlerins qui aûroient ladcVQtiôl^ 
de vifîter Ip faint Sepulchre. 

Les trorfiémes font ceux qui préten- 
dent que cet Ordre Militaire commen- 
ça foiis le régne de Godcfroy de ESatUl- 
lon 5 après qu'il eut conqiiii JerûftlcmL 
fur les In fidèles- Ce qu il y à:dé€ei:tàm 
pour cette opinion c'efl: que les Sara- 
iins après avoir conquis fur les Empe- 
reurs d'Orient lafaince Cîtéil^u^creitt 
la garde du faîht Sepukhrc àdesvCha- 
inoines Réguliers ae ûint At?guftia » 
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<juî y étoient déjà depuis long-temps 
ëtafclis foUîs la jurifdiffcion du Patçiâr- 
che de ce famt Lieu. Godefroy, de 
Bottillon édifié de la conduite irr^prO-; 
chabic de ces Chanoines 5 & de leuij 
charité envers les Pèlerins >, leur fit) de 
grands biens, choifit chez eux fa lepul- 
ture 5 ordonnant que fesfuccefTeursi 
dufTi-bien que ky > feroient enterre^ 
dans leur Eglife qui étoit prochç Iç 
faint Sepulchre , & que le Patriarche 
Sacreroit tous les Rois àt Jerufalera, 
Mais la plus commune & la derniè- 
re opinion cft de ceux qiii attribuent 
Ictabliflement de cet Ordre Militair^j 
à Baudouin I. frerc de Godefroy de 
Bouillon 9 qui leur pertnit de prendrç 
la qualité 8c d'txercer la fonâ:ion de 
Chevaliers Religieux? pour êtrç de fir 
delesgardiensidu dépôc Sacré qui leur 
îavoit été confié > Se pour feicilicer le? 
paffages aux Beleïins ÇbrétienÇîj §C le$ 
défendre des inrujces des Infidèles- Ce 
même Prince voulut qu'ils confervafi- 
fent leur habit blanc > & pour marque 
4e leur dignité Une Croix rdUge po- 
ifencée Se cantonnée de quatre croi- 
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fectes de même) pen42int àmn Cordon 
op Ruban noir mr Teftomaçh i & ap- 
pliquée en broderie jaune fur lé côté 
de leur manteau. ïls portoient aufli 
cette Croix dans leurs Etandards. 

Oh veut que ce Symbole de Reli- 
gion n'ait pas été donné fans myfteres 
à ces Chevaliers^ puifque la principale 
Croijc leur devoir tenir lieu de celle 
où Jcfus-Chrift avoir été attaché , & 
que les quatre autres petites dénb* 
toient 6c figuroient les quatre parties 
du monde qui' dévoient venir rendre . 
à Jerufalem leurs hommages & leurs 
rcfpc'ârs à la vràye Croix > par' les fa* 
mbux Pèlerinages que les Chrétiens 
ont entrepris depuis tant de ficelés- 

Au refte lors que' Baudouin L fit 
cette Inftitutiôn en 1102. il donna à 
cette Religion ' Militaire pour fon 
C hef &c Grand; Maître le Patriarche 
tle Jcrufalem,'auquel il accorda en mê- 
me tenîps le poiivoir de conférer cet 
Ordre , & de recevoir des Chevaliers 
qui ne dévoient rien pofleder en pro- 
pre, parce qu'ils s'obligeoient à garder 
les trois Voeux folemneîs de Religiçib 



Ad 
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tjui font là chafteté , la pauvreté & To- 

bcïflance- 

Cette nouvelle Milice qui devint em 
peu de tejtnps coniiderable , fc qui £0 
joignit aux autres qu'on établit à peu 
prés dans le même temps 9 pour agir 
de concert contre les Infidèles , con- 
tribua beaucoup au recouvrement de 
Ptolemaïde y qui fiit afiiegée 8c prife» 
par le Roy Baudouin en 11 04. Mais- 
enfin après que les Infidèles eurent re- 
conquis la Terre Sainte , ces Cheval- 
Mers fe virent obligez de pàfler en Ita- 
lie, où ils firent pour un temps leur de- 
meure à Perouie. Us fe répandirent 
principalement dans le Royaume de 
Naples & dans la Sicile y où ils poiTe- 
doient de grands revenus. L'an. 1484.4 
le Pape Innocent Vlli. voyant quft 
cet Ordre avoir beaucocrpperdadeià^ 
fplendeur , & ayant obtenu lé conTen^ 
tçment des Rois & des Prin^esj? l'u- 
nit 8c rincorpora par ùl Bulk , avec 
les biens qu'il poiTedoit 9 à la Relîgîpn^ 
de Rhodes. " r 

Depuis le Pape Alexandre VLria^n 
14^ 6« transfera au Saint Siège la puifr 
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fancc de conférer cet Ordre > dont il 
fc déclara luy & fcs fuccefleurs. Chefs 
te uniques Grands Maîtres y donna 
pouvoir au Gardien^ du {aine SepuK 
chre fon Vicaixe perpétuel , Religieux 
de rObfervance de iaint François > à 
qui le Soudan d'Egypte laifTa la garde 
de ce faint Lieu lors qu il en chaua les 
Chrétiens » & qui y font toujours de* 
meurez depuis ce temps-là., moyen- 
nant le tribut annuel que ces Reli-, 

;ieux payent aii Grand Seigneur : 

ionnant , dis- je , pouvoir de le confier 
rer aux Pèlerins de la Terre Sainte , 
a condition de faire le Serment requis 
ic de jurer fur le faint Sepulchre qu'ils 
font de noble extraâion > ce qui s'ob- 
ferve encore aujourd'huy > quoique ra- 
tenient t ainfi. qu'on le peut voir dans 
les marques qu'en rapportent quelque- 
fois des Gentilshonmies au retour de 
leur Pèlerinage. 

Voici la manière qu'on obfervok 
autrefois lors qu'on recevoit des Che- 
valiers du faint -Sepulchre, Après que 
celuy qui devoir être créé ^Chevalier 
Vétoit prépard à Cette aâion par la. 

é . ' 



'Confefllofi générale àc itt peci»ez> oèh 
l'amenoit au faint Sepuicîmre où i ofi 
iaifdk quelques Prières 6c où ron 
chantoit quelques «Cantiques à la 
louange de Dieu. Là proltemétlevatit: 
TAutel à deux genoux -» il déclaroic 
quil étoit venu pour être fait CbevA- 
Her du faint Sepulchrede ûôtre Si^ 
gneur , qu^il étoit de noble extraftion. 
Se qu^il Avoit' du bien fuifiifasnmeixc 
pour s'entretenir. Énfuite il promcD- 
toit de hafarder fa vie & fes biens con- 
tre les Infidèles , de maintenir la Re- 
ligion 3 d'éviter toutes fortes de guer- 
res injuiles» de renoncer au parjure > 
à loppreflion des orphelins îc aux in- 
défendus /auUafpheme ^ à l'impureté 
&.aux autres femblables. grands 8c 
énormes péchez. Apres toutes ces Cé- 
rémonies le Gardien mettoit la main 
fur la tcte du Chevalier , luy faifoit 
connoître tous fes devoirs, & kiy don- 
noit enfuite une paire d'éperons dorez 
avec une cpée nue, le fîgnant trois fois 
du figne de la Croix , & Favertiflant 
de fe fervir.de cette épée pour la dé- 
fenfé de l'Eglife. L'épce étant remife 
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dans lé fourreau, le Gardieit en cô-^ 
gnoit le Chevalier , ic luy frappant 
trois fois de l'épée fur Tépaule il luy 
.difoit } fe te fais Chevalier du Joint Se- 
•^nlchre de notre Seigneur fefus-Chrifiy 
:àu nom dit Prrtj 0* du Fils ^ <^ du 
Saint Ejprit. Il repetoît ces paroles 
•par trois fois , puis l'ayant embralTé il 
luy mettoit au cou la inarque de fa 
aiouvelle Dignité j & cette Ccremo- 
oie fe termitioic par un Te Deum > 
.que les Religieux entonnoicnt. 



CHAPITRE 
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G H APIT RE ni, 

ffifioirf de tinJHtittietf de l'Ordre de 
chevalerie D£ la SaiSte Ampoulb, 



LE ^and Clovis n'eût pas plutôt 
rcflcnty l'afliftance vifible du 
Ciel à la bataille xle Tolbiac prés du 
Rhin, où il défît lès Allemands l'an 
496. qu'il fe réfolut de quitter l'Idolâ- 
trie dans laquelle il avoit été élevé auf- 
iî-bien que les PfédecefTeurs, 8C d'em-. 
brafTér la Religion Cbrétienne. Après. 
avoii été inftruit de nos làints Myfte- 
•C 



res y il reçût le Baptême la veille de. 
Pâques à Rheixnsydes.inains defaint 
Remy Archevêque âe cette Ville , à 
l^ede ttenle ans j . ^nfijke dequoy-U 
for Sacre aycç une Huile imi:acu)eule y 
dont on a depuis S^ré nos Rois , du 
moins ceux ae la ttoifiéme Race , Se 
cette Huile s*eft toujours confervée 
dans une Phiole > que nous nommons 
'la fainte Ampoulé. 

* On rapporte qu'il fe trouva dans 
cette augufte Cérémonie, une fi gran- 
de foule dé peuples qui et oient accou- 
rus de toutes parts / que le Diacre qui 
portoit l'Ampoule deftinée à TOn- 
û'ion n'ayant pu fendre la preffe , il 
parut en ïmv une Colombe qui tenoit 
en fon bec une Phiole peine d'un Bau- 
me Sacré qu^elle apportait du Cieî» 
dont ton le Sacca. Ce fut en mémoire 
de ce bienfak > que x:e grand Prince » 
tfu qaelquxm AesiRois de lia pœmicsce 

' R^ace^<cw;k5aia)eur$nefQntipasd'acr 
cord lot ce £»t ) mflkua un Ordre de 
Obevalârie ibus k nom de la Êunte 
Atnpoule^ce quiiak i|it'oii ignore Tan^ 
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née de fon Inftiaition. Ce qu'il y a de 
conftânt; c'eftqu on n'en trouve point 
en Frahcerde plusancien>^<ji/il pafTe 
{)our le premier de tous les Ordres qui 
y ont été établis. Ces Chevaliers font 
feulement au noinbre de quatre y &C 
pour être reçus ils doivent pofTeder les 
quatre BaronneriuM de Terrier>de Bel- 
leftre^de Sonaftre &c de Louvercy, qui 
relèvent du Fief de T Abbaye de faint 
Remy> & dont ils font foyécliomma- 
ge entre les mains de T Abbé^ ou de ce- 
luy qu'il commet en fa place. Ils por- 
tent au Sacre de nos Rois le Dais» fous 
lequel oh apporte la fainte Ampoule 
en ProceflionV Ces Chevaliers por- 
toient pour la marque àc leur Ordre 
au bas a un ruban noir> une Croix d'or 
anglée.^.émaillée d'axgenc 2c chargée 
tl uûe Colombe , qui tjenoit par îc beç 
tiné Phiole reçue par une ma&Q laou- 
vante de carnation. . 

Le revers de la Médaille é toit ira- 
j)ée de l'Image de faim Remy., d'où 
vienr qu'on appelle aiwâlî ces CHpy^- 
liersXlè la {amte Anipoule ^Jjes Che va- 
iiers ée laintRemy. :, . >' \ 

t ij. 
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CHAPIT,P.E ly. 

Hifloire des Ordres des Chevaliers it 

Saikt Marc , & d« l'Etoie , 
d'Or de Venife. 



AVant gue la République de Ve- 
nife foit arrivée au pointée graa- 
deur où elle fe trouve tnaimenanc> n'y 
- en ayant point dans toute la Chrétien- 
té qui l'égale j elb s-£& vue fous des 
états bien dlfferens j &c gouvernée par 
bien des fortes de Maîtres. Dans Ion, 
enfance qui a duré prés de zjp. ?ns> 
elle s'eft vûë conduite par des * Con- 
fuls 8c des Tribuns qui s'élifoiem tqUs 

^ GoaiUD. de VcDÏlc. 



les ansselle a pafTé Ton adolefcencé fous 
trente-fcpt Ducs Soiiyerains ; fçavoir , 
depuis Lucius Anafeftus qui vivoit en 
703.jufqu*à Sebaftien Zani en ii73- 
cet âge comprend 470. dont elle env- 
ploya une partie à combattre contre 
les voifins , Se l'autre à porter fcs Ar- 
mes & fes Conquêtes plus loin i à me- 
fure qu'elle fentoit croître fcs forces, 
t Le peuple l'ayant retirée de la Tutel- 
le des Ducs , prît la conduite de fa )eu- 
neffe , qui véritablement fut robufte 
& vigoureufe , mais troublée /comme 
il arrive d'ordinaire: dans cet âge , d^ 
plufieurs grandes maladies , c'eft-à-di- 
rcde Guerres & de révoltes. Sa virili- 
té a commencé fous ^ les Nobles, & a 
duré depuis la réformation du Gou- 
vernement. Venife a cet avantage de 
s'être maintenue plus long-temps que 
toutes les plus fameufes Républiques 
de l'Antiquité > témoignage affuré dfe 
fon Gouvernement. Voilà ce que j'ay 
crû devoir dii^ avant que de parler de 
fes difFerens Ordres de Chevalerie. 
On ignore le temps de leur ctablifr 

•fDcpi;wii7j jufqu'à jijJ. y An 119*. 
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fement > 8c les Auteurs qui en ont par* 
lé>fe contentent de nous dire que Tin- 
ftitution des Chevaliers de fàint Marc> 
(e fit Tous le gouvernement des Ducs. 
Depuis eue le corps de iaint Marc l'E- 
vangeiiue fut tranfportc d'Alexandrie 
en la ville de Venife > cette Républi- 
que prît laint Marc pour fon Patron, . 
& inftitua un Ordre de Chevaliers en 
rhonneur de ce grand Saint. Le Duc 
ne confère jamais cet Ordre à pcrfon- 
ne 3 à moins qu'il n'ait rendu de figna- 
lez fervices à fa République .Lors qu'on 
reçoit un Chevalier y il eft obligé, de 
prêter le ferment de fidélité entre les 
mains du Doge y & de promettre 4^ 
fervir la Religion dans les Guerres 
contre les Infidèles. La marque de leur 
Dignité y eft une Croix d*o.r qu ils porr 
tent fur l'eftoniach y &c dans le milieu 
il y a un Lion ailé > qui tiéi)it un Livre 
des Evangiles avec ces paroles > Pax 
tihS Marce Evangelifia mti^s ^ qui font 
les Armes de la République. 

Ity a encore à Venife une autre forte 
de Chevaliers , qu'on appjelle en leur 

langue y Cavalieri Délia JIqU I)*oy(u 

c ■ 
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Cette Dignité de Chevalier de TÊto- 
le d'Or , ne fe confère qu*aux Nobles 
qui ont été Ambaiïàdeurs auprès des 
Rois , Se qui ie font dignement acqui- 
tez de leur commiffion î i\s reçoîyeac 
cet honneur avecl' Accolade, à leur au- 
dience de congé. Je dis auprès des 
Rois , parce que ces Gentilshommes 
quifontenvoyezchézles^Pucs, n'ont 

fioint cette prérogative. Cfes Cheva- 
iers portent dans la Ville l'ËtoIe noire 
bordée d'un galon d'or avec la ceintu- 
re à boucles dorées » & dans les Céré- 
, monies l'Etole de drap d'or. Il leur eft 
encore permis de porter un habit rou- 
ge fous la vcfte noire , en faveur d'une 
Ordonnance de 163^. 
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' CHAPITRE V. 

Hifioire de l'infiitntion de l'Ordre 
DU Chien et do Coq:^ 




1 'EtablifTement de cet' Ordre eft 
I ^ fort douteux ? & nous tie voyons 
point d'Auteurs anciens qui* en faffent 
aucune mention. Je vais néanmoins 
rapporter ce que Ton en dit. Lorfquc 
Clovis reçût le Baptême à Rheims^ 
quelques-uns de fes Courtifans à fon 
Imitation^ embraflerent le Chriftianif- 
me , parmy lefqueh^celuy.qài s'y fît le 



', 



plus diftinguer à caufé de fa tiaifTancc 
6^ de fon mérite > fut un Seigneur de 
Montmorency nommé Lifoye»d'où 
vient que cette ancienne Maifon fi il- 
luftre par tant de Héros qui en font 
fortis , a pris pour (a Devile ces paro- 
les 3 Dicté fauve le premier Chrétien j tC 
comme le Rby en mémoire du Mira^ 
cle qui fe fit dans la Cérémonie de foh 
Baptême y inflitua i'Prdre de la fainte 
Ampoule ^ de même Lifoyc de Mont- 
morency , pour éternifer fa reconnàif- 
fance envers Dieu & envers fon Prin- 
ce 5 envers Dieu des grâces du il avoir 
reçues de luy dans cette occanon, puif- 

3u il Tavoit retiré des ténèbres de TI- 
olâtriesenvers fon Prince>des faveurs 
qu'il reçut de luy &c des charges dont 
il rhonora , pour marque de fa fidélité 
envers Tun & l'autre , voulut établir 
l'Ordre du. Chien , qui en eft le Sypi- 
bole & la marque. On ne fçait point 
l'année de fon Inftitution» mais les Au- 
teurs qui en parlent , nous difent que 
ce fut dans la ville d'Orléans qu'il don- 
na à plufieurs petfonnes de qualité le 
Collier d'or > au bout duquel pendoit 
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un Ghien* Ces Chevaliers s^ctant eft* 
gagez par vœu à fervir fidellement 
leur Dieu & leur Prince , travaillèrent 
beaucoup à Tagrandifiement de la Jte* 
ligion Chrétienne. Les nrogrez çonfi- 
derables qu ils firent en Franccfit naî- 
tre encore le defièin à ce Seigneur de 
Montmorency , d'inûitucr un fécond 
Ordre fous le nom du Coq > ce qu'il 
exécuta enfuite avec beaucoup , de ma- 
gnificence 8c de fuccez. Depuis il ne fe 
fil plus qu un fcul Ordre de tous ces 
deux,qui dura quelque temps en Fran- 
ce 3 mais qui fut aboly par les autres 
Ordres que les Rois inftituerent. Les 
Chevaliers portoient un Collier d'or 
compofé de plufieurs chaînes > &: au 
bout on voyoit pendre un Chien &c un 
Coq attachez enfemble , Se pour De- 
vife cette parole Vigiles. 

François de Belleforêt , au rapport 
de la Colombiere^dit que Bouchard de 
Montmorency , furnommé la Barbe- 
torte, premier Baron de France, ayant 
fait fa paix avec le Roy Philippes I, ou 
Loiiis VL fon fils , furnommé depuis 
le Gros > gui gouvemoit tout> luy vinx 



baifetiesmainsà Paris Tan iioi- étant 
fuivy & accompagné d'un grand nom- 
bre de Cfievalicrs , poriam tous un 
ÇoÛîer ou double chaînes au cou faite 
éit' fàçondé têtede C€tî,û à laqu^Ua 
pendott une Mé^ïUle avec'féfi^e d'un 
Chien > qui étoic la marque Se l'afru" 
rance d^leur fidélité envers le Roy. 
On croit auffi que c'eft pour cette fai- 
fon que la Maifon de Montmorency 
porte un Chien pour Cimier de fes 
Armes. 
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CHAPITRE VI. 

fiiftoin de VQrdtt Militéirv 4t 



T ^Origine de c^t Ordre eft fort 
I ^ bfcMr , & peut-être n'a-t'il ja- 
Hiais exîÂé que daps l'imagination dç 
quelques Auteurs : Nous allons pour^ 
tant dire ce que tous ceux qui ont trai- 
té des Ordres Milicwres en rappor- 
tent. La France auffi-bicn que l'Efpâ- 
gne , s'ccant reilèntie des barbare^ ix^ 
curfiozis I 
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des Sarams > où ils firent dé 
terribles ravages » fous nos Rois fai-*^ 
neans s fut heureufe de trouver en la 
ferfonne de Charles Martel » un illu* 
fire venpeur des cruels traitemens dç 
tes Infidèles. Ce grand Capitaine ^> 
les ayant attaquez proche la ville de 
Tours 9 gagna cette mémorable Ba« 
tailk 9 où Abderàmc leur Roy , perdit 
la vie avec trots cens Soixante 6c quinr 
ze fliille de ces Barbares qui demeure* 
xent fur la place 3 Cjiarles n ayant per« 
du en cette grande occafion^ que quin- 
ze cens des fiens : Aprés-quoy ayant 
pourûiivi leitefte , il purgea heureufe- 
ment le Royaume de cette malheu* 
fc engeance. / . 

Ce Prince» qui {ans pretKlre la qua^ 
lité de Roy 9 en a voit toute la Souve- 
rsune autorité» pour conferver à jamais 
la mémoire de cette grande ViÂoire > 
établit l'Ordre de la Genette > qui por« 
ta ce nom > à caufe que parmy la dé- 
poiîille des ennemis » l'on y trouva 
quantité de riches foureures de Ge* 
nettçs 3 8c même plufieurs de ces ani- 
maux en vie^furent prefentez à Char- 

• D 
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les Martel , lequel en fit tant, d'cftîind 
pour la beauté du poil 8c l'odear àgiéa-» 
bie 9 qui a beaucoup de ^raport à ia Ci- 
vette , qu il en «fit prcfeàt.kixipt?înci^- 
))aux Seigneiirsîde ion ArméerCe5U>ê^ 
tes tefTemlblént afîez en gi-àndèuib aux 
chats d*Efpagtîc 3 & ont un long ttcz 
fort menu. 11 fit fei:2e Chevaliers qui 
portoient des Colliers d'or à trois 
chaînons > entrelafTeï de rofes y 8c au 
bout des chaînons > une Genette d or 
for une terraffe parfeméè de fleurs. 
Par les Statuts de cet Ordre , les Che- 
valiers croient obligez d'expofer leur 
vie pour défendre la Religion Chré- 
tienne contre les Infidèles fc pour le 
bien de l'Etat. Nous n'avons point de 
connoifTance qu aucun Pape ait *ap- 
prouvc cet Ordre , qu'on dit avoir été 
en grande vénération fous nos Rois de 
la féconde Race. Qupyqu il en foit , il 
y a déjà long- temps que la taemoire 
s'en eft perdue. ^ 



be Chi vaxerih.: jj 



CHAPITRE VII. 

Hi^Qtrt de l'EtMijfeme/it de. l'Ordre. 

de LA Coua.ONKE Royale. 



CHarlemagne àyanc été puiûiuiir 
ment /ccondé des Frifons , peii*^ 
pics barbares 8c Guerriers » qu'il avoit 
fait inftruire des veritcz de la RcU- 
gioB Chrétienne j dansla Guêtre qu'il 
eût contre les Senes ou anciens Sa- 
xons , Se dont il fit une û Tanglante 
boucherie dans leur troilîéme révoltei 
D ij 
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inftitua en leur faveur l'Ordre de k 
Couronne Royale j dont il honora les 
principaux Seigneurs , qui s*ctoient di- 
uinguez par leurs belles aérions èc par 
ks fervices qu'ils luy avoient rendus. 
Les Chevaliersde cet Ordre portoienc 
fur un habit blanc > une Couronne en 
broderie d*or y jdont la Devife ctoit, 
Coronébitur leptime certans. 

Les Chevaliers profeflbient la Ré- 
gie de faint Bafîle y 8c dans le ferment 
de fidélité qu'ils prétoient à leur Sou- 
verain 3 Us s'obligeoient de défendre 
la Religion Chrétienne aux dépens de 
leur fang. La principale Cérémonie 
que Ton gardoit en conférant cet Or- 
dre i étoit de mettre Icpée au Cheva- 
lier 9 & de luy ceindre le baudrier 8c la 
ceinture où elle pendoit 3 enfuite de- 
quoy on luy donnoit un foufRet» chan* 
gé par après au baifer 8c à rAccolade. 




i 
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. CHAPITRE Vm. 

lojiitution. de C Ordre iet Chevatierf 

■<(r LA Table Rond», j 



T 'Ordre des ChcTalicrs de la ■Ta^ 
J_^lc Ronde fut ét^li par Artus 
Rôyd'Angiecerrc > au raport de quel- 
ques Auteurs » pour récompenfer les 
braves de Ton Royaume i qui avoienc 
le plus expofé leur vie à Ton Tervice, &c 
faire connoître à tous Ces Sujets l'efti- 
me particulière qu'il faifoit de leur mé- 
rite. On dit que le nonrfjrcJe ces Che- 
■C ii) 
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vallers n'ctoit que de douze , 8c quel^ 
ques-uns tti mettent vingt quatre,fahs 
nous aiTurer ny nous fixer 1 anfiéé de 
leur établilTement. On conferve enco- 
re âujourd'huy dans le Palais de Vv^n^ 
cefter ^ la fameufe Table où ces Che- 
valiers étoient afiîs lorfque le Roy les 
traicoit au jour de Cérémonie 3 qui 
étoit celuy de la Pentecôte 9 au Ro- 
yaume de Malûgres. Et en ce temps 
fut fait une Ordonnance par ledit Roy 
Artus , qui en joignoit à tous Cheva- 
liers de s y trouver , à moins qu*il n y 
eût une jufte caufe d'abfence. À cette 
Table chaque Chevalier étoit en ob- 
ligation d y raconter tous les faits 3 
geftes Y Conquêtes Se Exploits «qu'ils 
avoient faits dans Tctat de Chevale- 
ne 9 & à rfaônneur des Damts : iâufl^ 
|>ortoient-ils la qualité d«s Chev^liep 
errants. Le Roy Artus portoHv en Te^ 
Armes d azur à treize Courpaoes 
d'or« 
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' CHAPITRE I;X. ■ 

HiJ^oire detOrdre Militaire ieSiD^ 

CosME iT Saint DahiiM* 



Ot Ordre qui ficunc dans la Pale- 
ine dans ronziéme lîécte » èx. 
irersTan io30.Iorfque ks Infi- 
détes s'emparèrent des faints Lieux»on 
vit plufieurs petfonnes de qualité > qui 
de tous les Royaumes Chrétiens , paf* 
foient en Orient pour fecourir les Prin- 
ces 1 que C€& orgueilleux fç barbares 
Mahometans ayoiem chaÛez de leur 
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pàîs y 8c pour tâcher de les remettra 
en pofleflîon de ces lieux ^quejefus- 
Chrift avpic f^nl^ifîez pji}: fa preience. 
Mais Tair de la Paleftine étant fore 
mauvais y la plufpart tomboicnt n>4^* 
des > 6c ne trouvailt aucune afriftance> 
inourroient dans un entier abandon^ 
nement de tous lel^ fecours humains» 
Ces miferes touchèrent le cceur de 
quelques perfonnes riches &: charita* 
blés > qui établirent un Hôpital à Jeru- 
falem & dans d'autres Villes, fous Tin- 
vocation des faims Martirs Cofme 8c 
Damien , qui durant leur vie avoient 
exercé la Médecine avec beaiicoup de 
réputation & de defîntereflement* Là 
tous les malades » les pauvres 6c les ef- 
claves qu'on délivroit , étoient reçus 
avcé une extrême cliaritc,& on n'épax- 
^noit rien pour le bien de leur amç ^ en 
snétne temps qu on.les foulageolt dans 
leurs infirmitez corporelles. Ceux qui 
étôient commis au gouverncmep^ de 
ces Hôpitaux , fuivoient la Régie de 
S.Bafilé>& édifioient tous les Chré- 
tiens par la Sainteté de leur vie Se leur 
conduite irj^éprochable. Depuis on les 
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éleva à k Dignité de Chevaliers,com- 
me les autres HôpitaUcrs> & le Pape 

J[ean XX. et ctorifiritiant leur Inftitut, 
eut donna peur la marque de leur DU 
gûité » ufae Croix rouge toute (impie % 
au milieu de laquelle on voyoit dans 
Une ovale > les Images de iàint Cofmô 
& de faint Damiôn. 

Apres que ces Hôpitaliers curent 
été mis-au nombre des Chevaliers 8c 
des Ordres Militaires derEglifc, leurs 
revenus s'augmentèrent conûderable* 
ment , Se joi^ant la pieté ayec les Ar* 
mes j ils firent de grands progrez dans 
la Paleftinç , par les Viâoire^ quik 
Remportèrent fur les ennemis du nom 
de Jefus-Chrift. * Mais les affaires des 
Crarêtiens ayant été minées en Syrie 
faute de fecours , cet Ordre tomba àt 
luy même 3 K il n'en refte plus que le 
(buvenir & la mémoire , que les Au- 
teurs nous ont confervée dans leurs 
écrits* j 

* Jofepli Micbi. And Meodc. Cari». 
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C H A P ï T R E X. 



MJifiùire'de V Ordre Militaire de Saintb 
Gathikine , a» Mont Sindi. 



e'Eft une tradition qui s'eft tout 
jours confervée dans l'EgUre » 
qu après le Martyre de l'iUiiItre fàintç 
Catherine , les Anges enlevèrent fon 
corps pour i'enfeveiir fur la Montagnç 
de Sinaï ; c'eft ce qui fit naître la pen- 
féc au Princes Chrétiens , après avpir 
retiré des mains des Sarazins les faînts 
Lieux > d'i^ubiir un Ocdie MÎUtake 



(bus le fiom decettë grande SsÈintei 
vêts Tan 101^7. cloiit lès principales ob- 
ligations étoient de pourvoir à li feu- 
Ttté des chemins , peur faciliter le vo^ 
yàge dfes lPérerinsVqui'vc?noient vifitef 
leSebblchrc de nôtte Seigneur Jefiis- 
Chrift, & d*empécher les Barbares dd 
profaner un lieu fi Sàirit & fi A<jgiifte. 
Les Chevaliers fuivoient la Régle^de 
S. Bafile 3 avec les autres conftitutions 
des Chevaliers du faint Sepulchre y 
avec lefquels ils avoient de grands rap- 
ports pour ce qui regardoit la manière 
ce vivre. La marque de leur Ordre 
croit une Croix faite à ïa feiçon d*unc 
roue perc^^ fix rais dejffueule clouez 
d'argent , au travers dejbquellc paffc 
une épéc enfanglantée. 

Nous ne lifons point, qu'aucun Sou^ 
veraîn Pontife ait donné ion Approba- 
tion à cet Ordre , qui eft tomné avec 
l'Empire d'Orient , aufli-bien que tant 
d'autres dont nous verrons encore plu- 
iieurs exemples. Ce font les Religieux 
de faint Bafile j qui ont la garde du dé- 
pôt Sacré de fainte Catherine fur la 
Montagne de Sinaï. Lorfqiy quelques 
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pcrfcHïnes de difimâîon alloieût Ol 
Pèlerinage an Mont Sû»'i>ces Reli- 
gieux ou CaloycrS) comme on les a^ 
pelle en Grecciles iàifoient Cheva- 
tiers en leur donnant ^ttc Cxohi»ic 
leur recomriiandaju de faire puroitre 
leur pieté U leur zélé dans la défenis 
de la Reltjiion Cbxépcnnc» 



CHAPITRE 



€ HA PI TRE Xï. 

êlijtaiyie- de l'Ordre Militaire de 

-■■'' ^^:S-"A r N T ■BlA'flSE,. ■ 



TOus les Auttctn*» qui nous par- 
lent de cet Ordre Militaire , no 
fçavent point précifémem le temps do 
fbn InfHtucion, sècen'éAt^uc par con^ 
jeâute qu'ils flOus difent <^'il fut éta-* 
bit pendant q«c les Templiers com- 
mencèrent le leur à Jerufalem. Les 
Rois d'Arménie lui dormérem le nom 
de iàiac Blaiie « parce qiae ce g^aod 

"' i y. ■ -■ ■ "Je 
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Evêquc & Martir ctoit le Patron de ! 
Icu r Royaume. Comme cet Ordre fut i 
inftituc pout s'oppcfcr aux Hérétiques , 
qui y publioicnt leurs pernicieux Dog- 
Ihes, on fit de deux (brtesde Chcvàr 
liers ; 1^$ uns ctoiejnt deilinez pour fai- 
re le fervice Divin Se pour prêcher l'E- 
vangile j afin de tiiàintenir les peuples 
ëans la Foi 8c dans la pratique de la Re- 
ligion Catholique > & ceqx-là étoient 
de véritables Religieux , qui avoient 
foin dClèvcr leurs mains pures & in- 
nocentfcs vers le Ciel , pendant que 
les autres combattoient &: faifoicnt la 
Guerre aux ennemis de Jefus-Chrift , 
dont à la longue ils purgèrent heurcu- 
fcment le Royaume. -Ils portoient fur 
Teftomach pour marque de leur Di- 
gnité une Croix rouge toute ûmpltySC 
dans le centre on y voyoit une Image 
de (aintBlaife. 

- Ils portoient tine Robe blanche de 
fimple laine fans aucun- ornement > &c 
dans le ferment de fidélité que^ les 
Chevaliers prêtoient à leurs Rois , ils 
s'obligcoient de travailler à Taugmen- 
taçion de la Rcligioa Chmktm^xSc à 
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défendre l'Eglifé Romaine contre l'in- 
folencc 8c la fureur des Hérétiques qiif 
ofer0icru::, attaquer fa créance. Leur 
Régie étoit celle de faint RaiUe , qui 
eft la feule qu'on fuit en Orient. Cet 
Ordre a été. aboli dans ce païs-là avec 
la Religion Chrétienne > par les Ma- 
bometans qui s'en font rendus les 
Maures. 



■ V : I 
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CHAPIT RE XII. 

Injiititmn de, l'Ordre des ChtwUiers 
DO' CiGNî. 



T 'Expérience continuelle que l'on 
1 y avoit de la valeur & du courage 
de ceux qui dans les Ordres Miliuiires 
de Chevalerie» s'engageoient à défen- 
dre la Religion Chrétienne contre les 
Infidèles ,Taifoit qu'il n'y avoir aucun 
Prince qui ne contribuât à une œuvre 
auni Samce qu'écolt la défenfe de la 
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l?oy > par Ictàbliffeiniènt dé: cjpçlijup 
Ordrje qyi difFerws «JV JQij£$f çît qwlr 
qH€$ |>çatiqBas. 4eà a^rçs d^jji lit^WSi, 
.& ea:;dif£^ea>S:Syrohpl9$^ijC-ie&jàiî^ 
.qMG Çf^jrljegD^iïfi de;3fca|»nt :») MPy^w: 
le5 triftes effets des G^errçs; civiles. qui 
étoient entre les Princes Fl^flia|id§ qt^ 
facrifioiçnt à leur ambition &c à leur 
vengeance le fang de tant de perfon- 
nes de qualité qui époufoient leurs 

3uerelles , inftitua l'Ordre du Cigne , 
ont les Chevaliers faifoient ferment 
de travailler à laugmentation de la 
Religion C^rétienhè > & à pettre la 
Paix parmy les Seighçurs qui étoient 
en Guerre > oji qui avoîeht des querel- 
les particulières dont ils. vouloient fe 
vanger.Ces Chevaliers portaient f Ha- 
bit noir , & le Collier de leur Ordre 
étoit compofé d'une Chaîne d'or , au 
bout de laquelle pendoit un Cigne. 

On ne Içait point le temps de l'infti- 
tution de cet Ordres 8c les Auteurs ne 
nous en parlent point , quelques-uns le 
pettent vers le temps de i'inftitution 
^e celuy des Séraphins dans le Roy au- 
me de Suéde. Quoyqu'îlen foit t les 

â iij . 
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Princes foctîs de la Maifon dé CléreJ» 
TOur conferver la ïnémoïre d'un de ces 
Chcv^diers nommé Hélias ) qui" étoit 
idcieut fajnille i ont;^ris pour leur Or- 
^ir© utt Gignèd^fgcnt,- Qu'ils otit aufl» 
pour devife , cimier &c fupports de 
-leurs Armes. 
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CHAPITRE XMI, 

flifiàire de P Ordre MttitairéitSAïii'it 
Ja C Qp E s D £ l' E ï' É E. ; 



LEs Sararins coinntts fouslc noni 
déMôres^noiipasà cauft de t«ur 
couteur,maîiplrce qu'ils étoiciit origî- 
mires d'une Province d'Afrique nom- 
mée Mauritanie , s'étant emparez déi 
le coinmcticement du huitième Sîéclè^, 
de lapins grande partie; des Royaume* 
d'Ef^agne, bWigerent kwehrêtièio 
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à faire des efforts extraordinaires pour 
les chaffer & les renvoyer dans leur 
païs , il fe donna contre reux ùlufi^urs 
Batailles fanglantes > &c durant plus de 
cent .cinquante ans , les . Chrétiens Se 
les Infidèles £e difputerent enfemble 
la gloire de vaincre Se de commander. 
Mais enfin le party des derniers reçût 
une terrible fecoufle dans 4a fameufe 
journée de Clavis fan 84^. en laquelle 
les Mores furent entièrement; défaits 
par Dom Ramir Roy de Caftille , où 
U en demeura foixante Se dix mille de 
morts fur le champ de. Bataille., Cette 
prodigieufe tuerie, ne fût point une 
chofe purement naturélie , & on eût 
des marques certaines 8c- vifibles que 
Dieu sctL étoit mêlé , Se qn^il a voit 
écouté favorablement les prières dé 
l'Amiée, 3nefFeç^pUi^f^s>Ofliciqr$ 
i:appoî;terent qails a^ypieiH yû KApè- 
tre iainr Jacques :dans la. mêlée ,'comr 
l>attant un Étandart à la main , fur le- 
quel il y avoir pour devife , une Epée 
;»uge difpofée cp forme de Croix pr. ce 
^qui obligea cç Prince4'inftituër en fa- 
veur de cçsGeJûulshojnï9es,june Çon- 
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fréric d'Armes , fous le titre de fàtnt 
Jacques de TEpée > & pour Devifcoit 
pour Armes , ils portèrent un Ecud'or 
à un Epée de gueules , chargée ènabî* 
me d'une Coquille de même j avec ces 
paroles» Rubet en fis Sanguine AraButn. 
L'creftion de cette Confrcrie du 
Àflbciation d'Armes j ou comme veu* 
lent quelques Auteurs , cette Religion 
Militaire augmenta tellement la éévo^ 
tion des Fidèles envers TEglifcou ce 
grand Saint eft particulièrement ho- 
noré , que les Seigneurs & des PàmiU 
les confidefables , luy donnèrent de 
gros revenus i dont une partie fut ap-^ 
pliquce à cette Confrcrie , qui devint 
par ce moyen en peu de temps trcs-^ 
tonfiderâble. On dit même que le 
Roy Ramire pour reconnoîtrc ïefe- 
cours qu'il avoir reçu de ce grand Pj»- 
lefteur de fes Etats , ordonna que des 
tlépoiiilles qu'on enlevroit dans la fui* 
tes fur les Mores,il y en auroit une por- 
tion pour l'Eglife de Compoftelle &c 
^our Ventretiien de fon illutoe Clergé. 
- Mais l'opinion la plus fuivic pour 
réreâion ac cet- Ordre Militaire « d): 
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de Êeux qui n en mettent fétablifli- 
mentque vers Tlàn 1175. àrocdafion 
des mêmes Mores , qui par leurs cour- 
fes troubloient la dévotion des Chré- 
tiens lors qu'ils alloient en Pèlerinage 
à faint Jacques y pour y vifiter fes Re- 
liques. Car quoyque la violente fai- 
gnée qui fe fit de ces Mahometans 
dans la fanglante journée de Clavis 
eût extrêmement afFoibly leur jparty^, 
ils ne laifTercnt pas dans la fuite de re- 
prendre de nouvcHçs forces > &.de fc 
rendre extrêmement redoutables. Des 
Chanoines Réguliers de faint Augii- 
ftin , qui défervoient FEglife de faint 
Eloy en Galice , voyant la grande af- 
fiuence du peuple qui abordoit débou- 
tes parts à faint Jacques ^ & qiie les 
Mores accoutumez au brigandage» 
voloient & dépouilloient les Pelerinsi 
fe mirent à bâtir des Hôpitaux pour 
fervir d azylè aux pauvres & aux ma- 
lades. Le. premier Hôpital qu'ils fon- 
dèrent, fut celuy de faint Marc FEr 
vangelifte au Fauxbôurg de Leqn , Se 
depuis ils en conftruirent encore d'au- 
xres en divers lieux. . 
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. Quglque temps après il fe ttôuval 
tre'ue Gemilshommes^qui s!érant unis 
pour Iç même œuvre de charité''& 
ayant pris fàint Jacques pour leurPa-* 
tlon , s'cngagetent par vœu de fécon-? 
dermes faintsReligieu^^&: d afTurer les 
fiaffagei coritre les perpétuelles . in- 
curfions dcces Infidèles-» &yôila cd . 
qui fut propreincnt Foriginê de VOxr 
dre de »int Jacques^qui devint dans la 
foîtc Jû fameux en Efpàgne. Ces Gen-» 
tilshommos ,à Texemple des Chanoi- 
nes de laint Eloy > bâtirent au Faux- 
bourg de Ledn» joignant celuy defaint 
Marc 9 un-Hôpital'dontils.donnerent 
le fonds qui leiir appartcnoit* Cet Or-* 
dre fut d'iabord approuve par le Pape 
Alexandre III. Tan i ly^. &enfuite par 
Innocent III. Tan 1198. Les Gheva-^ 
lïers prirent bRcgle de faint Augu- 
&m/8c firent les vœux ordinaires de 
Religion^ On léuir:donna pour leur 
habit urxe Chappe blancKe avec un 
Chaperon de même couleur , 8c pour 
la marque de leur Ordre , les Cheva- 
liers portoient fur leflomacH , du côté 
gauche > une Epée de fatif. rouge eii 
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biodexie^avéc une Coquille de t^ême, 
pbféeen abime ht la même EféaxeU 
le^oe nous l'avons repcefentéecy'^de^ 
yant) pour m^raue qu ils étoient deili^ 
Dtz à recourir les Pèlerins 9 dont la 
eoûtume étoît de rànîaiTer des Coquil^ 
ks fur le (able > Se du ils attachoientà 
kurs çhapeaut Se en quelques endrohs 
de leurs habits > pour faire coimoirf e 
le deffein de leur voyage. Au com^ 
mencement de rinfthution de cet Or- 
dre Militaire» les Chevaliers portoienc 
la tête raféc en Couronnera Fimita- 
tion dès Chanoines de fatnt El<>y , vi- 
rant en commun avec eux , & recon-? 
nolffaht le Prieur ou F Abbé de iaint 
£loy pour leur Supérieur. Mais depuis 
les chofes changèrent » ils eurent leur 
Manfe fc parée» Se il leur ait permis de 
Çc marier. Leur preaùer Gratid Mu«- 
tre fut D6m Pedro Fcrina«idex , hom- 
me d'un grand mérite j $c qui fît ic 
voyage de Rome pom: avoir k confir- 
matiori de fon Ordre , qu'il obtint du 
Pape. 

Ces Chevaliers s'étant rendus re- 
doutables ^ix Infidèles par kur valeur 
^ &: les 



1 

de lès avantages corifiderabiçs qu'ils 
remportèrent fur eux» tombèrent en*- 
fuke dans la difgrace de Ferdinand 
Roy. de Léon ^ qui les foupçonnant 
d'entrer fecretemeint dans les intérêts 
du Roy de' CaJftillc fon cnneipy > les 
obligea de quitter fon Royaume 8c de ^ 
chercher la proreftiond'AIphonfe Roi^ 
de Caftille > qui lès reçût av^â beau:*f 
coup de plaiur , 8c qui leur detma la 
Ville &: le Château d'Ucle&pour leur 
fervir de retraite. Là ils établirent le 
Chef de leur Ordre , qui devint bien- 
tôt riche par la magnificence des Rois . 
& dés Grands,& par la pieté des Fidé-, 
les. Cependant après la mort de Fer- 
dinand , ils ne laiflercnt pas de rentrer 
dans la pofreflîon des biens qu'ils a- 
Yoient dans fon Royaume> & de pouf- 
fer leurs Conqii£tes;dâns TEdramadu- 
re 9 dont ils chafferent les.Mauirés ^ 
dont; ib* profit drent d'une. partie des 
riches dépouilles. . . 

Le Portugal tenoit de trop prés aux 
Royaumes d'Efpagne pour ne pas pro- 
fiter de la valeur &: du fecours de ces 
braves. Chevalliers > iis^ y^furent àp-* 

?F 
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S:\\cp par les Rois , & ils y acquirent 
en-rôt de riches Commandcrics. De 
fèrte qisc cet Ordre ^tant tlevcnu fort 
puiiiâM dsmsile Royaume y Dom De- 
Ms Rô^y cte Pomugd , voulut avoir un 
Grafid Maître qui ne relevât point de 
ctîuy d'Ucics, ordonnant par les Edits^ 
^Bc' la ville d'Alcazàr d'Ozalen feroit 
le Gbef » qui depuis fut transféré à 
Palmdâ; * 

Ces Chevaliers devinrent fi puif- 
ftns^ K-;idquirent de fi grandes richef- 
fcs'j que ceux de Léon & d'Ucles (car 
ces deux Villes devinrent toutes deux 
Chefs d'Ordre & eurent chacun leur 
Grand Maître)pouvoient lev^r à leurs 
dépens 8c entretenir des troupes con- 
frderables» Auflî jamais Ordre ^ fi on 
en excepté eeluy de Malthe ) n'a reçu 
tant d'Approbations des Souverains 
Pontife^' que teluy-cy , & ônxomptc 
jïifi^u'^ douze Rdîs d'Efpagne pour 
leurs Bienfaiteurs. Ldy Icid pouede 
plus de biens que tous les autres Or- 
dres de ce Royaumecnfémble. On y 
compte une fnnnîté de Mbnaftfcres> de 
CùMéecs > ÀG Cbmœajiderias.V d'Ho^ 
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pitaux, de Dignîtez, &:d autres Bé- 
nefices confiderafcles » y ayant tant en 
Caftille , que Léon &: Valence, plus èc 
cent Commanderîes 5 *8c plus de fxx 
cens Chevaliers qui patent rHabtc 
de faint Jacques. Leurs Armes font 
maintenant changées î car ils ponteiat 
un Collier à trois chaînes d'or» au bout 
duquel pend une Croix pn forme d'B- 
pée, le Pommeau fait en cœur > 8c les 
bouts de la garde en Fleur-de-Lys. 
Un Auteur moderne dit ^ que la pluf- 
part des Croix des Ordtrcs d'EfpagnCi 
font ainfi terminées pour marquer les 
fecours que les François ont jdonnc 
aux Elpagnols contre les Maures* 
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Les Grands Maîtres de TOrdrc é- 
toient élus par le fiifFrage de treize 
Chevaliers , Commandeurs & Gou- 
verneurs de l'Ordre , qui avôient le 
pouvoir de les dépofcr , lors quHls fe 
rendoient indignes de leur Dignité. 
Ces treize Chevaliers , difent quel- 
ques Auteurs , reprefentent le Sacré 
Collège où Jcfus-Chrift j comme le 
premier 8c le Souverain Grand Maî- 
tre , étoit à la tcte des douze Apô- 
tres , qui reprefentôicnt la Religion 
Chrétienne. Comme cet Ordre a- 
voit pour fin dans fon établiffemenc 
de faire une Guerre irréconciliable 
aux Maures , qui avoient envahi utxe 
grande partie de TEfpagne ; après 
que Ferdinand d'Aragon V. du nom » 
& la. Reine Ifabelle de CaftiUe fa 
femme , les eurent chaflez entiere- 
jnent de leurs Etats y par la fameufe 
Conquête qu ils firent du Royaume 
de Grenade 9 ils crûrent que la 
Grande Maîtrife avec" fes biens qui 
étoient extrêmement confiderables , 
ne feroit point dé deshonneur à leur 
Couronnée ii elle y pouvoir être unis» 



Ainfi après la mort d'Alphonfc de 
, Cardegna Grand. Maître de l'Ordre, 
Ferdinand ayant remontré *au Pape 
Alexandre VL fes travaux ,; fes fati- 
gues j Sç les biens iinmenfes qu'il a voit 
confumez dans une Ipngue &: opiniâ- 
tre Guerre qu'il avoit entreprife pour 
purger 4!eiP Etats de ci^s, Infidèles , 8c 
luy ayant demandé qu'en récompenfe, 
la Grande Maîtrife*de faim Jacques 
fut incorporée à la Couronné de Ca- 
ftille à perpétuité* Ce Pape qui étoit 
Èfpàgnol , & qui étpît bien . aife de 
gratiner un fi puiflant Roy , dont il 
avoit autrefois èçc le Vaflal&i Iç Su- 
jet , luy accorda fà demandç Tan 
mil quatre cens quatre-vingt treize. 
Et depuis cç temps-là, le^ Rois d' Es- 
pagne ont été Grands Maîtres & per*» 
petuels Adminiftrateurs de FOrdrè 
de faint Jacques de TEpée. UEcan- 
dart dont fe fer voit cette Noble Mi- 
lice > avoit d'un côté ks Armes de 
leur Religions Se de Tautre celles du 
Royaume de Galice > comme la voin 
çy reprefentée. 
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Je diray en fîniffant ce Chapitre , 
que les Auteurs font monterJe revenu 
que les Chevaliers de S.Jacques pof- 
(edent en Efpagne , fans y compren- 
dre le Portugal , à trois cens nulle 
PucatSr 
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CHAPITRE XIV. ; 

' • \ 
JKifloire de F Ordre Militaire des Ché^ 
valiers deS. Jeak De Jérusalem, . 
^J^cUeT^ordinairèment de Mdthc, 




LE plus célèbre de tous les Ordres 
Militûres de fEglife^eft iam coUr 
tredit ceiuy des Hopicaliers de (aint 
Jean de Jerulaleinf que nous appelions 
maintenant de Malthe » & celu^ à qui 
la Chrétienté a de plus grandes- U de 
plus particulières obligations^ Ses com- 
inencefflens furent a abord bien peu 
de chofes^mais Dieu les aiwt câfoblest 
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de fçs Bénédiftions , ils ont été la fe- 
mence d'une MoifTon très fertile &c 
très abondante.Quelques années avant 
le vpyage du fameux Godefroy de 
Bouillon pour là Conquête de la Val<j- 
ftine > des Marchands , dont THiftoire 
ne nous a pas confervc les noms , qui 
étoient de la "ville Àc Melphc au Ro- 
yaume de Naples , Sc^jui négocioient 
au Levant , ODtjinrchîdu Caliphe d'E- 
gypte y alors en pofltffion de la Terre 
Sainte > la permiflion de bâtir à Jéru- 
salem un Hofpice pour eur & pour 
ceux de leur'Nation , qui fuivant la 
louable coutume de ces temps-là , ve- 
noient en Pèlerinage y vilîter les faims 
Lieux & honorer les Sacrez Milleres 
qui avoient opère la Redemp'iion du 
Genre Humain , &c pour obtenir plus 
aifément leur demandé y ils s'oblige? 
rent de payer un Tribut wnuel à ce 
Prince & à fès Succefleurs. Quelque 
temps après , c eft à dire vers le milieu 
de ^onzième Siècle , leur pieté s'aug- 
mcntant avec leurs, richefles, il$1>â- 
tirent une Chapelle devant le Temple 
de la Rcfurj^ûion ou VËgliie du Pa- 
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trïarche , & firent venir du Royaume 
de Naples des Religieux defaint Au- 
guftin > pour y célébrer en langue La-? 
tine le (ervice Divb. Mais les Pcleri 
nages étant devenus jplus fréquens en 
ce temps-là > Se les Fidèles s'exdtant 
les uns les autres à entreprehdre c^ 
longs & pieux Voyages , il ne fe 'pour- 
voit faire que plufieurs'ne tombaflent 
malades » ou n euflent befoin de fe- 
cours dans Un pais où fouvcnt ils mân- 
quoient d*argent 8c d azyle parmy les 
Barbares &: les Infidèles qui les laif- 
foient en proye à la mifere & à la pau- 
vreté. C*eft ce qu[i obligea ces per- 
fonnes fi charitables à établir des 
Hôpitaux , pour y foulager les pau- 
vres 6c les malades de l'un &: de lau- 
trc fexe. 

Le premier Hofpice ou Hôpital fut 
bâti pour les Femmesi comme les plus 
dignes de compadion Se celles qui a- 
voient le plus de befoin d'affiftance. Se 
on luy donna fainte Marie ?vtagdelei- 
ne pour fa Patrone > en mémoire du 
zélé avec lequel cette Sainte Se illur 
ftre Fille avoit exercé r^opiuHtc en 
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Bethaûic epvers la perfonne adorable 
de Jefus-Chrift 8c envers ces chets 
Difciples, 

Peu de temps après, on édifia celuy 
des Hommes , qui fut mis fous Tin vo- 
cation de faint Jean-Baptifte > parce 
que Topinion commune des Chrétiens 
écoit, ûue faint Zacharie fon Père fai- 
folt ordinairement fés Oraifons dans 
la même place de ce nouvel Hôpital. 
Il eft viray que tous les Auteur^ ne de- 
meurent pas d'accord de ce fait , quel- 
ques-uns étant de Topitupn que ce fut 
à faint Jean TAumonier > qui fous le 
Régne de rEmpcreur Phocas , avoit 
été Patriarche d'Alexandrie > qu'on le 
dédia. Le Bienheureux Gérard natif 
de Martigues , ville de Provence, 5 
& qu on regarde comme le premier 
Grand Maître , étoit Direûeur dç cet 
Hôpital en .1104. lors que. Godefrojr 
de Bouillon Duc de Lorraine , accoix^- 
pagné de plufieurs Princes & d'une 
mnnité de braves Chev»Uexs > prîr la 
ville de Jerufalem , de le déliyr;a dcss 
-fers luy .& tous les autres Chrétien^. 

Xa hautg réputation ou (e mh ce 



k. 



DE CheTA tEKIB." 71^ 

fage DkcGtcut par fon zélé dt: par fa 
pieté, * fut caufe que les Kbis de Jeru- 
laiem travaillèrent avec beaucoup de 
foin à établir ceux qui s*eniplàyoient à 
de fi bonnes œuvres * &qù*o^ij>peÙa 
Horiitàliers. Leur nombre s'augmen- 
ta, bien-tôt av^c pcluy des Hôptàux 
que l'on; bâtit dàfts les Villes' & dans- 
iez Cs^iîipagtiei de la Pafeftitïe, 8c pour 
l^s dlûin^aerpii I^èiir dbiina des habits 
noirs*, àvdcune Croix de toile blanche 
à* iiuit jointes > ou pattée comme on 
là homme d^tis le Blàfbn , 8c ils firent 
etttre les mains du Patriache de Jeru- 
faïem,les trois Vœux de Religion fous 
li Régie de faint Auguftin , en y ajoû- 
tant un quatrième , par lequel ils s'en* 
gâgeoicnt de recevoir & de défendre 
les Pèlerins contre les courfes fréquen- 
tes Se les embufches des Infidèles^ 
Leur Fondation* cft de Taï) 11 04. fous 
le Régne dé Baudoiiin L qui (ecouru 
de ces braves Hôpîtalïers aveè une 
Armée dans laquelle oh ne comptoir 
pas plus de treize mille hommes » 

* Les Hôpîraljcrs de faînt Jean Je Jcrufalcm dc- 
viconeiK Chtvalkis.' ' % 
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triompha glorieufement du Caliphe 
d'Egy,pte ^ qui étoit venu Tattaquer 
avec des Troupes ncmbrcures U £br- 
jnidables. 

De cette manière Fa/nAance qu'ils 
rendoicnt à res Pèlerins > & le foin 
qu'ils eurent d'aiTurer les pafTages , 
obligèrent ces Hôpitaliers de prendre 
les Armes U a devenir des hommes 
de Guerre. Cet employ attira dans 
rOrdre quantité de NobleiTe Se chan- 
l^a les Hôpitaliers en Chevaliers. 
L'an iiio. le Bienheureux Gérard leur 
fît de fages Réglemens 3 &: après que 
leur nombre fe fut extrêmement mul- 
tiplié > & que les Rois de Jerufalem 
a«fli-:bien que Fidèles lesëureut com* 
biez de biens^ils fe fouflrairent de la ju- 
ridiftion & de robéiffance du Patriar- 
che de Jerufalero-, & fe donnèrent un 
Chef qu'ils choifirerit de. leur Coi*ps , 
ic qui devoit les commander fous le 
nom de Grand Maître. 

Cependant les Souverains Pontifes 
convaincus des grands biens & des fer- 
vices fignalez qoecct Ordre procuroit 
à TEglife , Juy donnèrent leur Appro- 
^ bation 
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ion 8c te confirmerem pâï desBul-^^ 
les authentiiquei côiriçiics'en termes^ 
auiïi magnifiques » qu'engâgëans à cra- 
vailier de plus eni plus a un oeuvre û\ 
agréable à Dieu& fi utile à rËgKfe.^** 
Cèftce que firent Calixte IL en 112b. • 
HonoriU:S IV. eh n^^. Lîice H. en 
1144. Eiïgéne IIL fon Succcffeur & ** 
pltifieui!s autres. 

Depuis leur étabUffement ils n'ont » 
cefTé de fàtrè une Guerte^ ir ré concilia- - 
bieàiHcehnemisde la Foy^ Cependant 
le Bknheiiteux Gérard étant mort en 
iiiSdleut pour fiicccflTeuir Raimpnd' 
du Puy natif du Dauphiné > 'qui ayant 
le génie plus ckvé Se F^iumeuf plus 
martiale,nt affembler un Chapitre Ge- 
neral j dans lequel entr'atitreschofes> 
on conclut de raipe deux partages Àcs 
Hôpitaliers , dOnc Tun feroît deftiné à 
défcpvir les Hôpita«x , fe l'^autre à for- 
mer un Corps de Milice , qui agiroit 
contre les ennemis de la Foy S^ des 
Gbrctiën^. Que nul ne pourroit être • 
aggregé à cette Milice qu'après avoir ' 
fait preuve de Noblfeffe > cé'quisob-*\„,^ 
ferve encore à prefent àv^ beaucoup 
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dç vigueur > ceux qu on reÇpit çtàuj:: 
ôhligez de f^ite leur pireuvc de quawç 
nces > tant du côté paternËl que du.. 
fc()téiï)atcrncl i avoir vingt ans, & êtrp/ 
né de légitime Mariage > à la réfervc; 
d.cs fils naturels des Rois .& des Prin* 
CCS. Qu'à l'égard ^es Fjeres fervans. 
d:e l'Hôpital , ils feront admis fans au- 
tres conditions , que celles d*ctrc neîj; 
d'honnêtes famillesi d'avoir de la pieté' 
8c die bonnes mœurs & de faire le^ 
vaixtiti Vœux que \t% Chevaliers. Il y 
a<le plus dans 1 Ordre , des Prêtres ou 
Chapelains pour faire l'Office Divin , 
& il y a des, Commanderies rou des . 
Revenus affeftez à ces trois différen- 
tes qualitez. Ces conftitutions ayant, 
épé approuvées par le Pape Innocent r 
II. il leur donna en coniideration de . 
Içurs grands fer vices 5 pour Enfeigne 
de Guerre , une Croix d'argent en, 
champ de gueule , fous l'Etaiward de/ 
laquelle ils" fe fignalerent e^^trême- 
ment fous le Rcgne de Foulques Roy 
de Iferufalem & Succelfcut de Bau- 
do.Uin IL, par la défaite des;Sauzln$. 
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> . Mais les efforts extraordinaires que 
firent de temps en temps Ic.s Infidèles 
contre les Chrétiens pour la Conqitêce 
de la Paleftine , & principalement le 
redoutable Saladin Soudan d*E,gypte » 
"oui y ayant fait un horrible carnage en 
[e rendant Maître des principales ViU 
les > obligea ces Hôpitaliers après la 
prife de Jerufalcm > * de fe retker à 
Margat 8c puis à Acrc,qu*ils dtfen- 
dirent vaillamment pendant pluficurS 
Sièges qu'on fit fous differcns Princes 

"' * Le! Che*aliers Ae faint ]cm de Jrmralcm.for.t 
fihaflcz JeJa Palcftine , & fc roîteff i r^-ip'*--- 
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Infidèles. Enfin le Soudan Helpyla- 
yant conquife i an 1290. ces Gheva- 
' liers aprc$ avoir donné des marques.de 
courage & de valciir extraordinaires » 
furent contraints de Tabandonner , 8c 
s*étant mis en mer , ils fuivirent Jean 
de Luzignan Roy de Chypre, qui leur 
donna dains Ton Royaume la ville de 
Limiflbn pour s'y établir > ils furent 
d'un grand fecours à ce Prince en pur-r 
géant les Mers des Pirates qui l'infc-. 
doient y 8c qui par leurs décentes con- 
tinuelles dans cette Ifle enle voient des 
Chrétiens qu'on jettoit dans les fers ^ 
où ils fouffroient d'extrêmes mifere^. 
* Pendant qu'ils s'occupoient à de# 
a£kions fi charitables > ils eurent afie^; 
.de bonheur de fe rendre Maîtres de 
Jl'Iile de Rhodes qui appartenoit au:y: 
Turcs, qui peu de temps auparavant 
lavoient enlevée à ÎEmpereur de Grè- 
ce ) ic cela fe fit par un afiez plaiCanc 
ilratagême. Voicy comnie la chofe fe 
pafia. Les Chevaliers deftinez à cettç 
hazardeufe entrepnfe habillez en Ber* 
gers , partirent au port de Rhodes j du 

^ Us s*cûif ar At de riflc de Rhodci, 



c6tc de la terre ^ conduifant dix ou 
^ouze trpupeaux de moutons , parmy 
lefqueis les ^l^s déterminez > mar- 
choient appuyez de leurs mains coiv 
tçe terre 3 couverts de peaux de mour 
ton ; & entrant ainfî dans la Ville fans 

3u'on les foupçonnât d'aucun deffein » 
s s^empaircrent de la porte. L'alavnxe 
fc mît bicn-côt dans la Ville , & les 
HaSitans étonnez d'un accident fi ijnr 
prévu 5 ^gûereht le Port pour, fe fau* 
ver , qu'ils trouvèrent invefti par 1' Act 
lïice Navale des Hôpitaliers: Defortç 
u ils furent obligez de fe rèndsd 9L 
implorer k clémence dé; ces nou- 
veaux Maîtres , qui entrèrent fans:aU- 
cunc perte dans la Ville , le jour dei* 
triomphante Aflbmptiôn de la faintô 
Vierge Taii ijto. (bus la conduite du 
Gfand Maître Foulques de Villoret 
François , d'où leur eft venu k nom 
de Chevaliers de Rhodes. 
- Cependant les Sarazins & les Turcs 
honteux de voir qu'on leur eût ainfi 
enlevé une 11 belle Ille > équipèrent 
l'année fiii vante une Flote cotilîderat 
ble & vinrent afïîçgpr Ri*)des , qu'A- 

G \\\ 
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medée IV.. Duc de Savoye » furnoiA^ 
mé le Grand , vint fecourir , &: ayant 
attaqué les ennemis avec beaucoup de 
vigueur, il les contraignit de fe recirer 
après une perte confiderable de leur 
Armée. On dit qu*en récompenfe dtf 
ce fignalé ferviçe , les Chevaliers luy 
donnèrent les Armes de la Religion $ 
que fes Succeffeurs ont toujours por-* 
tées depuis ce temps-là , avec ces quàt- 
tre lettres pour Devife. J^- E.>R. T» 

3 tri veulent dire , iortitudo tjus Rho* 
um Tenuit. ? 

- • Depuis c4s îlluftres Chevaliers ne 
cefferent de pourfuivre les Iftâëèies &; 
de faire des coûrfes fur leurs tetr» > H 
s'emparèrent de quelques Châteaux 
pour leur fervir de retraite dans leiur 
befoin 3 ce qui fut d'une grande imlité 
pour les efclaves Chrétiens: * lors qu'ils 
étoient aflfez heureux pour rompre 
leurs fers & fe fauver des mains de cet 
Barbares* Dcforte que le Sotfdan d'E- 
gypte laflc de fe voir comina^lement 
harcelé par ces Chevaliers , leur de-^ 
manda la paix &c fit un traité l'an 1405* 
avccPhilibfttdeî^aill^c Grand Mai* 
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tre de TOrtlfe, par lequel il accorda à 
la Religion le pouvoir d'avoir de^ 
Hôpitaux dans Jerufalem Se <lan$ 
quelques autres Villes » avec promeKT^ 
de rendre les Places qu'il tenoit en 
Syrie 86 la liberté du commerce pour 
toute la Chrétienté , permettant aux 
Pèlerins de voyager en toute affu-* 
rance dans la Paleftîne. • 

De fi belles promefles furent bienl^ 
tôt oubliées > 8c les Sarazins» aufE bien 
que les Turcs » )aloux de voir qu uno 
jpoignée de monde , telle que compo^ 
uxent ces braves gens » leur fiflènt fi 
impedeufement la Loy t chicanoient * 
toujours fur les articles» ou plutôt viof 
loient la Paix par les fréquens débar^ 
quemens dans les Ides de la Heligîon i 
Se armant de temps en temps de pttir4' 
fantes Flotes V donc ils menaçoient 
Rhodes. > 

* Les chofes fe trou voient en cet état, 
lors que Mahomet II. le plus grand 
aufli-bîen que le pius cruel & le plus 
orgueilleux de tous les Conqucrans ^ 
parut au monde. Enflé de l'heuteux 

* Mahon-ct II. menace RhoJr«. 
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fuccez de mille Vidoires qu'il avoit 
jagnées fur les Chrétiens & fur les 
^rinces de fa trcante , ilfitfcmir aux 
Chevaliers qu'ils ne fcroien't pas long- 
tetnps fans éprouver la force de fes 
Arnies & le furprcnam bonheur qui 
f accompagnoic dans prefque toutes fes 
«ntfeprifes. Aiifli Rhodes en fut-èlle 
àUarmce5& le^Grand Maître Pierre 
Raimond Zacdfta fe voyant épûifé 
d'argent 6c de munitions 9 fit deman- 
der la continuation de la Trcye à Ma^ 
homec î qui alorsoccupé d'autres def- 
feins & de Conquêtes qui luy parbif- 
foicnt plus importantes^^ ne s'en éloi- 
gna pas. Mais l'impérieux Sultan re- 
nouVcUant les anciennes prétentions 
d'un Tribut 5 demanda qijp l'Ordre 
luy envoyât chaque année un Ambaf- 
fadeur avec, un prefent daquatre niille 
éais. Une propofition fi honteufe à la 
Religion , ofFehfa tellement les Che- 
valiers 9 que le Grand Maître fit enfà 
prèfcnce publier. à fonde Trompe la 
Guerre contre les Turcs. Il ne fàut-pas 
douter qu'une pareille réception n'ir*. 
ritaleSultaft jufqu'à I4 fureur 5 d'aur 
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"tant plus qu'il n^ccoit pàsaccbuttHné à 
' de pareils traîcemens. Mais lors qu'il 
fe préparoic. à la vengeance il tomba 
malade>& fe contenta d'envoyer tren- 
te Galères à Rhodes qui faccagerent 
pluûeuirs Bourgades , & furent enfuite 
obligez à fe retirer par les foins & la 
vigilance de Jean-Baptiftc des Urfins 
nouveau Grand Maître. Cecyfcpaffjk 
en 1468. '■ ' 

Douze ans entiers (è payèrent fans 
que Mahomet fongeât à porter fcs Ar- 
mes vers Rhodes. Mais enfin cette 
belliqueufe Milice après avoir tant de 
fois bravé impunément les Princes 
' Mâhometans de Caramatûe > d'Egy*- 
pte & de Thunis ,T:uïné le commerce 
de fes Sujets & aflurc celuy des iia* 
tions Chrétiennes de l'Occidcnc , vît 
tomber à fon tour fa foudre fur elle. 
Le Sultan regardoit cette cntreprife 
comme uni: des plus grandes aftions 
lie fa vie , & qui devoir luy faire plus 
d'honneur , jufques-là même qu'après 
fa mort on fe ccmtenta de graver fur 
fon tombeau » comme le plus grand 
éloge qu'on pût dre£rer à 9k mémoire > 
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ces paroles j fe me propofois la Conquête 
de Rhodes , &^ celle de Ufuperke Italie , 
comptant presque pour rien la gloire 
qu'il s'étoit aquifé pat toutes les autres 
Viâ:oires qu'il avoit rcnaportées , au 
prix de celle qu'il efperoit de la prifc, 
de cette Ifle. Ce fameux Siège mérite 
bien que nous en difîons icy quelques 
^chofe. . ' 

* Tandis que Mahomet pléiade fe5 
dcfleins & qu agité des différentes paf- 
iions de gloire ic de haine ? il méditoit 
cette importante Conquête » quelques 
traîtres qui s etoient retirez auprès de 
luy par les confeils pernicieux qu'ils 
•hiy dpnnereritj & les. magnifiques prp- 
StaelTes d'une prompte r édition > le dé- 
terminèrent enfin à faire ce fameux 
Sicge, qui tint toute la Chtêtienté ilt- 
tentîve Se tremblante dans la crainte 
du fuccez. Il tâcha par fes rufes ic fes; 
adreffes ordinaires de tromper la vigi- 
lance des Chevaliers 5 il fit équiper it^ 
creteinent une grofle Artoée Navale , 
leva des troupes fous divers faux prc^ 
textes ; &: par de feintes négociations» 

' * MahemcCi&dc atcaqacr Rhodci. 
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îl voulut leur, faire croire qu'il, ne fo»- • 
geoxt qw^à faire la Pî^îx aivec eux/Màis 
les Chevaliers qui fçay oient ie peiide 
lx>nxïe. foy .du.Sultan 5 fi? tinrent tbûtrl 
joursifurlciirs gardes, fprûfièreml^^ 
Viflele weuxqu^iîJeur f» pbiRble^ 8c^ 
firent çoririoîtré par letars^ griands;^ api-f 
prêts , qu'ils étoieht i à la.iveiliè dW^ 
Sicjge* Il§ n^en furenticçême que trop 
convaincus par les\efpions.qu'6h de-! 
couvrit 5 & qui furent priîîîscioainiè ils 
le mcrit^oient. 

Mahçmet voyant qu'il ne pouyoîçi 
plus cacher un fi grapideffein , eii fie. 
unfe déclaratipn publique à fa Porte5& 
voulut que ieVifirMiflach. Bafla > iflliv 
de la race des Paleplpgués , ^com man- 
dât TArmceforte^de cent mille hom— 
mcs^&c ayant monté la FloteOtho^ 
mane qiii ctbit de cent foixante vaif- 
faux vîl pacut devant fa ville de Rhb-i 
des le ly May de Tân 1480* le dcBar- 
quemejit des Trbopés ne fut pas plû". 
tôt fait a *qu*on prépara toutes clK>fesi 
pour l'attaque. LeS canons & les ma*-: 
chines dolit onfe ferriri étbient formi- 
dables par leur nombre &: k^v énorme 
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graiidèur > & le Vifit ayant employé 
tous fes efFprts contre le corps de. jU 
Flacci y fit i^re diverfes atta^ues^ que 
les Afliegez rçutlnrent avec autant 
â'adreiTe que àc courage ^ ayant t^^ 
pouiTé vigouiteufemei^ les ennemis > 
qui y perdirent beaucoup de monde. . 
Le Grand Maître Pierre d'Aubuflbn , 
né dans la Marche ) petite Province de 
France > fi fameux pour Et pieté 9 fa: 
prudence & fa valeur > avec le Vicomt 
te de Monteil fon frère, Antoine d*Auf 
bufTon qui fut enfuite Capitaine Génér 
rai de Rhodes > &: plufieurs autres brar 
vcs Chevaliers , firent dans ce Siège 
des allons qui allèrent jufqu au^rodi- 
ge. Par tout on voyoit régner une 
c^nulation héroïque» 8c il n y avoit pas 
jufqu'aux femmes & aux enfans y quit 
ne contribuaffent à garantir leur vie ^ 
& leur Ifle de la barbarie des entiemis» : 
par le. travail dont ils étoient capables.' 
Mais ce qui contribua extrcrbement à 
redoubler leur zélé , ce fiurent les for- 
tes Prédications d'un Cordelier nom^- 
n^ Antoine Fradini , qui ne firent pas ' 
nioins d*c%t à Rhodes^: qu'en avoiènt ' 
«w fait 
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fiiit celles du Bienheureux Jean Capi- 
Itran à Belgrade. Les Tutcs de leur 
côté animez par refperàrice du butin > 
alloient à fàâaut avec une ardeur du on 
ne peut affez exprimer , Se plus a une 
fois ils fe logèrent fur les ramparts 8c y 
plantèrent leurs Drapeàux.Mais la pru- 
dence 8c la valeur du Grand Maître 
remédièrent heureufement à tout. Les 
Turcs furent enfin repouffcz avec 
beaucoup de perte , on les chafla hors 
de la Place dans raiïaut général qui fut 
donné le vingt-feptiénie jour de Juil- 
let 9 se le Vifir après avoit perdu les 
plus braves de fon Armée defefperant 
de la prendre, leva hontcufement le 
Siège. Le Grand Maître reçût des 
applaùdiflemens extraordinaires des 
Princes Chrétiens , 8c continuant de 
rendre des fervices fignalez à la Reli-: 
gion 9 le Pape Innocent VIIL fhonora 
huit ans après de la Dignité de Cardi- 
t)ai , fous le titre de faint Adrien. 
' Depuis ce fameux Siège , les Che- 
valiers jouirent dans leur Ifle d'un 
grand repos , Se cinquante années fe 
pafferent fans que les Tuics ofafient 
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fe hazardct de leur faire aucune inful^^ 
te > dans la crainte de voir échouer: 
leurs projets. * Mais Soliman , fur- 
nommé le Magnifique > Si par quel-, 
ques-uns , Al chanlifar , c eft-à-dire y 
le Verfeur de Sang , ou le Guerrier , fe 
rcfolut d'entreprendre à fon tour le 
Siége-de Rhodes. Il fit connokre à fe$ 
Yifirs Timportance de cette Conquê- 
te j il leur dit que c étoit une chofe 
honteufe aux Mufuîmans , qu au mi^ 
lieu de leur Empire , un petit nombre 
de Corfaires leur filTent la Loy , &: 
troublaffent tout leur Commerce.Que 
Selim fon père, occupé dans une Guer- 
re fàcheufe ficfanglanté contre lesPer- 
fes 5 n avoir pas pu fonger à cette glo- 
rieufe entreprife; mais qu'il avoir trou- 
vé dans fes papiers > qu'il étoit abfolu- 
ment necefïaire pour la grandeur. Se la 
fureté de fon Empire d'employer tou- 
tes fes forces , afin de chafTer les Che* 
valiers de cette Ifle ; Qu'au refte , il 
fçavoit de bonne part qu'il y avoir de 
la mes-intellignence entr'eux , Se que 
la phifpatt de leurs Fortifications étant 

• * Solixr ao at#c]U€ Rhodes > & s'co rend le initie. 






"en très mauvais état , il ne feroit pas 
fort difficile de s'en rendre le Maître. 
Ce qui faifoit parler le Grand Sei- 
gneur avec tant d'aflluance ^ c*eft 
?u'André d* Amaral Portugais , Grand 
'roix , Prieur de Caftille & Chance- 
lier de l'Ordre , trahiflant fon hon- 
neur Se fa confcience» donna avis a So« 
liman de tout ce qui fe pafToit dans le 
Confeil 3 & de ce qui pouvoit nuire à 
la Religion. Ce malheureux Cheva- 
lier tomba dans le crime de trahiibn 9 
parce qu'ayant brigué la Charge de 
Grand Maître » il eût le chagrin de 
voir qu*on luy préfera Philippes de 
Vilfcrs nfle-Adam de la Langue Fran- 
çoife 9 perfonnage fort recomnianda- 
ble pour fa vertu , pour fon courage &: 
fa prudence , avec lequel il ^Voit eu 
iautrefois quelque démêlé. Aiiifi plein 
de rage & de dépit d'avoir manqué foà 
coup , 8c de voir la première Place de 
rOrdre occupée par Celuy qu'il regâr- 
doit comme fon enhemy , il aima 
mieux livrer fon pâïs eii pf oye aux In- 
fidèles , & s'en voir honteufêrnent 
chaflc avec les autres >q^ de vivre 
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plein de biens & rempli d'honneurs^ 
de Charges , fans la première Dignité 
de la Religion. Amaral eut pour com- 
pagnon de Ces damnables pratiques un 
lyledecin Juif, que Selim avoit envoyé 
à Rhodes pour luy fervir d'Efpion, Se 
qui s*étoit fait Chrétien pour mieux 
joiier Ton perfonnage* 

Cependant les raifons de Soliman 
ayant été appuyées par celles du Bâcha 
Muftapha fon beau- frère, dans le Con- 
fcil qu'on appelle en leur Langue le 
Divan , il fallut que les autres qui con- 
noifTpient la valeur des Chevaliers , Se 
qui n étoient pas pour le Sicge , entraC- 
fent dans les feritimens de leur Souve*- 
rain & de fon premier Miniftre. D'à- ; 
bord on envoya trente longs vaiffeaux 
croifçr devant l'Ifle de Rhodes pour 
enipçcher qu'elle ne fut ravitaillée , fie 
le vingt-fixiéme de Juin de l'an 15x1. 
Muftapha parut deyant avec une Flo- 
re cqmpolée de trois cens voiles, Se 
qui dans la.iuite s*augmenta encore dp 
plus de cent autres 5 deforte que quand 
on commença àfaire les attaques de la 
Place i TArmée fe trouva compoféc 
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Clé plus de deux cens mille hommes, 
Quoyque le Grand Maître n'eût pas - 
trouvé plus de cinq à fix mille hom*-» 
3nes capables de porter les Armes y du 
nombre defquels il y avoit environ fix 
cens Chevaliers Se quelques Troupes 
Vénitiennes j il ne laiffa pas de foute- 
nir avec beaucoup de fermeté &c de 
courage toutes les violentes attaques 
idés Ennemis,qui furent lepouflez avec 
des pertes confiderables , jufques-là 
même que Tes Soldats accablez de fafnîi 
& de miferesr, &: né pouvant fe gua- 
irantir ny fè mettre à couvert du canoia 
des A(Iiégez>crîoieht hautement qu'oa 
les menoit à la boucherie , SC que le 
Vifir les facrifioit uniquement à foi 
:imbition. Ainfî ils étoïem prêts à aban>- 
donner le Siège , lorfquc Soliman qui 
àyoit été averti pat Muftaphâ de la 
mutinerie des Soldats ^ 8c qui luy fit 
connoitrë que fa prefence étoit abrolu- 
ment nece (Taire pour avancer le Siège 
«c contenir l'Armée dans fon devoir ; 
partit 4^ Coriftantifîdplé R arriva aïk 
Camp le vingt-fixlcme Aouft deia 
même année 1512, ,611 il létablit bien* 
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tôt Tordre &: la Paix , releva le Goura^ ; 
ge abatu de fes Troupes fatiguées des 
-continuels aflauts où elles s'étoient 
trouvées , les anima par rcfperance 
d'une prochaine reddition de la Place, 
en leur protellant qu'il ne partiroit 
point qu elle ne fut prife , ou qu'il y 
perdroit luy-mcme plutôt la vie. 

On a peine à croirp ce que les Hi- 
ftoriens racontent des aflauts &c des 
combats qui fe donnèrent pendant les 
fix mois que dura le Siège , les murail^ 
les , les boulevards & les retranche- 
mens^ y furent plu fleurs fois renverfez 
par plus de cinquante mines qu'on y 
fit joiier , oivperit un nombre efFroya- : 
blc de Turcs. Le Grand Maître, quoy- 
que dans un âge fort avancé , ne cef- 
foit de donner par tout Ces ordres , il 
vifitoit tous les poftes, il faifoit réparer 
les brèches , aux uns il reprefentoit la 
gloire dé la Religion, & l'nonneur im- 
mortel qu ils aqueroient en combat- 
xam pour ù^, défenfe : aux autres il leur 
faifoic connoître l'obligation qu'ils a- 
Voient de fauyer leurs femmes , leurs 
enfans Se l^rs ' biens , de la brutalité 
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du Soldat se de l'implacable colère d^ 
vainqueur , 8c à tous enfemble le dan- 
ger qu'ils courroient fi la Place tom- 
boit entre les mains des Infidèles. Ain- 
& aniniez par l'exemple êc les parole^ 
de çe^ratîd homme , il n'y eut pas un 
des Chefs Se des Chevaliers qui ne s'a,- 
quitaifent de leur devoir avec beau- 
coup de dignité Se de valeur. Ce cou- 
rage extraordinaire abrma SolimanJ 
les affauts inutiles qu'il donnoit Se Iç 
grand maflacre de fes gens ^^luy faifanc 
appréhender iine retraite honteufe ; 
on dit qu'il en fut fi outré de. colère > 
que peu s'en fallut qu'il ne tuât de fa 
propre main Muftapha , qui Tavoit dé- 
terminé, à entreprendre cette fâcheufc 
Guerre , Se à faire un Siège qyî lûy 
coutoit tous les jours tant de brave; 
gens. . 

Ce Miniftrc voyant le danger cmi- 
nent où il fc trouvoit de perdre non- 
feulement les bonnes grâces de fort 
Prince ^ m^is encore la vie même avec 
l'honneur, fit des eiForts prodigieux 
pour enlever la Place Se la prendre 
d'afiaut y qui furent foûtenfcs avec tant 
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de vigueur , qu'enfin les Turcs defef- 
pererentde la prendre. Les Janiffaires 
même malgré refperance du pillage 
dont on flâtoit leur avarice, réfutèrent 
d'aller à l'attaque , chacun fongeoit à 
prendre fes mefures pour fe fauver ) 
& plufieurs étoierit déjà rentrez dans 
leurs vaifleaux pour retourner à Con- 
ilantinople , lors qu'un miferable traî- 
tre étant forty de la Ville , donna avis 
au Sultan que les Soldats qui dcfen- 
doient Rhodes auflî-bien que les Che- 
valiers , ctoient prefquc tous tuez ou 
Weflcz 5 & qu'il étoit impoflible aux 
Aflîégez de foûtenir encore un affaut. 
Ce rapport fut enfuite confirmé par les 
Lettres qu'on reçût du perfide Ama- 
tal , qui ayant été y quoy qu'un peu 
trop tard découvert , eut la tête tran*- 
chée le trentième d'Oftobre , fupplicç 
trop doux pour un fi grand crime. 

Ces nouvelles que reçurent les 
Turcs y ctoient d'une trop grande im- 
portance pour né pas en faire part à 
toute l'Armée. Solim'an les fit publier 
dans le Camp > leur pronlit dés récom- 
penfes maAifiques ^ dont le pillage de 
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DE Chevalerie.. . -jj 
la Ville ne feroit qu undcs moindres > 
cafTale Vifir Muftapha pour lequel ils 
n'avoient tous que du mépris & de fin- 
dignation , &c leur donna pour Gçnç- 
xal , le Bâcha Achmet Capitaine fort 
expérimenté, qui reconimença de nou- 
velles Batteries , mais qui furent aufli 
inutiles que les premières. Ces vains 
efforts avoient déjà duré prés de deux 
mois, quand Achmet craignant une 
révolte générale de fes Troupes ^'quL 
reprochoient publiquement aux Om- 
ciers qu'on les menoit toujours à la 
boucherie fans aucun efpoir d'un heu^ 
reux fuccez , porta enfin Soliman à in- 
viter ceux de Rodes à fe rendre à com- 
poficion. Ce Sultan écrivit au Grand 
Maître, lequel voyant que fa Ville n'c- 
toit plus qu un vil monceau de pierres, 
8c que les Habitans étoient réduits 
dans une extrême néceflîcé , envoya 
des Chevaliers , qui après plufieurs 
conférences, arêterent la Compofition 
avec des conditions honorables & en- 
tiercment avamageufes à l'Ordre. So-. 
iiman entra dans la Ville je vingt-cinq 
de Décembre ^ &c eut laipuriolitc de 
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voir le Grand Maître, dont le courage 
&: la conduite iuyavoient donné de 
l'admiration. Il alla même jufqu'à fon 
Palais pour le vilîter , ce qui le furprît 
de telle forte qu'il voulut dans le mê- 
me temps fe mettre à genoiïx pour luy' 
témoigner la reconnoifTance a une fa- 
veur u extraordinaire. Mais le Sultan 
l'arrêta d'abord , porta la main droite 
fur fon Turban, ce qui eft un honneur 
que les Turcs ne rendent qu'à Dieu 
&: à Mahomet , l'apella fon Père : Et 
fe tournant vers l'es Courtifatls &c fes 
Officiers 5 il leur dit 5 fe fuis fiché de 
wir ce bon Vieillard dans ce trifie état^ 
^ de le chajfer de fa Mai fon. Il tâcha 
enfuite de le confoler fur la perte qu'il 
vcnoit de faire , & l'exhorta à ne pas 
fe laiffer accabler de triftefl'e pour linc 
chofe d'auffi peu de confequencc que 
l'étoit une ïfle réduite en un fi pitoya*- 
ble état. Qu^au refte c'étoic un effet' 
de la fortune fi peu confiante dans les 
prefens qu'elle fait aux hommes , & 
que s'il fouhaitoit demeurer avec luy 
il le rendroit incomparablement plus 
grand &c plus riche qu'il n croit devant 



{a difgrace y £c le combleroit en mcme; 
temps d'honneurs &c d'einplois. Ce 
généreux Vieillard intapable de ie làif^ 
fer éblouir du faux éclat des grandeurs 
humaines y le reniercia.de tôusfes of- 
fres , & lu y dit , avec une Sâitite intré- 
pidité ^ qu'à là vérité il fé teinoit heu- 
reux d'avcMr été vaincu par un fi grand 
Prince y txxés que s'il étoit aflez lâché 
que d'abandonner fa Religion» loin de 
mériter les récompetifes magnifiques 
dont il le flàtoit /il li'y aurôit pafs de 
fupplices affez grands pour en prendre 
un jufte châtiment. Après cet entre- 
tien Solirbanle congédia , & entretint 
de bonne foy tous les Articleîs de la 
Capitulation. 

* Ce Grand Maître qui avoit tem- 
pbrté tant d'honneur de cette défen- 
le y ayant fait, voile avec fes Cheva- 
liers Se environ quatre miUe Habitans> 
tant de cette Ifle que des autres quî 
en dépcndoient , il fc retira en Can- 
die > après avoir effuyé une rudç tem- 
pête qui luy pérît quelques Vaiffeaux, 

* Les Clicvalîcrs .c?c Rliodcs fc retirent en CânJie» 
& pais Sicile , & eofuitcà MaUhc * , 
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êc luy fie perdre beaucoup de riches 
nieublcs qu'on fut obligé de jettcr en 
mer ^ dans la crainte du naufragé. Il 
fut reçu dans cette Ifle par le Gouver- 
neur avec beaucoup de marques d'une 
eflime particulière pour fon héroïque 
valeur 8c fa pieté. Cependant le Grand 
Maître ne pût s'empêcher de fe plain- 
dre du peu de fecours qu'il avoir retiré 
de la République > qui menageoit les 
bonnes grâces d'un Tyran fans Foy Se 
fins Religion, plutôt que de fauver 
Rhodes leur boulevard, au/Iï-bien que 
celuy de toute la Chrétienté. Après 
avoir pafle THyver en Candie , il fut 
delà en Sicile, où il donna un trifte fpc- 
âacle aux Habitans de Mefline » qui 
ne purent contenir leurs larmes , en 
voyant leur Flote toute délabrée > fans 
autres Enfeighes qu'un vieux Drapeau 
à-demy ufc , fur lequel étôit reprelenté 
un Nôtre-Dame de Pitié , qui leur fer- 
voit de Devife & de confolation en 
lôcme temps dans Textrcmité de leurs 
maux, avec ces paroles pour Ame aj^ 
fli€itsfpes unica rebus\ c'efl-à-dire,Koa# 
€t€S l'uni juP efperance des afflige^* Le 
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*Vicè-Rùy tei reçût avct beaikccmjy de 
tendï€fré 8c rei]^tt ftu Grand* Maître 
^€5 honneurs éxtraordinaiifes;' Mais 
la Cotitagioti 's'^tôm ffiife dans fôn 
Arâiée ^ il jFtrt cbkgé dé fc temct> 
trc en Mer ,& dioglant vers le Ro- 
-yaume de Napl&s , S s'arrêta qaebue 
temps àîOrvieite par l'ordre du ra>»- 
-pe Adrkh V L k^\ Tenvoya vifiter 
par ie Grand Makre^de fa Maifon » ou 
"fon^ Maj0rdlôi»e , con>me on l'appelle 
^n Italie. Ulfle-Adam alla à Rome 
rendre fes r^fpeûs au Souverain Pon- 
tife > qui fit ^roême quelques pas pour 
^Iter au devanjc dcluy dés qu'il l'eût 
japper^û r &: comme il s'approchok 
pour Itfy Wifer lespieds , il rembrafla 
^ridremem>cn luyidiMînant ncûlle clo- 
^s 6c rappèllant le Défenfear de la 
wy & de la ReËgion. Pendant fon 
féjour à Rome ? Adrien mourut & eut 
pour fol*' Succtffetrr Clertafent VIL qui 
donna à Tldlk-Adam il à fon Ordre > 
la viKé dt; Vitetèe pouir retraite , juf- 
^l'à ce qu'es ^eutfenc rr*oûyé 4in lieu 
plus propre & plus commode pour i'u* 
tilitc de leurs glorieux delfcins. 
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Durant le fé)our qu'ils firent en cet- 
te Vilici oui fat de 6x ans> ils ménage- 
rerent û bien par leurs Ambafladeurs 
refprit de rEnapereunCbarles-C^int^ 
^u^il leur accorda llfle de Malthe $ le 
uaité en fut Êtit avec le confemement 
des Rois de France 3 d'Angleterre , 
de Portugal U des autres Princes 9 
dans les terres defquels ils poiTedent 
des Commanderies > le vingt-cinquié^ 
me Avril 1550. à la charge & condi- 
tion de donner tous les ans je jour de 
la Touffaint , un Faucon au Vice-Roy 
de Naples , &: d'en faire la foy & hom- 
mage aux Rois dç Naples à leur avè- 
nement à la Couronne. Le Grand 
Maître & T Ordre acceptèrent avec 
joye fon prefent , & en prirent pofleÇ- 
fion le vingt-huit Oftobre enfuivant 9 . 
ce qui leur a donné le furnom de Che- 
valiers de Malthe. 

^ Mais le même Soliman qui les 
avoit chaflez de Rhodes » voulut en- 
core fur la fin de fes jours leur enlever 
Malthe 6c faire périr le Grand Maître 

* * Srîiman fait mettre le Sîégedcrant Malthe, quil 
Icft obligé de lAcr. 
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DE Chevalerie. ^9 
avec tout fon Ordre. Ce qui le porta à 
cet excez de coleré & de vengeance , 
fixe que les Chevaliers dans les courfes* 
continuelles quilsrfaifcient fur la nier> 
prirent un Galion des Sultanes, chargé 
de Klarchandifes de grand prix. De- 
forte que Soliman pour tirer railbn de 
cet affront , arma une Flote de deux 
cens cinquante VaifTeauX) fur laquelle 
il y avoîc une Armée de quarante mille 
hdmmes. Muftapha Bâcha de Bude> 
-vaillant 8c expérimenté Capitaine» qui 
en étok le Général» fit la décente dans 
.TlUe lé dix-fept ou dix-huit de May 
ide Vat) )f65. Pial^BafTa étoit Admirai > 
ou Captan BàfTa. Le fameux Dragut 
Vice-Soudan de Tripoli , ÏK^le vieux 
Occhiali , qu'ils nomfàoient Louchaiii- 
toasdeuxredoutables'pap leurs Piratp^; 
ries, le joignirem quelque temps après! 
avec les Vaifleaux dei Corfaires d'A- 
frique , ce qui rendoit cit Armement: 
terrible. Après quelques légères èfcar- 
mourches'Ues Turcs attkquqfremaved 
âirie la FortefFe de faine £lme^9. qii Bs* 
prhreiit apoésiavbir'étédé|ui4uë;vail^ 
iamment par . les : Ai&é^z peâdant 
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vingt - quatre jours y aptes avoir tué 
quatre mille Turcs » parjnay Içfquclsfe 
tTQUvajeCorfaitePragut. -Dans cette 
occaiion TOrdre y perdit deux inillo 
hommes , en y comprenait prés de 
fix-vingt Chevaliers > qui vendirent; 
bien cher leur vie. Le Fort de Saint- 
Michel avec le Bourg , y furent aufli; . 
tous deux réduits en poudre y & com-î 
me Mahbs ne fi^bfiôioit pltus que parle* 
courage invindfcle du Grand Maîtrcl » 
Jean de la Valette , Pimfot éc la Lan-? 
gue de Provence 9. &; âc quelques peo» 
deGheya}iers,.quir étçiettcçéJfolus dè{. 
mburir pour la Bueligion. Pom Garda»» 
de Tolède % ¥ice-Ray éû\ Sicile , quL 
scvoit promis de leiir doimer du fecoursf > 
dans le moi$id&j|ttin > arriva enfin foro 
à propbs i qtiof^qvi'tta peu .tard yà^tts) 
le inoisdie;Scpteiébf3ej.^^ 
le Siégé àuit^Ihfidclàl^ 11 avoir! avec 
Iny foixante Galères ieficôrtées de p]à^ 
fieurs- autres vaifTéaux^ quinze cens* 
hosscmes qopies eimemis envoyèrent^ 
|K>iiFreoûnnèît3:é r Arfixéei qm déisntï 
tout.'2ai/ jpliM j(|uÈ7 àt iuiiti mille? horâfi 
ttefififiu:enc|bèâiiiiSc:cèux qulav^ôeitt 
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ordre de les faivre 9 s'étanc fauvez 6c 
ayant épôuventç b reftç des Turcs qui 
les actendc^nt , la con(lprnaHon f ut il 
gnnde a ^uts Muftapini «ç Piali ne fon- 
cèrent [4us i|ii a La retraite 9 bien con*^ 
tus d^ime (î malheureufe expeditioni^ 
ésois laquelle ils perdirent pendant 
. quatre mois de temps que dur^ le Siè- 
ge 7Sooo. (Totips 4^ jcanon ^.plus dç 
quinze mille Soldât^^ibiiit rni^e Ma<« 
i;elots.L'Ordre y pçrdif dçyx çiens ciar 
liiante Chevaliers 8c trois mille Sol- 
Jats. Le Gçaad Maître après ayoii; 
cénda gracies à Dieu par des Prières 
publiques d'une fi hë^rei^fe dcUvran- 
ee » ordoiina^ue tQus les ans; , ïa veille 
de Notre-Dame du mois de Septem- 
bre , en mémoire du fecours qui leur 
ctpit vën(}^pn feroit de^ Prières publia 
ques par to^es les EgUCes é^cXOtdtc^ 
^ que le JQur d'auparavant pu cclébre- 
roît la MefTe pour ceux qui avoient été 
tuez durabt le Siège. Depuis ce temps- 
là , la Ville & rifle y ont été trcs-bicn 
fortifiées , le Grand Maître qui foûtint 
le Siège 5 y fit bâtir la ville Neuve de 
Makbe ? appelléc de fon i^m Valette. 
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Avant que de finir ^e Chamtre , jo 
dîray que TOrdr^ étéit-autretbis com^ 
pôTé de huit LaYigue^ oU^Ha^koisr d^^ 
ferentês , maî^ éè^uk fè^ Sc^b^fmé des 
Aiîgloisiil îi y ètï à^plu^ife ^epi v^Àeïlt^ 
moins quoique cet Ordre foit compo- 
fé de tant de Natîèm 5 ce n'eft pour-* 
tant qu'un fculOîtivehfediviféJeii plu^* 
fieurs Languës-^j efeaqtifô 'Laâg^er- conrî 
tient plufîeurs Pfo^téces y & aàâd^cha.^ 
que Province- il y a uil Grand Frièur^ 
qui tient de terâps en temps le Chapi-^» 
trc Provincial. Four avoir ùne-Com-* 
mandcrie,quidàrisléuririftiÉut|oti*rfé-' 
toient que dts Adôitihiftratioèîs^d^Wo^ 
pitaux', il faut être de 4k i>ktî5a<JW èfb 
{citùée la CdtiHhànderïe r^ùit Mi kh 
Caravanes ^(pi cbnfifteSIf'efrufiTcrVH 
Oriàà quelques années* à Mâ^tte V JO 
être de k qualité, retjuifë^ta' Çôm^ 
manéerie , car cëfehieUy â'^ï**^ 
des Chevalier» , dë^ Ct^^lai^i Si des 
Frères fervans y il y a auflS des Cona- 
raanderies ou des revenus affectez à 
ces trois différentes qualitez. Voicy^ 
les Langue&^dont cette Religion eft 
compofce. ^ 
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La première cft celle de Prprcnce ^ 
dont le Chef cft appelle Gràncl Gom-^ 
inènaâtaire de la Religion. %^ ti€it& 
Langue , font lès ' grands - Ptlêurez ditf 
faint Gifles K de Toujoufé, ' ; " - - - 

La féconde eft celle d- Auvergne , 
elle a pour Chef le Grand Mstréchaf 
de r Ordre , avec le grand PKeùré 
d'Aîiyergriei ^^ ' / ^ ^ /^ 

La Frariec eft la troificine i dSôrtC le 
Chef cft Grand Hôpitalfer de î^drci? 
On y compte les grands Prteurcz de 
France , d* Aquitaine & àc ^Champa- 
gne. -^ ' ' . \ ; , 

La quatrième eft FÏtatic > cîofnt 1^ 
Chef cfirÂtniral de rÔnfire-, &; eHé 
contient les grands P'rièùrez de Vç<i^ 
me '5 de Lombàrdié, dé Vêhife'^ de 
Pife > de Barlettd , de Mefliric 88 àc 
Capouc. . . 

UÀragoh eft Ik cinqoiémcqui cdm-* 
prend les Royaumes de Navarre^d'A-* 
ragon » & les Comtez de Catalogne 5 
de Sardaigne , de Rouflîlon & quél-^ 
ques autres. Le Chef a le tître dtf 
Grand Confervàteur de l^Ordre^ 

La fixicnie eft rAUemrçne \ dont 
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Ip Chef porte le titre de gtajid Bjiiily 
de l'Ordre 5 & fous cetpç Langue fo^^t, 
coBipris les Royaumes dp Hongrie., 
4c Bohéipe, de Pologne &^tous les 
autres Etats d'AUemagpc» ■,: 

La Caftille efl la feptiéme, &: apout 
Chef le Grand Ghancelier , & (:ettc, 
Langue comprend les R^oyaumes de 
Léon , de Caftille > de Portugal^ ^^s, 
Aigarbes , de Grerx9.de , de Tolède > 
4c Galice & d*Ai^dalpyfie. > , ; : ; 

L'Angleterre étoit autrefois la fi* 
xicme y 6c fon Chef étoit gr^nd Tur- 
copolier de la Religion i c eft-à-dire ,, 
Colonel de la Cavalière , elle CQtnjTe-* 
Bcdt lesGrapd^ Priçurçz d' Ang^éter^ 

re 3 d'Ecoffc & d'Irlande/ ' 

De plus , il y a. entre les Chevaliers 
les grands Croix^,^I)igni;é^qui s'ac- 
quert dans l'Ordre par le mérite , Sc^ 
non point par l ancienneté y qui font 
ies feuls qui peuvent afpirer à la Di- 
gnité de Grand Maître , qui efl le Su- 
périeur >&: le fou verain deMalthe. Ils 
ont ordinairemem û% Galères en 
courfe 5 avec cinq cens hoinipes & feii 
ze groffes j^eces de canop 5 avec quoy 
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ils affrontent tous les périls & ferven^^ 
comme d'une Digue vivante qui ar-» 
rcte tous lesdeffeîns des Barbares Se 
des fiers Othomàns , 8f les empçch> 
d*ctendre plus loin leur cruel Empire^ 
Mais ce qui eft de plus' admirable , dit 
un célèbre Auteur , c'cft que cette ce- * 
lebre Académie de braves,feconfervc 
& fe maintient fans jnariage 8c (ans 
cnfans 5 &fe continue par les Vœux 
qui femblent détruire ce qu*ils afFer- * 
miffenr dans une folidité inébranlable. 
Aufli tous les Papes i 8c particulière- 
ment Innocent. VIIL les ont twjours 
comblez de leurs grâces 8C leur ont 
accordé de grands PrivflegesV& ont - 
ré.iiny , aufTi-bien que plijfîeurs Prin- 
ces > à leur Ordte les bièn5 que pofle- 
doientplufieurs autres Religions Mi- 
litaires , qui ont été détruits par la fui- 
te des temps. Le Grand Maître porte 
le titré d*Eminence , il connoît dans 
fon Etat du fpirituel aufli-bien que du 
temporel , il donne la colation des Bé- 
néfices & nomme à TEvêché de Mal- 
the , que le Roy d'Efpagneconfirme» 
à caufe de là donation de l^mpereur 

Charles-Qijipt. 
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Les Frères fcrvans qui ont foin de 
l'Hôpital de Malthe , portent une 
Croix un peu différente de celle des 
Chevaliers Nobles , comme la voicy 
reprefentce. 
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CHAPITRE XVII. 

' . . . ■ • 

Hifioire ù l'Ordre disTiuvtliKi. 




PEndant que yennemy du falut des 
hommes faifoic tous fcs efforts 
pour rétablir fon^ tyrannique Empire 
dans les Saints Lieux > 8c pour oppri*- 
mer les Chrétiens qui en avoient 
chafTé les Infidèles > Dieu fufcitoit en 
même temps de nouveaux défenfeurs 
de fon .Eglife ^ qui fpûteiâ)ient avec 
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un courage^nvinqbk tout le, poids de 
la violence du déraon. C*eft ce que 
nous, allons voirmaln^ena^cdaiisié- 
tabliffement des Chevaliers du Tern- 
ie 9 dont les conimencemen$ furent 
fi glorieux & la fin fifunefte &: fi tra- 
gique. Hugues de^Pàganis j ou des Pa- 
yens, & Geofroy de faint Ayniar> que 
d'autres apellent de faint Omer , avec 
neuf autres Genf ilstiommes dont les 
noms font ignorez 5 entreprirent vers 
Tan III 9. le Yoyage de la Terre Sain- 
te 5 du Régne de JBaudoiiin IL 6c ob- 
tinrent de Gùàriétiond Patriarche de 
Jerufaleni » fa-perbillTion d'y faire, un 
établifTenieik & d*y vivre comme les 
Gardiens du faint -Sqpulchre , fous la 
Régie de faint Auguftin. Ils firent 
des Vœux entre les mains du Patriar- 
vdbc^j fa â s ie J ik ge ^k^ ^iflftohic s de TE- 
^ée , à la chargé d'agir avec les Hbm^ 
tâliets contre les ennemis dii no^ 
Chrétien , & de garder le Temple de 
Salpmon. Baudouin II. confiderant le 
^éle de ces fervrteurs de Dieu > leur 
donna une Maifon dans Tenclos dii 
Temple , pu ils denaeurerent neuf ans 

entiers 



Di Chevalehii. XOf 
Cfitiefs fans admettre aucunes autres 
perfonnes à leur Congrégation. Le 
hea qu'ils avoient choiû pour faire 
Icut oemeure leur fie donner le nom 
Jt€ Templiers > ou de Chevaliers du 
Temple* . 

Ui vécurent d'abord avec beaucoup 
éc régularité > menant une vie fimple 
& pauvre au milieu des armes dont ils 
faUoient Profeflion. Ils fe contente-» 
irent de l'humble tîtTC de puVres Soi* 
da;ts de Jefus-Chrifi: > dont ime des 

?rincipales fins étoit de défendre les 
^elerins de la cruauté des Infidèles ^ 
6c de tenir Its champs libres pour ceux 
^^ii entrépenoient lé Voyage de la 
Terre Sainte. Cette charité pour leurs 
Freres^leuraquk la bienveillance des 
Roiis de Jêrufaiem' Se des Grands y qui 
k3 wetent de la mendicité en leur 
damisuit des biens confixlerables > les 
nnd feulement pour on temps & les 
autres à perpétuité. 

. Cependant leur nombre s*augmen- 
ta peu à peu > Se ils demandèrent au 
Saint Siège l'approbation de leur In«* 
ftituc y qui leuc nit dùnnéê d'une ma^^ 
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niera fort authentique^ puifqvieJiaaênwi^ 
il reçût fa confirmation dans Un çeleri^ 
bre Concile qui fe tint pouf Iofs;^^?- 
France. XDc fut celuy derl^rôye eij- 
Champagne i-^oùile. Cardinal Mîtthipli 
Evêque d' Albe préfidoit en qùàlité^dj^ 
Légat dû Pape Honoré IL; ll/a^ipit 
avec luy les Archevêques de Rheim^' 
Sc.de Sens , accompagnez dès Evç<|ucs 
de; leurs Provinces &: de quelques, A'fefi» 
bez,entrc. lefquels é toit le icelebrè faint^ 
Bernard Abbé de Clervaux^ Hpgu^ 
des Payens s'y rendit fuivy aef cinq de 
fes Compagnons, &c prefenta auîx Pé-i 
res du Concile des Lettres. <iu'ils;^ 
voient du Pape & du Patriarche d^ Je^ 
ru£alem> avec lé titre de leur éic^hUl 
afi:n d'obtenir une confirmation iti^ 
thentiquc de leur Ordre. Saint Eei^y 
nard eut foin d'examiner les motifs dd 
kèp Inftitution yi qui luy paaireni- txés 
Saints, & leur rayant compoféiàtiè R6r 
gle elle Fut lue Se approuvée dam*k 
Concile en izz8., qui leur ordonna de 
prendre l'Habit blanc. > 
. Dans les fages Conftitutions que 
leur -fit fàlit Bernard , il eft dit que 
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leur Ordre feroitcompofc de Cbe va- 
fiers, deftinez pour commander i de 
Frères fervans d'Armes , pour fervir 
les Gôttimandans à la Guerre , &c de 
Serviteurs domeftwjues poiir a^voir 
*fôin du domeftique&: vaquer à :l!c- 
conomie des Maifons : Ils font. tous 
compris fous ces trois mots , Mi'lîres ; 
:Armigeri j Clientes y Se Commet îlsfaU 
folent tous une Prcrfefltdni pcfbliqup 
d'une extrême pauvf été > il leiir fut 
défendu de fe fervir de meubles pré- 
cieux , de porter à la Guerre des bouf- 
fes 5 des couvertures Se d'autres écpii- 
pages fupetflus, leur ordonnant d'y 
porter feulement une Gotte-d'armes 
de laine blanche. :.> ': 
«* A leur retour en Jerufalem > ils :fî- 
rfent brofeflfion de k 'Rëgle-de falnt 
Benoit, qui leur àvoit été dofïnéë'^tSS 

' leCoincile ; entre lesirtiàtnsU'Etieûne 
'Abbé dfe'faint JeandeGhawres^ 'Pa- 
triarche de Jerufalem , qui mùtUeurs 

. Vœux 8£ leur donna la* Robe blanche 9 
à-kqudle Eugène lllven 1146. ajouta 
énc Groix^roage , pourjnieux xièfi*- 
grtef k Voeu qu'ils faifoienî d'êtrexoûr 



ïix Histoire des Ordres 
joinrs prêts à répandre leur fang pour 
la défenfe de la Fby Se de la Rdigiôa 
Chrétienne. 

Qupyqué cettfe pauvreté ouverte 
dont il.faifoient profcfliôn ,dût avoir 
bien du dégoût Se être un motif peu 
attirant pour augmenter leur Ordre > 
néanmoins elle ne fut pas capable d*ef- 
frayer une infinité de Gentilshommes 
qui fe prefenterent pour y être reçus > 
& qui en peu de temps mirent l'Ordre 
dans une mcrvéillpufe réputation ^ en 
cfonnànt des marques éclatantes de 
leur pieté Se de leur valeur i defortc 
que les Infidèles n'eurent point de plus 
terribles ennemis que ces pauvres Sol- 
dats de Jefus-Chrift j dont on a dit^ 
qu'ils avoieht chez eux la douceur des 
Agneaux & la patience dès Hermiccs* 
Se qu'Us montroiçnt à la Guerre le cou- 
rage des Héros & la force des Lions; 
Aufii avoicnt-ils ime Bannière pour 
leur fervir d'Etattdart , dont le fond* 
étoit bUnc , marque de leur candeur 
Se de leur ingénuité s lavec des 6ande$ 
noires , pour faire /voir cpmbien leui: 
valeur écoira craindre wx ennemis dm 






r 



' nom de Jefiis-Chcift » 4ont ks bandei 
npir^ étoit le Symbole de leur more: 



:3' Uinyavoir guçrcsplusdè quarante 
ans' que leur Ordre çtoit étably , quand 
ils tinrent à Jerufalem' leur Chapitre- 
Général» où fe trouvèrent jufqu'à trois 
ecfls^Gcatilshommbs 8c agitant de Fie-. 
res'ScïvidSïdorit la plafiiart écoient; 
Fmnçéi^; Alors Ils' commencèrent à. - 
éliire, comme les autres-Religieux Mi- 
lkaiifeS»''-an Grand Maître, qui fe noni- 
jtfoitRiiciurd'de Rilefort , & par cette 
étejaioniïs s'exemptèrent de la Juridi- 
âioiï ■ & ide l'obcilÏMicc dJ PacriaKhcr 

K 5 • 



Ii4 Uîsroixt Ms '©R0KE1 
Ce Gcand Maure fc ixaQQK>f ta enÇiûr 
te à Acre , où il tint fon Sic^e t exejrca: 
fa Juridiftion ^ & eut occalion de u-^ 
gnaler fa valeur çpntre les forces de, 
, Saladin , qui rÂffiégea peu de tempsi 
après > & qui fut obligé d'abandotineçi 
fon entféprife 5 ce qui ne Tempêchaj 
pas de triompher des Chrétiens à quel- 
ques JQurs delà » dans une Bataille à la- 
quelle il engagea Çuy'de Luzignan 
Roy de Jerufalem j qui fut fait prifon^ 
nier avec ce Grand Maîtrç 9 qui n ob- 
tinrent leur liberté qu'en renoant à ce; 
redoutable enneioi la ville de Jera- 
iàlem. 

Leurs biens s'augmentèrent 4!iine 
Êiçon fi prodigieufe, que quelques Au^ 
teurs les font monter à de^x nullions 
de revenu , 6c d'autres fe coçiieiitc«t 
de dite qu'ils pofledoiem cks riirbeflfef' 
immenfes dans la. Chri&iemié^ a( aVeç-^ 
neuf mille Maifoi^s* Mai^Êf(|i» fut liât 
récoœpenfe de leurs tnefites i devint 
la caufe de di^ux malh^UI^» &: ^Ittiti 
profperité lés ayaiit aveugleiz i ils tom-ï> 
bcrent à ce qu'on dit >. dans des égacc-^ 
cpouwntables. 11^ silcUiX^Ôi' 



su ûeffùs des tccés Couronaéçs ^ ilf 
leur firent h Guerre i Us iiiii3fp0r£^ 

«r pillèrent in<Jiffcremi»çnt Ips^ç^çdP 
ées !n&iék$& des Cbrétir^s y^:j99: 
lès accuie d avoir été la çaufe de ja $B*r 
ne |otaie des ajFaires de la Qbi^t:Vcn^ 
par loir pçrfideçi^rreifxindânce.^vec 
l^s SarimnsijiufqueMàmêQ)^#u'p9 dîjk 
qu'ils df>Qnerenc : àqr Soiida^Q 4 Bg$^N:€ 
û raùyen de fiirprendjrè f E4»p.e|r«ijyt 
Federic IL qui étQic p^(fé:rf09sU>XecT 
re Sainte pour fecourir les ChrejtiensJ. 
lîes Auteurs rapportent des exemples 
aiT^s: ^particuliers de leur ârguoU laides 
dcfordre^ dans lelqUels Hs lomk^f^^ 
iiousen toucherons icy quelqiuiti <hoQt 
en peu demots* Jh^jàUp 
iaimè vie , cnttetenoic vu jour iÛ^ 
chard L Roy d' Angletetre , >des' ymf 

momrantiqurii dèyint<du àacftnsiti 
ë en bannir trois: filjês in^Drmitiéait !bf^ 
[ueil , riacdwinençe 61: r^avaiii« i crt 
^rinceluy répondit qu'il Ymottptii 
venu 8^ que la, chofe étok.déjafake'i 
puifqu'il avoit maiié L'oiguml ad» 
Templiers i & les dcujg a^œ^ à dejiâk 



autres "-'Ordres. Mais rorgueil n cçéh: 
pas Icjeul rtï'al -é^ ces Chevaliers,^ SC- 

. iis^ltfeènt àeciifcz de pluûeurs aujctes 
triifeès 5 tel <Jud cetoy d-àv oit été. daiïfc 

. Tâùé -le Prince des' AffafiiHs tf^ 
âéffein* de* fe' convertir à là roy ; , • i 

^ - Pour éclaircir-davantage-pe-fak ^ il 

:>faut f|avoir' j qu'il y. avoit .dar^s^ ks 
«Mpnf àgnêl ' de* PMiîicie i^ctth^îd» 

^ îfyr ;;ûfte ^râfe^sfjMiaf é cofffpofée ^ envi- 
ron ^ ai xinc^mp *ett -foixAiite i-tmllè 

, Êommes ,' qiliis'appe liaient Arftéides 
i>û.i4j(/2[^wjquiXuiyoien^ de 

. «Mahèhiet;;, iî4s^av)oiem/pôut^Ghe£, un 

là^^ki^njflL df ^^i iief o^t<«^Hi^v non ' pas 
à^l:aiifePdkr(Sfir|^0^«lâirJ{^ 
fil |irad#l!uoe*::ifon^ttdritéc lis ayorcni 
Jtowï fe«ix:o«imanidetnéhs une û avçjb 
g^ i^iélféaeiîdiP,^*aa- pee 'dp 

lKaMc>Vi»'W«d0«f|>ha^i^ô^^ 
t!»«Ute*àMmw!i*r?p<ft§n^dttr 'îeux^ 
fout ^É^i3tt»nahdèiti^férp«û»dinti que 

; cette obôïiïancerl^l- pr^eurerbît dans > 
ràwrbyîe un bonheur^ éternel, ^&:;delà 

• «ftfisrdfew>lpaïot'id^:i^ & 4>!^j^^ . 



mettent des meutcres de propos de- 
libéré» . ' 

Cependant quoique cette barbare 
nation fe fut rendue redoutable à t6us 
les Princes voifîns, les Templiers venr 
geurs de la querelle commune ne lâifi- 
feretit pas de les aller attaquer ju(que$ 
dans leurs retranchemens » toutituc- 
ceflibles qu'ils paroiiffoient » & de le$ 
mettre à la ranon : t)e forte que ces 
Aflaflins furent obUget de demander 
la Paix aux Templiers au(quels ils pa- 
yèrent \m Tribut annuels 

Oljélqué temps après ,leur/Prin3ce « 
iiomme d e/pm,ayant eu quelque con- 
iioifTance de nos Mifteres par le • hkk 
yen de la leûure de quelques livres qui 
tombèrent entre Tes mains > les tt^oura 
fi faints 8c il xaifonnabies qu'il fefoiuc 
de fe faire Chrétien avâc tous fcs fu* 
jets. Peut cet effet il envoya un Am* 
baffadeura Amaury Roy de Jcruik* 
lem i luy demandant fou amkié >&xn 
même temps le ptioit de vouloir bien 
le délivrer du Tribut €mc fa Naticii 
payoit aux Templiers- • On peur afl^t 
s*iflaagiQer4»>mbien cecre tx6uvelle< èit 



I 



l'greable aux- Ghrétiehs* Mais un àyar 
re . Chevalier enragé de voir qu'on 
voûli^t obliger fonOrdreà relâcher 
on Icgcè Tribut pour gagner tant d'abî- 
mes à Jefu^-CliriftituarAmbafladQur 
des Auaffins : Et comme une aûion, ft 
lâche 6cfi infâme ne fut point punie 
fous, prétexte qu'en prenant connoifi 
fance on dérogeoit à leurs Privilèges 
Ijû'ils &ifoient ibnncr bien haut j ^cetjtç 
rîation quitta le deffein de fe cbny et- 
tiràla Foy 5 refufa depayer d'ôré.na^ 
, yant le Tribut &:. fit une guerre irrcr 
conciliable aux Chrétiens. . < 
-. De.plus , quetques-uns décès Ckcf 

. yaliers tomberont dans: l^'Here fie V SI 
d'autres abandonnèrent même Ja %cr 

, ligion ' Chrétienne |)Qur embralTer U 
Religion derinfame Mahomet. T&u$ 
•ces crimes .& dautxes encore iuffi 

; 'énormes dont on les acç;u6i> otllger 

, trent lés Princes Chrétiens.à .les dé'feT 
rer au Pape Cletnent V. cômtne 4es 
{belerats. Leurs principaux acçti facteurs 

^ furentile'- Priewt dc.&ilontfati«)4 eh lq[ 
l^ïKi^vinçe de JTouktefe & 
^itij. Se co|ivaiiu:uiS:{i;û: ds&^GOfm^i 




feiïdst nc«xubéz ^jp^ï^liiiP^ffit Çka^pfy • 
V: éi parle Roy Pbilippèsle fiçl? ÂL^: * 
de^PIiilippcs le Haî^iyl K.ay4ç:FtaijÇÇtî ^ 
plofieurs furent envoyjçVîî^^fi|gp|ft^ - 
«fcwfrs, d^verfe& Pr-çjy incie JiâO: Rcgyaujpe* t ' 
Jatqiii^ tié ; Méili ^^oi^^li^imp, ,^ 
BômrgogneiG mvd MalRr* 4ft F^ràrsO!? ' 
a^^ecïes -piincipai^. .Oifijciors^ farenft ? 
btiàlez'tx^^vifsJàParisvçp^i.îij. i'Ôr-» - 
driç ayajrt/fté :>abèli <kiii3^}^§ :4i>par»:^, 
vantaii jCQrwJileïiCîérie?iftl-:4e Yiennc^ 
Il .^fi iray kjiKï; leu/criméS' jdont on; k% ^ 
chargcoit. parièrent fi énormes ;qu'il» ' 
pafferent jdâns refpf it de bien des gens 
pçti ^ (çroy^bfeiJ .3 i îôc rfirent foupçonne?] 
qu'îl entra' Jjeattcpup de paflîqn de> 
vengeance .où d'mteriex d^nslaiperfe^.- 
eutiôn qu'on leiA fit , ce qui a d'autant 
plusi trouvjé de créance que le ij^and- 
Mikre jfe.L&s autres qui furent execu-» 
teaîà Paris iîfouffrirent ayee- beawçoup* 
<io Gooftahcé leur fuppUce 5 pîjoteftaHt 
bàusemexrt (|tuls étoLent initocetiSajûf- 

2u-à citer jnêmê le Pape 5c je Roy 
atris ràiinée devant le Souverain Tri- 
bunaLde Dieu. Quoy qu'il en foit y car^ 
ce n cft ij^s à nous à. pc^rter Aôtr-e Jiigen 



^ 



lïÔ KlSTOIRB DES OrDUïÎ 

meut far une affaire fi délicate > Cte-^ 
fotnt ëc Fhiiippes furent tous deux 
wééipitez danï le toini>eau ayant que 
«mlutécou^, 

• Waizeray dit > ce qui eft peu/ pMpaL^ 
tikyn^tk pl^gntiid crime <pie les 
TempHe^ eulTent eottuais > cttoil: 
éu*ili*^ s cppofereht fomemem aux ra- 
mts des Monnoyes* En Angletarre 
on né ks crût coupabks tl'auco^ cri«« 
mes: Gar en voit dàns^d» Rcdks om 
font dins la Tùur de Londres àtéiSai 
fous le Régne d'Edouard IL que lo 
Pape Clément V. luy ayant écrit avec 
beaucoup de force pôurd'obllger à fup^ 
prhn^r ces Hôpitalicrs , ce Prince îluy 
répondit qu'ils vivoient dansfei Etats 
avec la pureté <leta Religion Cattor» 
lîque,& qu'il nie pouvoir pas ajouter 
foy à ce qu on leur impofoit , à rnoins 
qu'on ne hiy fit connoîtrek contraire* 
Et danstine autre Lettré écrite par ce 
Prince au Pape au fujet de FEvêque de. 
Gloceftre , il luy parle en ces termes. 
f^fcMes icy nous n avons rien reJUia 
tmchant les biens des Templiers j ^ 
nhjrtSnten^ùn ejt de ne rien j^itècon^ 

tre 
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tre tux qut ce<juiferade nôtre devoir 
^ ce fue nous connolrrons erre agréa- 
ble A Bie». Gcs Rôllès fbrent dreifez 
«11308. 1309. 1310. & ijii. 

Lciir dépouille qui éioit confidera- 
blc en France fut donnée pour la plus 
grande partie aux, Ghçvaliers de uint 
Jean de Jeruta iem.- En. Allemagne fie 
dans les autres Rof aymes ils ne furent 
pas traittez avec tant de rigueur & on 
le contenta dé les dépouiller de leurs 
biens , dont les Ordres Tcutoniques , 
de faint Jacques de l'Epee, de Calatra- 
va , de Je{us"Chrift 6c d'autres profi- 
tèrent. 
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CHAPITRE XVin. 

Hifdire dt V ctMijfimmt il l'Ordre. 

Ttutmijue , ^Ué âurrrOKitt ■ 

D 1 P «. O s s £■ ■ 



Comme U Conquête de la Terre 
Sainte par les Princes Chrétiens > 
y «tiroir des Fidèles de toures les Pro- 
vinces de l'Europe , chaque Nation y 
trouvoir des Hofpices où ils étoienr 
reçus avec beaucoup de charité. Un 
riche AUejtnand qui s étoit tranfpotte à 
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Jerufaiém avec ùl faniille > fans qu'on 
en fçache Tannée > y rêcevoit les Pèle- 
rins &reeuidcfon pays qui n*enten- 
doiènt pas la Langue de la Paleftine. 
PouB avoir plus de lieu d'exercer fît 
charité , il obtint du Patriarche de Je^- 
ru(alem la permiilion de bâtir de les 
deniers un Hôpiul > avec une Chx* 
pelle dédiée à IKeu » fous rinvocatioa 
de la faihte Vierge. Divers Allemands 
édifie2 de la pieté de ce dévot perfon- 
nage > voulurent panager avec luy le 
fo'.n d'afTifter les Pèlerins , & conia*- 
crerent leurs biens à raiTiftance des 
{Pauvres 8c des malades^ Dans là fuite 
ils ajoutèrent à leur première dévo- 
tion , celle de conduire à Jâffa les Al- 
lemands qu'ils avoient logez > pour af- 
étrer leur paflage & leur retour. 

Quelques riches Habitans de Bro* 
inen 8c deLubekc, étant partis à'AAo 
magne vers Tan 1191. pour vifiter les 
faints Lieux , fe trouvant pénétrer: de 
la même dévotion , donnèrent leurs 
èiens'à cette Société» & fe mirent avec 
eux. Alors il s*en forma une Religion 
Hôpitalïere H Militaire, qui fit les me- 
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mes Vœux que les autres Ordres j & 
elle fut enfuite approuvée pair Hefa- 
clius Patriarche de Jèrufalem., fous le 
titre de Chevaliers de la Vierge , de 
Jà Maifon des Teutons en Jerufalem. 
On leur donna la Régie de faint Au- 
'guftîn > avec des coriftitutioris particu- 
lières , femblables à peu prés à celles 
-des Chevaliers de faint Jean &: des 
Templiers. Ils prirent le Manteau 
blanc &c la Robe de iftcme^ & pour ar- 
ômes une Croix potencée de fable ÔC 
chargée d'une autre Croix d'argent. 
.Qn affure que. depuis le Roy faint 
Louis dansfon voyage d'Outremer» 
y ajouta le Chef de France. 

Lçurs richéfles qui s'augmentèrent 
bien - tôt par la pieufe libéralité des 
Chrétiens 8c des Gentilshommes qi>i 
•entroient dans l'Ordre , & qui y don- 
noient la plufpart de leurs biens , leur 
fit naître de plus hautes idées > Se bâti- 
xent dés l'année 1191. un flipèrbe 8C 
magnifique Hôpital en l'honneur de 
la Mère de Dieu , dans la ville d'Acre, 
qui étoit >encore entre lés mains des 
Cbrctieris. Jls élurent pour leur jprcr 
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tnlcr Grand Maître Henry de Valpot^ 

3ui fie follidtet à Ronie Tes BuUe$ 
'Approbation ) auflî-bien que lacQlt* 
firmation de^fon Ordre > que lé Pape 
<t:éléfi:in UL luy accorda en 1195. ^^^^ 
certaines conditions > comme entrVur 
très > de reciter chaque jour quelques 
Prières j de laifTer crol|xe leur barbe à 
la façon des Hermites de faim Augu«- 
ftin > 5c de ne recevoir dans l'Orart 
que des Allemands de Nation fie Nor 
blés de race. Depuis placeurs autre; 
Souverains Pontifes luy accordèrent 
des Privilèges avantageux. Les affai- 
res des Chrétiens étant tombées dan$ 
un trifte état , & la Paleftine ayaiîtétç 
ravagée 9 Se Jerufalem mife au pillage 
par le redoutable Saladin Soudan d'E^ 
gypte ; ces Chevaliers furent çcm- 
trains de fe retirer avec les autres à 
Acre. -" 

L'Empereur Federic IL fi cannu 
tlans THiftoire par Tmdigne perfecu- 
lion qu'il Ht à plûfieurs Papes , ayant 
été contraint 'd*^entreprendre le voya- 
;e de la Terre Sainte pour fatisfaire à 
[on Vccu > amena à fon rftour en Al- 
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' Jcmagije quelques-uns de ces Chcva- 
" licrs que le Grand Maître Hermah de 
Salcza luy donna 3 aufquels il infcpda U 
Province de PrufTc à deffein de la 
•purger de F Idolâtrie dont elle étoit in- 
ieûée , Se d'empccherfes Habitàns de 
-ravager la Saxe &: quelques autres 
païs., fur lefquels ils failoient des cour- 
lès continuelles, Paij les puiflàntes fol- 
licitations & les fecours d'homixies &: 
d'argent que fournit Conrad Duc de 
Maflbvie , qui ne fçavoit plus com- 
ment refifter à ces peuples cruels &c 
^uiflans > les Chevaliers de TQrdrè 
'eutonique y portèrent la Guerre eh 

Mais comme ils ne fe trouvoient 
pas encore afiez forts avec ce fecours » 
ils firent publier une Cr4ùifade v par le 
moyen de laquelle ayant affemblé une 
pUifiante Armce , dont on donna Iç 
commandement au Bulgrave deMel- 
ker^bourg j après une lo>ngue.& îzxi* 
glante Guerre > qui coûta la vie il plus 
de cinquante mille Idolâtres, ils fe ren- 
dirent Maîtres de cette Province 5 8c 
y bâtirent %a ville de Manembourg 



; avec un Temple Augufte , fous TinVo- 
èatipn de la mère de Dieu ; & ce lieu 

" devint lé Chef de leur G rdfç, après 
que le rcfte deieurs Confrères eurent 
été obligez d'abandonner la Syrie!. 

Ces illoftres Chevaliers firent en- 
core d'autres Cohquêtès fort impor- 
tantes 3 & s'érans rendus Maîtres de la 
Pruffe 5 de la Livonie , & d'une partie 
de la Lithuanie > par le fecours queies 
Princes Allemands leur fournirent \ ils 
pouffèrent encore plus loin leurs def- 
leins > & étant entrez dan$ le plus 
fort de l'Hyver en Boruflie i ayaiv: à 
leur tcte leur Gran<l ^4aître Conirad 
Landgrave de Heffe, ils furprirent cc$ 
peuples à Timptovifte^ les obligèrent 
à fe faire inftruire dans là Religion! 
Chrétienne & à receyoii: le Baptême. 
Odoacre Roy de Bohême pôiir cm:- 
pêcher Iciurs courfcs , fit bâtir'aldrs la 
Ville & Forterefle de Conifberg , qui 
fert à prêtent dç réfîdence au Duc de 
Puuffe. Depuis cette Conquête , les 
Chevaliers Teutonique^ prirent aufli 
le nom de Chevaliers de Pruffe. : 
Cependant ces peuple^ féroces &: 
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barbares» impatiens de fe voir Toiis une 
domination étrangère , Se prcfcirant 
une Religion qu'ils n avoient ethbtaf- 
féé que par force>ils fecbuërent le joug 
penaant que les Chevaliers étoicnt 
occupez à de nouvelles Conquêtes » Se 
ayant brûlé les Eglifes» màiracré les 
Prêtres & chafTé tous les Chrétiens i 
ils retournèrent à leurs premières fu- 
perditions > ce qui fut caufe d'une fan-* 
glante Guerre» où les deux partis rem- 
portèrent tour à tour de lavantage $ 
qui demeura enfin aux Chevaliers? par 
les fecours qu'ils reçurent des Princes 
«l'Allemagne & du Roy de France* 
Les Prumens furent obligez de don- 
ner trente perfonnes en otage pour la 
fureté de leur parole , Se pour les en-r 
gager à être dans la fuite plus fîdelles» 
Mais leur ifidelité ne fut pas à réprçli* 
vé de Içur fentiment , éc tic pouvant 
s'accoutumer aux Loix de ces nou- 
veaux. Maîtres > il ne tomboit aucun 
de ces Chevaliers enitrè leurs mains, 
qu'ils ne les facrifîaifent à leur haine 
& à leur vengeance* Néanmoins il$ 
ne purent \c venger fi fecretenicnc » 
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qucrprdre n*én eût connoifTance', ce 
qui l'obligea à dréfler deux Gibets de- 
vant lé Château de Conifberg, où Ton 
pendit les trente ôtagesl \ 

Cette terrible exécution fut com- 
me lé fignal d*un"e nouvelle Guerre; 
Ces Idolâtres devenus furieux ^àr la 
mort tragique des plus confiderables 
d&leur Nation , firent des efforts ;cx- 
traordinaireS pour venger cet aftr6nti 
fc ayant levé une puifiànte Armée* ils 
. s*açharnerent avec tant de furie furks 
Places que po/Tedôiént les Chevaliers^ 
que peu s'en fallut que TOrdre ne fut 
entièrement exterminé. Pour en. ve- 
nir plus aifcment à bout, ces peuples 
fe donnèrent au Roy dé Pologne La- 
diflas-Jagellon , qui les affifta de (ts 
forces , 8c avec ce puiffant fecours ils 
reprirent toutes les Places , à la rcfer- 
véde Mariembourg , qui fût gcneréu- 
fement défendue par le Commandeur 
de Plavenrie , que fon mérite éleva 
depuis à la Dignité de Grand Mànre 
de l'Ordre. Ces pertes firent fonger 
ices Chevaliers à la Paix y qui leur fut 
refufée avtc honte , ce qiiilçs cngagga 
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à chercher de nouveaux fecôurs^pour 
rentrer dans leurs Conquêtes, il fe 
donna plufieùrs Con^bâts dans lefqueU 
les Cnevaliers curent prèfque tou- 
jours de t'avantage. On a même de là 
peine à croire ce que ràppottent les 
Autheurs du Combat qui tut donne lo 
ip. d'OÊkôbrederan 141a. cnunVil* 
bgie nommé Lancy^ dans lequel on e^ 
vint aux mains jufques à trois fois s le$ 
Soldats au(H-bien que lés Officiers de 
chaque party s'ctant bandez leurs pla- 
yes pour revenir à la charge ^ tant ils 
ctcHent animez les uns comte les au« 
très. La Viftoirc demeura aux Polo-» 
Aots qai ne laiflerenc pas d*y faire une 
grofle perte , & on tient <jue les Teu-^ 
tons y perdirentplus de huit mille fot 
dats fans les bleUez & les prifonni^rs« 
Cette Guerre leur coûta la vie d'un de 
leurs Grands Maîtfes,d*un Grand Ma^ 
rcchal & de plufieurs braves Gheva^ 
liers, L année d'après il fe fit entre eux 
une Paix qui fut entièrement à l'avan^^ 
tage des vaincus. 

l)epuis^c temps-là la Pruffc ne joiii; 
pas Iphg-^mps des fcuits de la Fai^ 
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Ces peuples fc piaigmreht de Toppref- 
fion des Teutons > ils fè reyojtcrcnç 
contre eux y. 6c le Pape: Nicolas V- de 
FEmpereur Federic III. ayant voulu 
obliger CCS peuples à mettre les ârme$ 
bas îjc à fe foûmettre aux Chevalier$ > 
ils n en purent venir à bout. Us fe )et- 
cerentipour la féconde fois enife les 
inainsiies Pok>iK>is » 6c Cafimir leux 
doniia ùl proteâion. Ainfi cette ihal- 
heureufe Province devint un théitre 
perpétuel de guerres fanglahtes & opir 
fiiâtrçs>qui durèrent pendant pluûçurs 
années > jusqu'à' ce qu enfin. ks uns 8c 
les autres. laiTez de leurs ^rte^ firent 
la Paix > à condition que les Polonois 
jouiroient de la Pruffe Royale-, & que 
les Chevaliers devenus lès maîtres pal- 
^bles du refte leur en feroient hoQi«> 
mage. 

Quelque temps aprés.les Mofcovi- 
tes s étant jettez dans la PrufTe 6c dans 
la Lithuanie » afin d'en remporter un 
Yiche butin $ en furent honteufement 
chaflcz. Cecy arriva Tan 1500. par la 
valeur & le courage de Valter Grand 
Maître de l'Ordre > qui rçnporta for 
eux une illuftre Victoire. 
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Up Ordre fî belliqueux & fi accpu-- 
tumé à^nanier les armes ne pou voit 
pas demeurer long- temps en repos» 
seurs'^ ambitieufes prétentions les 
brotiillercht derechef avec les Polo- 
noiS)^ ils eurent encore enfemble une 
longue & facheufe guerre , qui ne fut . 
terminée qu au defavantage de la Re>- 
Kgion^ par Tlnfame apoftaiie du Grand 
Maître Albçrt de Brandebourg , qui 
embraffa la DoÛrine de Luther. Com- 
me ça toujours été un malheur com- 
mun , même à tous les Ordres de !'£-» 
;li(e les plus Saints 8c les plus àufteres> 
te tomber dans la fuite des temps danl 
le relâchement , il n'eft pas furprenant 
que quelques Ordres Militaires accou- 
tumez à manier les armes & à vivre 
^army la licence qui (e ^iroit dans le^ 
Armées y y ayent fuivi tant de mau- 
vais exemple. C'eft ainfi que lis Che-^ 
valiers de PruiTe dans le fiécle pafTé 
tombèrent dans de grands dérégler 
mens & dans une licence extrême. 1à\ 
Poârine de Luther s'étant répandue» 
comme un^mbrafcment violent, dans 
toutes les p|mcs de rAUemagne, ces{ _ 

Chevaliers 



.4. 



DE Cmv AltKlï/ 155. 

Chevaliers qui étoienc dans la Prufife ». 
s'engagèrent dans la 'nouvelle Doô:ri« 
ne avec des excez incroyables. 

Ils devinrent en même temps enne- 
mis de la Religion ^ qu'ils s'étoient ob- 
ligez par un Vceii foleninel de défen- 
dre au péril de leur vie i 6c ne fç c6n«», 
tentant pas- de quitter toutes les mar^ 
ques âeleut profeilion » ils ufurpereiit 
encore les Commanderies qu'ils poffe- 
doient> & les rendirent héréditaires 
en fc mariant. Bien davantage y quel^ 
ques-unis après avoir ôté de leur cou 
les Croix qui y pehdoient 3 par un mé- 
pris extrénie de la pieté Chrétienne » 
Es Içs itçachoieht contre une murail- 
le ) & scxi {er vaht comine de blanc, ils 
y tirèrent tant de coups de moufquetSi 
qu'ils les briferent en niille pièces* 

Leur Grand Maâtre Albert Marquis 
de Brandebourg j dont j'ay déjà parlé ^ 
frappé da.mêitie aveuglement que'res\ 
Chevaliers > abandonnant les intérêts 
defpn Ordre &c la Religion , qu'il s'é- 
coit obligé de défendre contre les In fi-, 
déles 9 (e'^fk- au(n Lutheri^ h ic fous 
frétexte de finir les diffigrêns qu'il 
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avott avec la Pologne , & de tcrminçr 
ime Guerre qu'il ne pouvoir plus foû- 
tenir , ayant ruiné tous les aroits de. 
rOrdre > en réduiût à fes intérêts par- 
ticuliers toutes les richeiOfes commu- 
nes ; 86 mcprifant f autorité du Pape 
te celle de ITmpereur > il partagea la 
Priiffc avec le vieux Sigifmond Royr 
de Pologne fon oncle > à condition 
qu'il porteroit la qualité dé Duc de 
Pruffc , & que fes héritiers 8c fes dé- 
ccndans fuccederoient à la Duché > Se 
après en avoir fait hommage 8c prêté 
fc ferment de fidelité,qui étoit le prin-' 
çipal fujet de la Guerre , il luy en don«-> 
na rinveftiture. Après cela » Albert 
fuivant le libertinage du partif fe maria 
à la Princeffc Dorothée , fille du Roy 
de Dannemarck 9 dont il eut un enfant 
à rage de foixante & dix ans^ Cecy fe 
paffaen'1515;. g:. ^ 

Cependant tous les Chevaliers nci 
fuivirent pas la fcandaleufe défeûioit 
it leur Grand Maître , Se ceux quirc- 
fterènt fidèles à la Religion ayant élu 
pour leur ^hef Albert de Volfang , 
Us fe retirèrent en Allemagne où ilf 
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avoient de grands biens Se des Béné fi- 
ées confiderablcs , dont ils jouifle;it 
. encore maintenant. Miximilien d' Au- 
tiiche frère des Empereurs Rodolphe 
II. 8c Matirias, fucceda à VoJfang. De- 
puis les Princes du Sang Royal & les 
fils des Souverains > fe u>nc tenus fort 
honorez de commander ces illuflres 
ChevaUers , 8c ils ont crû avoir mi« 
une grande gloire & un grand titre 
dans leurs familles > lorfqu ils ont été 
élus Chefs d'une fi vàllante Noblef- 
fe ï n'y ayant plus que les Puîfnez des 
Princes 8c les grands Seigneurs d'Al- 
lemagne , qui £ient admis Se re^ùs en 
cet Ordre. 



U 
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CHAPITRE XIX. 

Etahlijfement de C Ordre Mtlitaife det 

Chevaliers rfi* S A i n T S Ê- 

PULCHRE en Angleterre. 




C*Etoît âuttefoîs une coutume éta^ 
blie en Angleterre , que les Rois, 
avant que de prendre poiTeflion de 
leur Royaume > allaffent faire lé Pè- 
lerinage de la Terre Sainte > pour y 
adorer Jef^^s-Chrift dans le glorieuiç 
triomphe qj[i'il remporta fur le monde 



Di Chévalehiï; i^f 
' & rEtjfcr % par le moyen de fa Croix. 
Henry II. imitant la pieté de quelques- 
uns de Tes Ancêtres 9 entreprit ce fa- 
, meux Voyage avec des fentimens di- 
gne d'un Prince Chrétien, & les fervi- 
ces que les Chevalieirs du faint Sepul- 
chre rendoient aux Chrétiens Tayant 
extrêraement édifié \ il réfolut deflors 
de Èdre dans fon Royaume > quand il 
y feroit de retour t un pareil établiffe- 
nient« En effet > il ne fut pas plutôt 
arrivé dans fes Etats > qu'il fongea \ 
exécuter fon deffein s mais les Guerres 

2u'il eut alors fur les bras avec les Rojis 
e France , lé luy ayant fait 4iffcrer * 
il fit enfin vers Tan 1174- rinflltution 
des Chevaliers > aufquels il donna le 
nom de Chevaliers du faint Sepul- 
chre , pour lé Royaume d'Angletçr-^ 
rc. Ils portoient pour marque de leuç 
Dignité une Croix de Sinople > à la 
manière dès Patriarchçs. 

Ce Prince fit de graiids biens à ces 
Chevaliersjlair donna de riches Corn- 
manderiesp S^ par les Statuts qu'il leur 
fir dreffer , il voulut que ceux qui dé- 
voient être reçus dans TO^re , fîffent 

t M 5 
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auparavant un Noviciat de deux ans i 
Jerufàlem , pour y garder le faint Se- 
pulchre, & le défendre des infultès des 
Barbares & des Mahometans* Le Pape^ 
Alexandre V. en approuvant cet Or- 
dre , luy donna la Régie de faint Ba- 
file à fuivre , & après le Serment -de fi- 
délité quils faifoiént au ÏR^oy , ils pro- 
mettoiènt d*expofér leur vie pour la 
défenfe de TEglife > & de prendre ou- 
vertement les intérêts de Jefus-Chrift 
contre fes ennemis. Cet Ordre a péri 
dans rÀngleterre avec la Religion 
Catholique par TAportafie de fes Sou- 
verains , & ce qui reftoitde ces Che- 
valiers dans le trifte rcnverfeicnéni: dç 
TEglifc Rottiaine & de fes fâintês 
Loix , s'unit avec lés Chevaliers de 
faint Jean de Jerofalém , & paiTerent 
t Malthe. 
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CHAPITRE XX. 

Hifioire ic V Ordre . Militaire 
Ll V O NI È 9 dit Mtrement 

Po>.T£-GlAI VIS. 



de 




COmme ce n'étoît pas fealemeitf 
dans la T^rre Sainte qu'il falioit 
-foûtenit l'honneur de la Religion 
,Chrêtienne, cotitre les puiflantes atta- 
ques des Infidèles , & que toute la ter- 
re n'étoit pas purgée de la malhcureufe 
Idolâtrie , que le Démon /le finge de 
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la Divinité, y avoit introduite ; il croît 
tieceiTaire ^ùc la divine Providence 
fufcicâc encore dans les^ autres parties 
du monde > des Fidèles zélez pour la 
gloire de Dieu /qui travaillaflcnt non- 
feulement à affermir, mais encore à 
augmenter la Religion Chrétienne. 
Ainfi dans le commencement du trei-- 
ziéme Siècle , Dieu infpira à quelques 
riches Marchands d* Allemagne qui a- 
voient àjeur tête Engilbert &: Thierri 
de Tiflehchi le pieux, & hardi deflein 
de chaffer de Livonie quelques Infidè- 
les , qui infeftoient cette Province de 
leur Idolâtrie, Pour cet effet ils fe re- 
tirèrent vers Albert de Bremen Reli- 
gieux de rOrdre de Cifteaux , alors 
Evêque de Riga y & firent Vœu entre 
fes mains de chaftetc , de pauvreté Se 
d^obcifTance , avec le quatrième Vœu, 
qui étôit de faire la Guerre aux Infidé-? 
les de Livonie. Albert leur donna la 
Règle de Cifteaux, dont il faifoit pro-^ 
feiIion,avec la Robe de ferge blanche» 
& le Manteau ou la C happe noire , fur 
laquelle ils portoient fur l épaule gau- 
che une É]bèe rouge , croifee de noir.. 
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Se fur Tcftomach cteux pareilles Epées> 
palfêes en fautoirles pointes en bas$ 
se c eft delà i qu ils furent appeliez les 
Frères Porte-Glaives. 

Le Pape Innocent III. cônficma<ct 
Ordre Militaire, dont Tintentioti-étoit 
fi louable Se fi Sainte, mais leurs forces 
n'y répondoient pas/ Vinno qtfils a- 
voient élu pour leur premier Grand 
Maître, fut tué par les Ru (Tiens, Se fon 
fiicceffcur Valquip peritdansun.com- 
bat qu'ils donnèrent contre les peu- 
ples de Lithuanie. Ainfi ces Cheva- 
liers fe voyant trop foîbles pour refi- 
fter à tous leurs ennemis, aflemblerent 
un Chapitre Générial, fc réfolurent de 
s'unir à l'Ordre Militaire de Prufle > 
auquel il fut incorporé vers Tan 1x37. 
du temps de Saltza leur Grand Maître. 
Par cette union les quatre Evêchez de 
Prufle , reconnurent l'Archevêque 
de Riga poUr leur M tropolitaih , & 
Herman de Valckeim fut le premier 
Grand Maître de Livonie , de l'Ordre 
des Teutons & de Prufle. Mais Albert 
de Brandebourg , comme npus avons 
YÙ cy-dcvant > ayant hoi^teufement 



ij^x Histoire des Ordues 
abandonné la Religion de les pères ^ 
pour fuivre les erreurs de Luther ; trx 
15x5. les Porte-Glaives fe féparerent 
des Teutons. Gaultier de Hetteinberg 
qui pat fon courage 6c (a pieté avoit 
le plus contribué à cette defumon > fut 
.fait Grand Maître 6c Prince dufaint 
Empire 9 6c poffeda cette Charge TeC- 
pace de dix ans> avec beaucoup d' hon- 
neur 6c de Dignité. En 1535. Guillau- 
me de Fuflemberg luy fucceda s mais 
il fut malheureux > & dans une Bataille 
au il donna contre les Mofcovites > il 
tut défait 6c pris prifonnier. Par cette 
. perte que fit TOrdre > auffî-bien que 
par U divifion qui fe mît entre Guil- 
laume de Brandebourg Archevêque 
de Riga 6c les principaux Chevaliers 9 
•la Livonie demeura en proye au^ en- 
nemis 9, qui y firent d'étranges rava- 
ges. Cet Ordre eût quelques années 
apré une fin encore plus tunefte que 
celui de Pruife^fous fon dernier Grand 
Maître Gotha^de Ketler » qui embraf- 
fa le LutheranifÀe. Ce fut te cinqui6- 
me Màrs^e Tannèi; 15^2. qu'il.renoi»* 
5a publiqi|emenc à (k Religion ep pr»* 
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feticç du prince Nicolas Radzçvvil^ 
Palatin de Vilna SL CommifTatre du. 
Roy de Pologne Sigimorid Auguftc , 
auquel il quitta tous les droits Se les 
Privilèges de FOrdre , & luy mk en- 
tre les mains la Croix ^ le Sc&lu Scies 
Patentes de Tlnftitution de fOrdre , 
données par les Papes Se les Empe* 
reurs >avec les clefs de la Fortercffc 
6c de la ville de Riga. Après ce (canda^ 
leux abandonnement des bieds & des 
honneurs de fa Religion » il fut procla- * 
mé par le Palatin Rijdzivvil Uuc de 
CurlandiSc de Semigale au nom de 
Sa Majeftc Polonôife , &: auffi-tôt U 
Noblelïe de ce Païs luy prêta le Ser- 
ment de fidéUté comme à leur légiti- 
me Seimeur*' Ainfi par un efFet des 
Sofonds &' terribles jugemens de 
kù 9 ce Grand Maître fut livré ^ 
Tintemperancp de fes malheureux de« 
firs j éc abandonna ou plutôt anéantit 
un Ordre qui avoir fleuri dans l'Eglife 
arec beaucoup de grandeur > Velpàce 
èc cent cinquante^dnq ou cinquante 
ûxms. ^ " ' 



t44 Histoire des Okvkis 



CHAPITRE XXI. 

ffijhire de t Ordre Militaire de 
Mon t-J o y i. 



G Et Ordre doit encore fa n^Sïn- 
ce aux fameux Voyages que les 
Princes Chrétiens entreprirent pour 
Is Conquête de la Terre Sainte. On 
en ignore l'Auteur ,8c il y a bien de 
l'apparence que ce forent quelqu<!s. 
GentiUhofimes , qui s'écans ucls 8£ 
dévouez à,U garde des Saints Lieuï,,à 
riœitatiori 
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rîmitaticn des autres Ordres Militai- 
rés, en firent eux-mêmes Fétablifle- 
ment Tan ii8ç. Ces perfonnesgene- 
teufes 8c'reim|die$ dé pieté, «donnèrent 
à cet Ordre l<r nom de. Mont- Jo);e g 
à caufedUmc Montagne peu élcngnée 
de Jerufàlem ciui portoit ce nom ^ 6C 
où ils bâtirent un Fort pour fervir de 
rampart à cette fainte Cité, 5c pour in- 
fulter les Infidèles qui auroient la har- 
diefTe de s'en aprocher de trop prés. 
Le fecours qu'ils donnèrent aux Chré- 
tiens Se les belles adions qu'ils firent , 
leur ayant acquis beaucoup d'honneur 
& de répqtâfion j les fit (oujhaiter par 
les Princes' Chrétiens , 6C 'entr'autres 
par les Rois d'Éfpagne , qui les établi- 
rent dans tous, leurs Etats pour en 
chaiTer les Maures/ Alphonfe IX. leur 
fit de grands avantages , &c s'étant 
répandus dans les Royaumes de Va- 
lence , de Caftille, de Catalogne & 
ailleurs > Us fe rendirent beaucoup re- 
commandables par leurs importans 
fervîces dans la ^Guerre continuelle 
qu'ils firent aux Barbares^ Ces Che- 
valiers fuivoient la Régie jpe faint Ba- 

N 
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file } 8c fùfoient les mêmes Vœux que; 
ceux de &mt Jean de Jerufalem. Dans 
la fuite > on les unie aux Chevaliers de 
Calatnhra > avec IcCquels ils. ne firent 
plus qu'un même Corps. Us portoienc 
fiii uA habit blanc , une Ccoix rouge > 
poux ia marque de leur Ordre* 
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CHAPITRE XXIJ. 

Hijinire 4e l'Ordre Militaire lie 
Calatrava. 



Malgré les- fanglântes défaitcf 
des Maures par les Efpagnols f 
cette orgucillcufe & infolente Nationi 
rcnaiflant pour ainfi dire de fes cen^ 
dres , après avoir perdu Une Bataille * 
recevoir de fi puïflans fecours d'Afri- 
que , qu'on étoit rout furpris des nom* 
breufes Armées qu'ils rem^toient in* 
«bntihcnc fur pied. C cft « qui obli- 
N 1 
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geoit les Rois d'Efpagne à ériger fou- 
vent dans leurs Etats des Ordres Mili- 
taires j parce que ceux qu'on y; rece- 
voir , s'obiigeoient par Vœu de leur 
faire, .une Guerre irréconciliable , & 
les Souverains Pontifes qui voyoient 
lavantage que la Religion Chrétien- 
ne tiroit de ces pieux Inftituts , y don- 
noient avec plaifir les mains &: tâ- 
choient de contribuer autant qu'il étoit 
en leur pouvoir à leur agrandifletnent^ 
par les grands Privilèges qu'ils leur ac- 
cordoient. C'eft ce motif qui obligea 
Dom Sanche III. Roy de Caftille > 
d'inftituër rOrdre de Calatrava, dont 
il tira de grands fecours contre ces In- 
fidèles. Ce généreux Prince avoir nou- 
vellement conquis fur les Maures 
d'Andaloufîe > le fort CKâteau de Ca- 
latrava , il en avoiC'donné le Gouver- 
nement & confié la défenfe aux Chet 
valiers du Temple , qui avoient beau* 
coup contribué à cette importante 
Conquête. Mais comme ils ne fe crû* 
rcnt pas affez forts pour la. défendre , 
ou foit qu*Hs manquaflent de courage « 

fur Tavis qu'Us eurent que les ennemis 



> 
« 
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avec une puifTante Armée vcnoient 
pour TAffieger , ils rabandonnerent & 
la remirent entre les inains du Roy. 
- Dom Raimond 9 natif de Bureva 
dans le Royaume de Navarre , Abbé 
du Monafterè de fainte Marie de Fi- 
deiro deTOrdrede Ciftcaux, &c Dom 
Diego Velafco , l'un de fes Religieux 
qui avoient autrefois porté les Armes > 
accompagnez de plufieurs perfonnes 
de qualité, s'offrirent de défendre cet- 
te Place , que le Roy leur donna en 
Fief > relevant de la Couronne, par 
Lettres Patentesxle l'an 11^8. qui eft 
celUy d'où l'on compte l'établiiTemenç 
de cet Ordre. Leurs Armes font d'or, 
à la Croix de gueules flenrdélifce , 
quelques-uns difent dç Sinople,& can- 
tonnées de deux Menotes d'azur,voilà 
ce qui les diftingue des autres Ordres. 
Us portent fur l'eftomach une Croix 
rouge. 

Qiislques Auteurs veulent que cet 
Ordre ait pris dans fes Armes deux 
Menotes , a caufe que les Maures te- 
noient beaucoup de Chrêdens en ca- 
ptivité dapis le Château de .Calatrave 9 

* N 3 
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& que le mot Efpagnol TMt;^^ , fignU 
fie les fers dont on enchaîne les Ca-» 
ptifs. D'autres veulent qu'ils n'ayent 
snis dans leurs Armes ces deux chaî* 
nés , que pour faire connoître l'étroite 
Union que ces Chevaliers avoient en- 
tre eux y & le fçavant Père Eufebe de 
Nieremberg.5 dit que c'ctoit le Sim-? 
bole du refpeâ: &c de la profonde vc^ 
nération qu'ils avoieric pour la fainte 
Vierge, leur Patroné &: la Mère de 
leur Dieu , dont ils fe difoient les fer- 
viteurs & les efclaves, 

Qupyqu'il en foit de cts diîFerentes 
opinions y Raimond Abbé de Fedeiro 
fe voyant en poffcflion de cette forte 
ville de Galatrava , retourna en dili- 
[ence en Navarre , d'où il amena un 

grand nombre- de toutes fortes de 
perforines j qy'ônles fait monter juf- 
qu au nombre <ie vingt mille ^ qui re- 
peuplèrent cette Ville ^ il s'y tendit 
aufli beaucoup de Nobleffe de Caftil- 
le , qui munirent cette Place dç toutes 
les chofes neceflaires pour fa confer- 
vation , &fj firent bâtir un Fort capa- 
4)le de refiftgr aux Infidèles , TEvêque 
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de Tolède ayant beaucoup contribué 
de fes deniers pour mettre cet ouvra*- 
ge dans fa perreftion. 

La nouvelle de cet Inftitut &: det 
précautions que ces généreux Che* 
valiers prenoient pour bien recevoir 
leurs ennemis^ayant été rçûë des Mau- 
res î ils ne fongerent plus qu à porter 
ailleurs leurs Armes i 8c de formée 
d'autres deffeins qui pulfent mieux 
tourner à leur avantage. Raimond de 
foncôté travailla à illuftret fon Ordre 
par le grand nombre de perfonnes de 
qualité qu'il y reçût , & par la confir- 
mation qu'il obtint du Saint Siège, fous 
le Pontificat du Pape Alexandre IIL 
dont la Bulle authentique eft de l'an 
1164. fous celuy de Grégoire VIII. 
en l'année 11 87. & fous celuy d'Inno- 
cent III. en 1199. 

Depuis j fous le Règne d'AIphonfo 
le noble Roy de CafUlle , cet Ordre 
prît de merveilleux accroiflemens , & 
l'Abbé Raimond étant venu à'mburir» 
ils voulurent être gouvernez par de 
Grands Maîtres , à fimitat^n des au- 
tres Ordres Militaires. Le premier qi i 
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fut revêtu de cette glorieufc Dignité f 
fe nommoit Dom Garcias de Rcdorii 
le fécond Dom Martin Ferez de Sion^^ 
le troizicme Dom Nueno Ferez de 
QuinoneZi & le quatrième Dom Mar- 

' tin Martinez- Cet Ordre changea fou- 
vent de demeure , car leur premier 
écablifTement ayant été d*abord à Ca- 
iatrava , il fut depuis à Cirvclos , en- 
fuite à Buxeda , aelà à Corcolos > au 
Château de Salvatei;ra 5 & enfin du 
temps de Dom Nugno Hermandez 
douzième Grand Maître ,1e Chef de 
r Ordre fut établi à Conos , où il eft . 
depuis toujours demeuré. Cé;t Ordre 
qui devint puiflanç » fe glorifie d'a- 
voir eu julquà trente Rois d'Efpa- 
gne pour fes Bienfaiteurs , 6c en- 
core un nombre plus confiderable 
de Souverains Fontifes , qui en ré- 
cbmpenfe des grarids fervices qu'il 
avoir rendus à TEglife dans les Guer- 
res qu'ils faifoient aux. Barbares , lès 
ont comblez de leur^ Bénédiftions > 
Se leur ont accordé de grands Fri- 
viléges. 1^ 

. i I^ Régyp de Cifteaux que les Chc»? 



valicrs avoicnt embraflce > les ohli*- 
geoit de ^coucher vêtus > & de por- 
ter la Robe avec leScapulaire blanc* 
Mais le Pape Benoît III. les dirpen*- 
fa de cet Habit , comme trop in- 
commode pour des perfonnes qui 
^toient obligées d avoir fans cefTe les 
Armes à la main > Se xonunatjider 
dans les Armées., Et même le l^ape 
Paul III. les difpenfa du Voeu de 
chaftcté i en leur permettant de fe 
Marier une fois. Enfin Dom Garcia 
Lopez de Padilla trentième &c der- 
nier Grand Maître , étant mort Tan 
mil quatre cens quatre-vingt neuf « 
Ferdinand Roy d Aragon 8ç la Rei- 
ne Kâbelle de Caftille fa femme s 
obtinrent du Pape Innocent VIïI. 
la fuppreflîon de la Grande Maîtri- 
fe i qui fut annexée à la Couronne. 
L*on trouve encore à prefent en El- 
pagne quatre -vingt Commanderies 
de cet Ordre > qui dans le temps de 
Guerre portoit un Drapeau blanc > 
dans lequel on voyoit dépeint d'un 
côté les Armes de la. Région > 8^ 
lie Tautre l'Image de la jointe Vier- 
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. ge avec un CroifTant fous Tes pieds» 
parce que les Chevaliers l'avoient 
cboîfie pour leur Pucone. En voicy 
la rcf refentatîon. 
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CHAPITRE XXin. i 

Hifiàire de l'Ordre Militaire de SxiHT- 
Julien do Poirieh . 
Ce d'Alcantara. 



LE Roy Ferdinand d'Aragon IL 
dtt nom j ayant 6l>Ugé » comme 
nous avons vu cy-devant , les Chéva-; 
liers'de foinE Jacques de l'Epéc de for- 
«irde fes Etats à caufc de la fecrete in- 
icHigence qu'il les foiipçonnoit d'avoir 
avec Alphonfe Roy de Carfdle fori 
enncmjr.avec.lequel il étoii^a Guec-i 
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rc , s'apperçût bien-tôt qu'il avoit fait 
une faute que difficilement il pourroit 
réparer. En effet » la perte qu'il fît 
de cette illuftrc Nobleffe qui prodi- 
guoit fi génçreufemtnt (on fang con-- 
tre les Maures > pour l'honneur de la 
Religipn & pour la gloire de fes Etats > 
les laifTa ^ la mercy de cette barbare 
& inhumaine Nation^ qui par fes cour- 
fes continuelles , defoloir Ibn Royau- 
me Se enlevoit fès Sujets 3 qu'ils char- 
geoient de chaînes ou quils maffa- 
croient fans pitié. Mais il eût le bon- 
heur de réparer bien-tôt cette perte, 
par un nouvel Ordre Militaire qui s'é- 
tablit d^ns fon Royaume vers l'an 
1176. fuivant l'opinion la plus com- 
mune 5 par la valeur de Gomez Fer- 
nandez Gentilhomme d'un grand me- 
ï&è *- qptayintiflfemïblé quelqûç^ pcr^^ 
fonnesqui faifoieot profeffion dé por- 
fer les Armes > en la viUè dePerçiro 
ou du Poirier » lieu peu cloighé de là. 
ville de Oudad > Rodrigue en fof ma 
un Ordre Militaire fous le titre dd 
feint Juœn > idonr lé Roy fe d^diar^. 
Ptocéâei& d£s le temps de- fa. fï»Cr 

fance 3 
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jStnceïK le fit' approuver Tannée fuî^ 
vante 1177. par le Pape Alexandre 
III. qui gouvcrnoit alors TEglife. Fer- 
nandez tut élu Grand Maître. Ils fui* 
virent la Régie de faiiit Benoît , & ou- 
tre les Vœux ordinaires, ils en firent 
un quatrième, quixoqfifkoit à déclarer 
uiie Guerre perpétuelle aux Maures, 
}ufquacei]u'^ls les eufient chàiTez du 
Royaume de Léon, ti'àn mil deux cens 
quatre-vingt tîsoîs ^ le Pape Luce III? 
éonna fa confirmation à cet- Ordre, 
& Texempta de la Turi{diaion de TE- 
vêque Diocefain. Ils prirent pour Ar- 
mes 6c pour BlaCon de leur Ordre , 
tAie Croix fleùrdelifiéè de Sinople , 
chargée en cœur d'un écu d or au Poi- 
iriér àk Sinople. 

• Hs portoient un Habit fort fembia* 
Ue aux Religieux de Cifteaux , qui 
^rofeffoient aufTi-biesi qu*eux la Rc- 
-glé de faint Benoît ; m0 parce que 
' tét Habit étoit incommode dans, les 
«Armées y Benoît XIIL dans le temps 
de leur union avec les Chevaliers de 
4*Ordré de- Caktrava , lei/roca la Ro- 
hc S^ ku5 laîiTantleCapÔchôa , il y 

O ' 
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laquelle ils pendirent la Croix de 
leur Ordre , qui leur dceéndoit fous 
k bras gauche. Ces Chevaliers gar-t 
^rent ce nom Bt ces Armes > jufqu à 
leur union avec les Cfeçyaliers d'Alt 
•antara.9 par laquelle leur Qrdre fut 
aneami. 

Alphonfe IX. Roy de Caftille qui 
âvoit déjà appelle les Chevaliers de 
Êiint Julien du Poirier dans fon Kot 
yaume ,■ après la Bataille de Mura-p 
dal> gagnée contre les Maures Fan 
îiiz. fut mettre le Siège devant la 
ville d' Alcantara , fcituce dans le Ror 
yaume de TEflramadoure fur le Ta-» 
ge 9 renommée pour la magnificen-^ 
ce de fon Pont > & l'ayant prifc fuf 
les Maures Tannée d'après y il en don- 
na la garde aux Chevaliers de Ca-' 
latrava 3 dont alors Dom Martin Fer^ 
nandei^ de Quipunaitoit Grand Mai^ 
tre. Cmq ans après ^ ceux de Calatra-r 
va donnèrent cette Place à Nugno 
Femand^> troifiéme Grand Mafître 
de faint jblien du Pokier 3 & à ce$ 
ÇhevalLers^ui par ce chstngemçiit f^ 
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firent nommer Chevaliers d*Alcanr 
tara > Se pour marquer leur recon** 
jboifTance a ceux dci Calatrava « ils ii« 
rent Alliance avec eux 6c fa fourni- 
rent à reconnoitre leur Grand Maîr 
tre pour leur Supérieur, & pour leur 
Chef. Mais comme coures chofes 
changent dans le monde , ces Che- 
valiers fecouerent bien - tôt le joug 
de Tobéiflance qu^ils avoient voilée 
à rOrdre de Calatrava > Se choifirent 
pour leur Grand Maître Dom Diego 
Sanche , qui fut le premier Grand 
Maître du titre d'Alcantara Se fit 
ÙL demeure dans cette Ville-là. Pouç 
celle du Poirier * ' elle pafla fous la 
domination des Portug4iis i> du temps 
de leur Ro.y Denis > Se les biens qu4 
ces Chevaliers y pofledpieht $ furenç 
donnez une partie aux Religieux d$ 
Cifteaux • fie Tautrc à fOrdrô de 
Chrifl. 

• Quelques defordres qui arriveienç 
fMcay Ces Cheyàliers après qute le$ 
Maui^s eurent ^té cfaaffex aEfpa> 
gnê > les obltg^reht de .dtimaiïd^r I4 
permi/Tio^ de fe marier stcequi leu( 

O X 
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fut accordé par le- Pape Paul IIL 
de peur qu'il n arrivât éticôrc de plus 
grands maux > fl rôiv leur eût refufé 
leur demande. Ces Chevaliers poC- 
fedent dans rECpaghe prés de cin- 
quante Commanderies > & on com- 
pte dans kur Ordre depuis leur éta- 
bliflcment-, trentc-fept Grands Maî- 
tres 9 dont le dernier fut Dom JuaA 
de Zuniga y qui fe détnit volontaii^- 
rement de cette Dignité Tan mil 
quatre cens quatre - vingt quinze * 
qui luy valloi; tous les a^ns de re- 
venu cent cinquante mille ducats » 
Se cela en fa veut de Ferdinand Roy 
d'Efpagne > en la perfonne duquel 
furent réunies les trois Grandes Maî- 
trîfes de faint Jacques , de Cala- 
trava Se d'Alcantara. En récompen- 
fe , Dom Juan de Zuniga fut fait 
Archevêque de Séville Se Cardi- 
nal. Ils portoient autrefois dans le 
temps de Guerre contre les Infi- 
dèles un Standard » dont le fonds 
étoit d*Qr % Se d'un côté la Croix 
de rOrdW* , & de l'autre un Ecu 
my party <*cies Armes des Royau- 
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nés de Caftille 6c de Léon , 8c d'un 
P<riricr de Sinople au fonds d'or- Ainû 
que .vAUs.l&^KMivtzvbir dans h. fi- 
gure icy repcefentée. 



\6x UffiT^îHM-ms' "Ordres 



< . ■ » 



. C H A P I/T.R E ^X I V'. • ' :> 

m 

ffifioire de l'Ordre Militaire de SaiNT 

Sauveur pe Montréal. 




ON peut aflcz conjcflrurcr pat 
tous les ctablifTemcns qui fe rai- 
foient en Efpagnc de ces differens Or- 
dres Militaires, pour s'oppofer aux in- 
curfions des Maurcç , combien ces In- 
fidèles setoient rendus redoutables- 
dans tousses Royaumes dont ce va- 
fte pais ctoit çompofé. Alphonfe VIL 
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du nom $ (utnqmmé Iç Batailleur > qui 
fucceda aux Royaumes dç Caftille 8C 
de L^on i après la moi;t d^Alphpnfp 
VI. dont il ^yoioépôutfc là fillç »:^yf«^t 
afieinblc toms les Gfands du Royai%- 
tne , voulut qu'on rappëllât Roy des 
Efpagnes, Il eût de iapglantcs Guer- 
Tes contre les Maures , fur lefquçl^ 
il reprît plufieurs Places imponantes, 
xiont ils s'étoient emparez du Règne 
de fes Prcdçceflfeurs. Pour tenir! en 
bride ces Barbares qui ocçupoient une 
partie du Royaume de Valence ,' i^ fit 
iâtir une VîUe l'^n i^irO. qu'il ijonpfm^ 
-Montréal 5. &. dcjnç il çompiU 1^ àér 
fenfe aux XenipUers à la .pxiçre de 
Xaint Bernafd I qui leur ayant drelTe 
4]ne Règle > tâchoic de faire* , fie^jriç 
leur Ordre > ep leur procurant d^s éta^ 
i^lifTém^ns con^derables. De |glus pouç 
les. etcicff d^va^tage à p^çgcr le.R^); 
yaufne de cet^e; malheureuic engean- 
ce 3 il leur dontut ta cinquième pai:ti4 
des dépouilles qu'ils enleveroient aux 
Maures. Mais cet Ordffe jjranf été 
aboli en ij.it. dans Iç ÇonGÉTGénéraî 
de Vienne :> c<)mme nous aurons vik cy^ 
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devant , il fallut y établir de nouveaux 
Chevaliers, Pour cet effet on tirades 
plus nobles 8^ plus anciennes 6aniilles 
4' Aragon dès Chevaliers , dont on 
compofa un Ordre Militaire > aufquek 
on donna le nom de Chevaliers de 
(aint Sauveur > parce que (bus les aus- 
pices de JefusrChrift^ tous ces diffe- 
rens Ordres de Chevalerie avoicnt 
iauvé rEfpagne.de ces orgueilleux en- 
taemis du noAi àt Jefus-Chrift » qui 
avoient fait tant dHnutileis efforts pour 
s'en rendre les Maîtres. La Régit 
qu^ondreffa pôûtcét Ordre > avoit af- 
iez de conforniité à celle des Tem- 
pliers > excepté qu on leur permît de fc 
marier , les autres Vccuxavec la pro- 
meffe d'employer leur vie pour la dé- 
fenfe de la Religion leur étant com*^ 
muhe. Ils portoient fur une robe bkn^ 
che 9 une Cr<)ix ancrée de gueules. 

Les Auteurs rapportent qu'à la far 
veur de leur Etanqard ^ qui avoir d'un 
cèté cette Croix » & de i autre Tlma* 
ge du Pve Eternel > ils remportèrent 
plus de trente mémorables Viûoires 
fur les lofiééles -8£ les Barbares. Leit 
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Rois d'Aragon étoienc les Souverains 
Scies Chefs de cet Ordre > qui parla 
Alice a été détruit , n'ayant plus les en- 
nemis de la Foy àcombatrre > chaffez 
qu'ils ont été entièrement d'ECpagne • 
ïbus le Règne de Ferdinand & alfa- 
belle > 8c leurs biens fe font confon- 
dus dans le Domaine dés ^Qis d'A> 
ragon. ' / 
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GHAÏ>ITRE XXV. 

Hifioire rf* l'Ordre Militaire de 
Î^ûtr^e-Dame do Lis. 



Q[Uelques Auteurs prétendent 
'que cet Ordre eft le plus ancien 
de toute l'Efpagne. Garcia VI. Roy 
. de Navarre l'érigea en 1048. fie luy 
donnale nom de Nôtre- Dame du Lis 
dans la ville de Nagera. La caufe de 
cette InAitution fut que ce Prince 
étant ^iévement &c dangcreufemcnt 
malade ^I envoya à ûùnc Sauveur de 
Leyra U à^luûeurs autres lieux de de-' 
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volion 3 faire dcsPrieres 6c des Vœux 
pour le recouvrement de fafanté.Mais 
ce qu*il crût y avoir contribué davan-? , 
tage> c eil que dan$<:e méfte temps^oni 
trouva ep la ville de NageA , où il te-» 
Doit ordinairement fa Cour ^ une îmx^, 
I ge de la fainte Vierge fortant d'un Lis» 
6c tenant fon Fils entre êés bras. Gar- 
çla étant aufli-tôt revenu en famé l'at-. 
tribua à l'invention; de cette Image ^9 
où il fie fit une infinité d'autres Mira-* 
des , pluficurs pçffonnès y ayant re- 
couvré leur {anté. En reconnoifTancc 
de ce bien-fait > ce Roy bâtit en l'hon- 
I neur de la fainte Vietge une m^enifi^ 
j que Eglife & un fuperbe Monaftere 3 
• où il mît des Religieux de Cluny>dont 
: ; rÔrdre commençoit à être dans une 
V . grande réputation > & inftitua l'Ordre 
f des Chevaliers de T^ôtrc-Dame du 
y Lis. Il voulut en être le fouverain 
is; Grand Maître > 6c ordonna que cette 
ie. Dignité feroit attachée à la perfonne 
:er des Rois de Navarre fes fucceffcurs. Il 
y[\ fixa le nombre des CheyaliersA tren- 
le tc-huit , tous Gentilshommi^choifis 
e^ des plus anciennes familles àc Navar**» 



s* 
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re, de Bifcayc 8c de la vieille Gaftillc ," 
aui s'oblïgcoient par un Vœu folemnel 
jait entre les mains du Prince, d'expo- , 
fcr leurs biens Bc leurs perfonncs pour 
fa confcrvation de l'Ecat , 8c pour faire' 
Une Guerre irréconciliable aux Mau- 
res qui occupoicnc alors une grande 
partie des Royaumes d'Efpapnc. Ces 
Chevaliers porioient fur leAomach 
un Lis d'argent en brodeiie,8c aux Fê- 
tes foléronellcs une double Chaine 
d'or, cntrelaificde Lettres Gothiques 
anciennes CD^ (S- Au bout de cette 
Chaîne pcndoit dans une Ovale de- 
chée un Lis d'or éroaillé de blanc, for- 
çant d'utie tetraflcjportant une M.tl'OT 
courcnnéé. "Envoicyla figure. 



Cet Ordre fuivoit la Régie de faint 
Safîle ,' Se il Ce conferva dans une hau- 
te ïipqtsxïoù pënijaat pliiû.eurs an- 
nées i les Rois de Navarre.fuccefleurs 
^ G9t$ia > IVyanç comblé de leuf§ 
bien ^its &c de Içurs richciTcs. On volt 
inême dans plusieurs Eglifes les Effi- 
gies de ces Princes , ayant cet Ordre 
attaché au cou : marque certaine de 
reflime qu'ils en iâiroîenc. 
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CHAPITRE XXVI. " 

Jiifioirt dePo rdi^e M iUtaite D* A V I ^ 
dans ie Royanatt dt pQrtn^aL ' - ■ ■ 



^Ous le Régné d'Alphonfe , qui fut 
^Ip premier honoré du titre de Roy 
de Portugal en onze cens treize> après 
«voit vaincu Ifmael Se quelqMes au- 
tres Rois Maures au territoire d'Orï- 
cbie » 8L\n le premiei compofa {les 
Armes de (^inq £cu0bns > dans chon 
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cun defi^ucls il y avoit une Croix d's- 
fcur avec certains Denîers d'or , re- 
prefenum ceux que Judas avoit re- 
çus pour livrer nôtre Seigneur , Se 
qui\fot un Prince également vaillant 
«c Religieux , 6n vit naître l'Ordre 
Militaire d'Avis. 

Ce grand Monanque eût le bonheur 
de rétiffir toujours dans fes cntrëpri- 
fes , & de fortir toujours viftprieux 8c 
triomphant des combats qu'il livroit 
aux Infidèles, Dans la fameufe jour- 
née de Birpsen ir^o^' combattant con- 
tïQ l'Armée du Roy Alboyach j qui 
^voit ufurpé >ou plutôt envahi 3 unç 
grande partie de l' Andaloufie , les. Of- 
ficiers qui étoiêht auprès de fa pef- 
-foijnQ> virent en l'air urf Bras àiflc 
Tèpéé au poing , qui n'abahdonnoit ja- 
mais le Roy & quifçmbloit combattre 
pour luy & travailler pour fhonneur 
de fon triomphe- Pour reconnoîtrc 
une faveur fi infigne qu'il ne crût tenir 
que de Dieu > après avoir remporté la 
yiftoirc , U voulut rendre à jamais 
cette journée mémorable ir^n donnant 
pour Tkviis aux plus grands Seigdeurs 
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<lc fâCour , dont il forma une eïpecô 
de Corps de Chevalerie trh Brasaiflé 
rouge , tenant Tépée à'kœ;fin dansuil 
cercle d'or. - ^ 

Quelque temps après , fçavoir eti 
onze cens quarame-fept , Àlphonffe 
ayant conquis la ville d'Evora fur les 
Maures , & tecoonoiflant qu'il étoit 
entièrement redevable de cette Con^- 
quête , après Dieu , à la Bien-hcui 
reufe Vierge Marie > il y établit pout 
la garder une partie de ces Cheva^ 
liers au Bras aiflé.qârfe fignaJerent 
fous le nom de €<}nfrcrcs de faintè 
Marie d'Evora. Leur première de- 
meure fe fit d'abord hors la Ville , où 
ils bâtirent un fort Château flanqué 
de bonnes Tours êc environné de puif^ 
fantes murailles , auquel ils donnèrent 
le nom de Prairie , & dédièrent a Diea 
leur principale EgHfe- , fous t'mvoca* 
tion de fâint Michel. . 

Ils ne furent pas long-temps fans 
prendre la même forme des autres 
Ordres Militaires, & le premier Grand 
Maître qu^ leur donna , fe nommoit 
Ferdinand d« MûntErfitA. lU r^rA^ 



jrcnt stufli la Régie dc.Cifteaux , Se 
un Abbé de cet Ordre nommé Jean 
Civita 3 leur dreffa des conftitution? 
particulières. Le fécond Grand Maî- 
tre de T Ordre 5 fut Gonzales de Vie- 
gas i qui eût pour fon Succeffcur Fer- 
dinand lé Jaune^ à qui le Roy Alphçrt- 
fc donna le fort Château d*Ayis /qu'il 
venoit.de conquérir ûjr les. Maures. 
Cecy fe pafTaen 11 61. c'eft ce qui les 
obligea de fe transporter du Châtçau 
d'Eyora à celuy a Avis. Ils avoient 
déjà pour, leurs Armes 8c leur Blafon 
d'or à la Groix ? Fleurdelifée de Si*, 
nople X accompagnée en pointe de 
deux Oyjfeaux affrontez de. fable 5 par 
allùfion au mot A vis , qui fignifie Oy- 
£cau. . 

: Le Pape Innocent III. approuva en 
1104. cet établiflcment , qui fut tfçs- 
avantageux au nom Chrétien 3 par les 
continuelles Vidoirçs que ces Cheva- 
liers remportoient fur les Maures, & 
d'autres Papes firent auffi la mcrae 
chofe. Leur Ordre s'augmenta confi- 
derablement fous le. RcgjH des Suc- 

ocfleuts d'Alpbonfe , gar les Places 
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confiderables qu'on leur donna , en 
récompenfe des imponans ferriccs 

3u ils leur rendaient en toutes forte* 
'occafions. Maisf ce qui contribua da^ 
vantage à rendirè leur Ordre illuilr^ 
& rçcommandable par fes biens 3 c'eft 
due le Grand Maître de l^Ôrdre de 
Calatrava Dom Rodrigues Garcia^ 
de Aça > du confemement de ces 
Chevaliers, donna à fOrdrè d*Avîsr 
tous les biens que fa Religion pofle-^ 
doit en Portugal , & po ir reconnoî-* 
tre un fi grand bien-fait , FOrdre 
d'Avis fe fournît à l'Ordre de Cala-.* 
trava , prenant leurs Règles & learc 
Conftitutîons comme avoient faio^ 
Ceux d'Alcamara. 

Cependant comme les Rois de Por-* 
tugal 8c de Caftille eurent de grands 
démêlez & qu'ils fe firent long ^ t<mpst 
la Guerre les uns les autres, les Che- 
valiers embafaffeatlu part y qu'ils dé- 
voient prendre , fejettercni enfin dai 
côté des Rois de Portugal , ic fe fépa- 
terent des Chevaliers de Calatrava. 
Ce fut fousTk grand Roy Jean de Por* 
tugal , qui fui; auffi Grand Maitre de 
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rOrdre d'Avis. Il étoit fils naïufel de 
Pierre le Jufticier , & s etanf e^aré 
du Royaume ftir fes frères légitimes* 
il monta fur le Trône Tan mil trois 
cens quatre-vingt cinq. Il ne laiiFa 
pas de s*y rendre rccommandable par 
les grandes qualicez > & de mériter le 
beau nom de Père du Peuple. Lorf- 
ue les Rois d'Efpagne fe furent ren- 
us Maîtres du Poiaigahcét Ordre 
fut derechef réuni à celuy de Cala- 
trava 5 pour être reçu Chevalier il 
falloir faire preuve de NoBleffe de 
plufieurs dégrez du côté paternel Se 
maternel* L'Ordre poffcdoit en Por- 
tugal plus de quarante Commande- 
ries , dont les Chevaliers^ ne pou- 
voient être revêtus qu'après avoir 
fait cinq ans la Guçrre aux Infi- 
dèles. L'Etendard qui les diftin- 
guoit des autres Ordres de Cheva- 
lerie , avoir d'un côté la Croix de 
la Religion , Se de l'autre un Ecu 
my party des Armes de Portugal , 
& d'une Tour d'or au champ de 
gueules affromce de deuxfOyfeaux 
de fable , Se au deflbus^deux Mo- 
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notes Jou Fers d'efciavts. CohimC 
on les voit reprcfentccs dans cette 
figure* 
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CEt Ordre dont je vais patièr dan* 
ce Chapitre , a exercé tien des 
plumes depuis plufieurs années. On a 
mis de fçavans écrits aii jour pour £ir* 
re voir fon ancien ne té, pour er^décôu'^ 
vrir le propre caraftere , K lafin four 
laquelle il avolt été inftituc« Les uhi 
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ont prétendu que dans fon origine c*é* 
coic Un Ordre MiUtalre>&: même que 
c'a été tç plurancien de tous > les au« 
trcs Religions Militaires n étant que 
comme autant de branches qui for- 
toient de cette fouche féconde. Ils di- 
fent qu'il a eu fainte Marthe pour In* 
ftitutrice ^ faim Lazare fon frère pour 
premier GcnéràL ou pour Grand Maî- 
tre , comme ils ont été nommez de- 
fuis 3 &: faiote Marie Magdelaiae pour 
'ondatricc 4^jplufieùrs Maîfdns. De 
forte qu'occupez aux pieux 8c faints 
exercices de la charité Chrétienne , iU 
recevoicnt gratuitement les Pèlerins 
qui venoient en' Jerufalem y adorer 
les Sacrez veftiges du Sauveur du 
monde. Peu à peu on vît augmenter 
cette fainte Société , 8c dts pcrfonnes 
riches fe convertiffant à la Foy , con-^ 
facroieht leurs biens auxïnémes ofa- 
ges 5 8C de cet afTembkge de pcxfon- 
' nés qui s^toient voliez à fervir les 
pauvres dans les Hôpitaux 8c les Pc*- 
lerins , ^s'en forma un Corps de Milir 
ce» pou^enir à ces derniers le chemin 
libre dans Jeurs Yoyages;. 



Mais les 'Ciianom^s Réguliers qui' 
défcrveadefameny Hôpital de Moitc^* 
pellier > 8c les autres ^ui en dépendent, 
auffi-bSenique ks Ghaîftoines de l*Hô- 
^tal du (aint^Efprit 4c Rome , ont rc- , 
gardé cette opinion comme une idée' 
chimeiriquc , fie prétendent que cette 
Milice du £iint Efprit qui exifie main^^v 
tenant 9 na^ûfon établiflement que 
long - temps après la Fondation de ces 
célèbre* Hôpitaux, & qu'ils ont même* 
ufurpé leurs biçns pour les ériger en . 
Coromaiîderies. Gc n*eft pas à moy à 
itfoudre ny à décider un fait fi impor* 
tant /on peut voir dans leur fourcc les 
rai^Dns que ces trés-habiles gens ont 
rapportées pour foûtenîr leurs droits. - 
' Ce .qu'il y a de plus certain &: que; 
peu de perfonnes contefteiit > c'eft * 
qu'un Gentilhomme de Montpellier 
nommé Guy , ou Guido , fils de Guil-î 
laume Seigneur de Montpellier Se de» 
Sibille 5 bâtit en 119 8. dans cettie Ville 
un célèbre Hôpital pour les pauvres ^ 
infirmes» èc prit fainte -Maraié pour , 
en être la Patrône. Sanaiffince y foa 
infigne charité^dc fon habikté i le rcib^ 
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ibit quelque partie de ces revenus ,' 
qu'on crigeoit en Commandcrîes. 

Qiîoyqu il en foit , je diray que ÎHô* 
^tal^ du faint Bfprit de Rome > fcitué 
fiir les bords du Tibre pour la coi^O'* 
éiié des eaux > eft le plus fameux de 
toute la Chrétienté. Les Chevaliers 
ifui le gouvernent fous le nom de 
Chevaliers du faint Efprit > & qui doi- 
vent être Gentilshommes pour y être 
admis > portent THabit des Chanoines 
Réguliers de faint Auguftin » dont ils 
fuivent la Règle , font obligez par leur 
Vœu de gouverner les Malades > de 
recevoir les Pèlerins de de les nourrir 
pendant trois jours. 

Pour ce qvfi regarde TOrdre Milî-» 
taire > qui porte en France le même 
nom 9 il étoit depuis quelques Siècles 
tombé dans une entière décadence^ 
Dèforte que les Hôpitalîers de fainç 
Lazare qui avoient un puiflant Prote- 
âeur en la perfonne de leur dernier 
Grand Maître , ayant remontré en. 
Cour que cet Ordre n*a voit plus ny 
Chef n^toembres , que tous (es biens 
croient abandonnez ou ufurpez » $ç 
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qu'Us avoicnt un droit de Tutelle qui 
leur peripettoit de Ici réclamer j ils 
obtinrent un Edit au mois de Dccfem- 
brc de Tan i6yt. par lequel cet Ordre 
fut déclaré éteint de Fait 6c fupprimé 
de Droit » 8c tous fes biens unis à Ia 
Milice de faint Lazare. 

* Les Hôpitaliers *de faint Lazare 
qui avoient trouvé beaucoup de faci- 
lité à obtenir cet Edit , trouvèrent de 
grandes difficultez dans fon exécution; 
ôc comme ce quils avoient fuppofé 
être une extinâion véritable > n etoit 
qu'une fimple déca/déhce ^ il fe trouva 
encore affez de Chevaliers Laïques &c 
de Religieux Profezdans TOrdredu 
S. Efprit, pour interrcîmpre le cours de 
leurs entreprifes y par toutes les voyes 
qui ne pouvoient blefler ny Texafte 
foûmi/Iion ny le profond rcfpeft qu pn 
tloit aux Edits 8c aux Ordonnances de 
Sa Majefté. 

A regard des Chevaliers > comme 
depuis long-temps ils avoient négligé 
les devoirs de rHôpitalité, qui font la 
partie la plus cffentiellê de-îcur vo# 

* Vojrtt h pcojct des Ofdrcs MUt. 
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cation , ils ne purent faire autre chofe 
que de confàcrer leurs biens &c leurs 
vies au fervice de Sa Majeftc , cn^ of» ', 
firant de lever & d'entretenir à. leurs 
dépens un Régiment , pour agir con-* 
tre les ennemis de l'Etat. Mais lés 
Religieux Profez qui étoient en pof- 
feffion des Maifons Conventuelles dfc 
Befançon » de Dole , de Dijon > de 
Bar - fur - Aube 8c de quelques autres 
Villes du Royaume » où il^ h*àvoierit 
jamais difcontinué de recevoir les en- 
fahs expofez, prétendirent à jufte ti- 
tre j que l'état de leurs établLiremens 
fufEfoit pour détruire ce qui avoir été 
fuppofé pour robtentioh ae cet Edit ^ 
alléguant que par furabondance dé 
droit y que n'ayant jamais été rcputez 
membres du Siège Magiftral de Mont- 
pellier y Se ayant été co]loquei depiîîs 
un temps immémorial fous la Jurudî- 
âion 8c dépendance de la ^^aifoii 
Conventuelle de Rome î Sa Majeiié 
n avoir eu aucun deffein de doni^ér at- 
teinte à^eurs Droits , ri'ayantpronon- 
té par fon Editique la fupprcffibn^Vri 
Ordre qu ^e ayoh cru éteint de Fait> 
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ic qui écoU foas le dtrc du faint Efprit 
de Montpelfier. 

Cette conduite des Chevaliers 8C 
àes Religieux Profez du faint Efpric 
tût un fuccez fi heureux > que àé$ Vslqt 
Bée i49î. le Koy leur fit la grâce de 
l^ommer des CommifTaires pour l'exa:- 
ipen de Ton Edit , &: cplle d'accepter ^u 
Aïois de May 169X. le Régiment of-. 
fert pour Ton fervice ; en forte que la 
voye de Droit étant ouverte aux unç 
6c aux autres pour împejtrer le rétablie 
fenient de leur Ordre j le Sieur du 
Boullay Vicaire Général au Spirituel > 
& le Frère Etienne Grand - Yoinet* 
Reâeur de la Maifoh Conventuelle 
de Nepanfcld > furent prépofez pour 
travailler ISr conclure > le premier aux 
^ns du Clergé féculier > &le fécond à 
celles des Religieux Profez j pendant 
que le Sieur de Blegny Commandeur 
éc Admihiftrateur Général de TOrdre 
6c Auteur du projet de THiftoire Gé- 
nérale des Religions Militaires , agi- 
roit'8^ poftuleroit pour tout le dorps 
de la Milice ; ce qu'il fit par<iune Re« 
quête qu'il eût l'honneur de prefenter 
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à ^a Majefté le vingt -deuxième* de 
Septembre 169%. à laquelle il eût le 
bonheur de voir fucceder4?t révoca- 
tion de TEdit de i£yi. qui fut otdon- 
née par celuy du mois oc Mars 1^95» 
& par conféquent le rétabliffentont âc 
leur Ordre > .& l'entière rciinion de 
tous Tes biens. 

Mais comme depuis la publicâti^ 
dé ce dernier Edit , le Frère Etienne- 
a reclamé la Maifon Magiftrale de 
Montpellier Se fcs Annexes qu'il a- 
vôît auparavant defavouées > foûte*- 
nant que l'Ordre du faint Efprit eft 
purement 8c géncralenient Monafti- 
que,&: quil a prçfemé des Mémoi- 
res à Sa Majefté ad nohî de toutes 
les Maifons PrafeiTes de cet Ordres 
dans lefquellcs il (bûtient que fa Mi- 
lice eft^ une nouveauté, du Siècle , Se 
qu'elle ne s'eft ingérée que par ufurr 
nation dans Tadminiflradon de fcs 
biens , il eft arrivé trois chofes. La 
première eft , que fur les remontran- 
ces Se fur les inftances du Frère Etien- 
ne, Sa Majefté a nommé des Com^ 
miffaires pour Texecution de fon dçr- 
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tuer Edit. La féconde , que par Arr 
rêt du Confeil d'Etat du vingt Aoiîft" 
1^93. Elle a ordonné à^ tous les Che- 
valiers 9 Gonimàndeurs èc Qfficiers 
Otpitulalres de cette Milice' ^ dcTC- * 
prefenter les Titres & pièces jtuftin- 
câtives de leurs qualitez & dé leurs 
prétentions : Et la trbifîémé , que par ^ 
délibération Capitulaire^ le Sieur de 
Blegny a été de nouveau propofé à 
la défenfe générale des Prérogati- 
ves > des Droits & des Privilèges 
de CCS Chevaliers , pendant que cha- 
cun, d'eux formeroit fa produ£kion 
particulière. 

Voilà Tétât où fe t-rouvent mainte- 
nant les affairés de cet Ordre > qui ne 
feront pas débrouillées (i aifément » 
la plufpart des Titres s*étant perdus 
par la longueur du temps & la ruïne 
des Maifons. Le Grand Maître de cet 
Ordre eft à prêtent Mèflîre Pierre- 
Henry de Montmorency - Luxem- 
bourg , Abbé Commcndataire de 
l'Abbaye d'Oircan. Les Armes de 
l'Ordre font une double Ct6ix blan- 
che & pâtée , que les Religieux por- 
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tent au côté gauche fur un Hatît 
noir, afin de leur fervir. ainfi qu'il 
eft die dans la Régie de l'illufirc 
Guido > comme d'un bouclier cort- 
cie les ennemis Se les dangers du 
cqrps iSe de l'ame. 
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CHAPITRE XXVIII. 

ififioire de V Ordre Militaire de 
C-HYPR-E y 0» des Cheva^ 
de l' Ë P e' E. 




_ ' ... ^ 

LEs afFprës de la Palcftine layanç 
été prefquc ruxnéçs par la xnaii:- 
vaife intelligence des Chrétiens , fc 
Guy dé Luzignan Roy dç Terufaiem 
ayant été fait prifonniex par Içxcr 
dbuuble Saladin > comme noms i^von; 
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àk cy-dcffus > ne pût obtenir fa liberté 
qu'en luy faidmt livrer cette Cité fain* 
te 9 qu'il tenoit alTiegée depuis quel- 
ques mois. C'eft ce qui obligea ce 
Prince de fe retirer en Hfle de Chy- 
re ', que Richard I. Roy d'Angleterre 
uy avoit abandonné en 11 92., pour le 
récompenfer de la renonciation qu'il 
luy avoit faite des droits qu'il pouvoit 
avoir au Royaume de Jerufalem en fa- 
veur de Henry Comte de Champa- 
gne neveu de Richard , qui venoit d'é- 
poufer Ifabelle veuve de Conradc 
Marquis de Montferrat. Comme il 
avoit été témoin oculaire des gxandes 
Se héroïques aftions qu'avoient opéré 
les Ordres Militaires de la Paleftiiid^ 
dans la dcfenfe des faints Lieu}^ y il ré- 
fol'uî d'établir dans fes États un Ordre 
Militaire y pour en être non feulement 
un digne 8c riche ornement , mais en- 
core pour le défendre des décentes i^ 
des irruptions que les Infidèles y pour- 
roient taire. Il luy fit porter le nom 
de f Ep^> & voulut que pour la mar- 
que de leur diftinftion d'avec les a»* 
très Ordres j les Chevaliers portaient 
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«n Collier compofé de cordons ronds 
de foye blanche» lié en lacs d'amour» 
cncrelafTez de lettres . R. S. fermées 
d*or. Au bout du Collier pendoit une 
Médaille clechéed'or» dans lacjuclle 
étoit une Epée nue > dont la lame étoit 
émaillée d'argent , & la.Ga decroifée 
fc FleUrdelifec d or , ayant autour 4e 
Tovale ces mots pour I)evife > 5eçiiri- 
tas Éegnij, poUr leur montrer qu'après 
Dieu ^ il afTuroic la confervation de; 
fpn nouveau Royaume iur leur valeur 
iC fur leur fidélité! Et ce qu'il faut rc-^ 
marquer içy , c'eft que la pluTpart de 
ceux qu'il honora de ce Cbllicr» e* 
toieht des Gentilshommes François 
qu'il avbit amenez avec luy en quh^ 
tant 1^ Paleftine. 

Le Roy donna cet Ordre à ConffCr 
re Amaury Connétable de Chypre > 
êc à trois cens Barons qu'il choifit en-v 
tre ceux de la Nobleue qu-il Venoit 
d^établir dans fon Royaume , dont la 
la première Cérémonie fe fit le jour 
de la Fcte de TAfcenfion de l'an 1195. 
dans l'Eglife de fainte Sophi/Cathé- 
drale de Micofiç. Ce Prince en leur 
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conférant cet Ordre , les exhorta tous 
d'être fort unis enfemble 8c de vivre 
dans la Paix & la concorde, au nom de 
celuy qui eft la Paix même i le Perei^ 
le Fils & le faint Efprit. Enfuite 1* 
Connétable & les Barons ^ firent Vceiâ 
d'employer cette Epée pour la dé- 
fenfe de la Foy , le foûtient de TEglir 
fe , le Tervice du Rpy , Tappuy de la 
Tuftice , la proteftion des pauvres &ç 
fa tranquilitc pubirque. Par une Orr 
donnànce du Roy , cet Ordre de^ 
voit être confère aux Chevaliers par 
le Cpnnétable du Royaume , ou en 
fqH ^bfence par le plus ancien Cher- 
valier , lequel envoyoit enfuite le Serw 
nient des nouveaux Chevaliers , pour 
être enregiflri en la Chambre du 
Tr'eïor. • 

i Ces Chevaliers étoîeal fous la Re»^ 
;le de faint Bafile , & poffedoient 
lanS le Royaume de Chypre de belr 
les Commanderies > ce qui rendoit 
cet Ordre fort illuftre pendant que 
U Maifon de Luzignan fut en poflef- 
fion de cette Ifle , à laquelle il ren- 
dit de grands &c de fignalez fervices. 

Mais 
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Mais routes les chofes du monde étant 
dans un perpétuel changement » &: 
ce Royaume ayant f^Sé à -d autres 
Maîtres > c^t Ordre a été annéanty , 
Se il ne^ nous en refte plus que ce eue 
î'Hiftoire noi^s en a coofervé» 




•fs. 
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. CHAPITRE XXIX, ; 

tîljioire de l'Ordre Militdii'e .«t 

l" AtSLÏ DS. SAlNTMlcriEl,,.' 



ON attribue rétablifTement de cet 
Ordre à Alphonfe I. Roy de 
Portugal. Les Maures quioccupoicnt 
l'Andaloufie ayant fait venir de nom- 
brcufes troupes d'Afrique qu'ils joi- 

fnirenfcaux leurs , fc promettoient 
e fe rendre facilement les Maîtres 
du Poriugjl 3 comme Us avoienc dér 



i>B Ghïvaleriï; 195 
ja fait de tant d'autres Provinces. 
Alphonfe ayant pénétré leur ^ mau- 
vais delTein , fc ténoit toujours fur 
"*s ^rdes, & ayoit garnîmes Fron- 
f£res des plus braves gens de fon Ro- 
jj^^me i pour empêcher les courfes de 
S wtribles ennemis > ^^s commff 
en falloir venir à un comnat qui d&* 




Voit être fanglant &c cjuc les înfidc- 
les avoient une Armée plus fçrte que 
la fienne 5 il crût qu'il devpit mettre 
toute fon efperance en Dieu> & at- 
^tendre .du,.Ciçl tQut fori feçpurs. Ce 
Prince avoir toujours eu une parti- 
culière dévotion à faii^t Michel ^ 8ç 
l'ayant invoqué, dans le dang^ où il 
fe.,troqvoit ?. il en reçût une puif- 
fante . proteiéjtion. Car Qn rapporte 
que dans le combat, qui fe livra en- 
tre: les Chrétiens Se les Infidèles •» 
iaint Michel parut dans la mêlée foû^ 
tenant le courage des Fidèles 8£ ren- 
yerfant leurs ennerni$ qui prirent U 
fuite- Après cette glorieu^ Vi^pl- 
re j Alphonfe ne. fongça plus^u'à re- 
iperciçr fon illuftfe Protefteur, &c afi|i 
^UiètQUtç iapoftcritcïçconnût TobU* 
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Ration qu*il avoit à TAngc faint MU 
chel 9 il infticua un Oro^e Militaire 
Tan 1 171. ou feloiti d'autres l'an iiéçw 
fous le nom de T Aifle de faïnt Mi- 
chel. Les Chevaliers portoient un 
Habit blanc & delfus une Croix rou- 
ge en forme d'Epce , femblable à 
celle de TOrdre de faint Jacques i 
te pour Devifc ces paroles , Qujs ut 
Veusj c eft-à-dire , qui eft femblablô 
à Dieu. Ils portoient auffi pour En- 
feigne une Aîfle , comme on en don*- 
ne à faint Michel , qui étoit de cou* 
leur de pourpre environnée de rayons 
d or. 

On leur donna la Règle de Ci^ 
fteaùx y Se les promeffes qu'on exi- 
geoit d'eux lors qu'on lés recevoir 
dans rOrdre , étoient d'èxpofcr leur 
vie pour la défénfc de la Foy 1 d« 
garder les Frontières du Royaume > 
de fe déclarer les Proteûeurs des 
Vierges ec des Pupilles. Cet Ordre 
ne reçût l'Approbation que des Evc- 
iques d^s lieux où ils s'établiâbient* 
Le Roy Alphonfe leur fit de- grandi 
biens pen^wt qu'il viYoit > ib pof- 
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fedoient beaucoup de riches Com- 
manderies dans le Portugal. Mais 
dans' là fuite des temps cet Ordre 
^ été aËoU y ËC à peine ne reile^ 
t'il quelque trace de Ton inlUcutioa 
dans ce Royaume. 
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CHAPITRE XXX. 
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tJiJtoire de rOrdrt. de la Coss$ 
DE G £ N E ST. 




LE Gcncft cft un Aïbuftse qtiî i- 
les Fleurs jaunes , qui croît de 
luy-méme 6c qui ne monte pas fort 
haut. Saint Loiiis voulant établir un 
Ordre de Chevalerie datis fon Roy^uir^ 
me y chôifît la CofTe ou la Fleiir dé 
cet Arbte pour cet effet , y' ajoutant 
pour Devifc ces paroles > Exaltât Hu^ 
tmlts^ On à^i que ce fut en reconnoif^ 



fiincc de ce que Dieu voulant rccom-i 
penfer Ton humilité > Tavoit mis fur le 
Tïône en la place de fon frère aîné 
Fhilippes de France > qui étoit mort 
jeune 8c fans avoir été marié. Uéta^ 
blifTement s'en fit à la folemnité de foQ 
JMariage avec Marguerite fille ainéd 
de Raimond Beranger Comte de Pror 
vencc 8c de Beatrix de Savoye » en 
1234. ce (aint Roy reçût à Sens deç 
mains de Gaultier Archevêque de cet- 
te Ville 3 le Collier de l'Ordre compo- 
■^é de Coffes de Gcneft , entrelacez de 
. fleurs de Lys d'or , renfermées dans 
des Lozanges clechées>au bout duquel 
pendoit une Croix Fleurdelifée. 

Saint Louis honora du même Col* 
Jier les principaux Seigneurs de fon 
tRoyaume. Mais la plus célèbre Céré- 
monie qui fe fit de cet Ordre pendant 
fon Règne > ce fut celle de l'an 1x67. 
aux Etats Généraux tenus à Paris > où 
le jour de la Pentecôte il donna dans 
IXglife de Nôtre-Dame de Paris , le 
CoUier de l'Ordre à fo0 fils aîné Phi^ 
lippes de France t à Robert IL du nom 
<^omtc d'Artois fon nevej;i, à plufîeurs 



^ ta.* 
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Barons. 8c autres Officiers de fa K^ai- 
fpn* La folemnité fut £ grande &c la 
Cour fi magnifique , que la Fête en 
dura huit jours entiers. Toutes les rues 
furent tapifTées , on ferma les bouti-- 

2ues 9 &c on drefla dans tous les Carre- 
3urs de$ tables couvertes de viandes 
& de vins délicieux pour régaler les 
pafTans, Cet Ordre fut dans Ton luftrc 
pendant le Règne de quelques-uns 
des SjuccefTeurs de faint Loiiis , qui ne 
le conferoient qu'aux Princes ou aux 
Seigneurs. i£us des plus iliuflres Mai- 
fons du Royaume. Il dura en France 
jufqu'au temps de Charles VI. qui à 
l'entrée de la Reine Ifabelle de Baviè- 
re fon Epoufe^ fit Chevaliers de VE- 
toile & de la ColTe de Genefl à faint 
Denis en France > fes coufins Louis 
d' ^njou IL du nom Roy de Sicik ^ âç 
Charles Prince de Tarente. 
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Hijioire dt l'Ordre Militaire ie 
M o N t £ s A. 




LA terrible Sentence que fulmînâ 
le Concile Général de Vienne 
ayant aboli > comme nous avons déjai 
vu y rOrdre fi fameux des Templierss 

3ui étoittombé dansune fi efFroyabie 
écadence > & qui par Tes monftrueux 
déréglemens avoit obligé le B^pe Cle-^ 
ment d'en folUciter la fuppreflîon,obIi- 
gea les Princes Chrétien^ à unir leurs 
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biens aux autres Ordres Militaires ou 
d*eh créer de nouveaux. Ce fut ainfi 
qu'en 1317-. Dom Jacques IL Roy 
d'Aragon ayant chafle ces CHevaliers 
de fes Etats » ou leur ayant donne de 
modiques penfions pour les faire fubfi- 
fter doucement le refte de leurs jours » 
pour ne pas laifler fes Etats àîa mercy 
des Infidèles 5 où ils fe voyoient expo- 
fez par cette extiniûion générale d im 
puinant fecours , inftitua à Montefa au 
Royaume de Valence , un nouvel Or- 
dre de Chevaliers fous fheureux aufpi- 
cède Nôtre-Danie. Plufieurs Souve- 
rains Pontifes cc^me Jean XXII. 
Martin V. Jules lî. Léon X. Grégoire ^ 
XIII. Sixte V. confirmèrent par leurs 
Bulles cet Ordre , qui fui voit la Règle 
de Cifteaux , &: qui s'unit à celuy éÇC 
Çalatrava , dont , le premier Grand 
Maître prît T Habit en 1319^ dans le* 
Motiaftere de feinte Croix » des mainç 
du Commandeur d' Alcanis y îivec une 
entière foûmifTion à cet: Ordre tanç 
au Spirituel qu'au Temporel » jufqu'au 
temps que les Souverains Pontifes unir 
lent la Graiyde Maîtriik à û Maifoit 
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d'Autriche , devenue Maîtreffe des' 
Royaumes d'Efpagne. 
■' Ces Chevaliers faifoient Vœu d'o*- 
feé'ïffànce à leur Souverain, Us promet* 
tbièm de'garder la chafteté conjugale 
& de défendre les triteicts de la ReU* 
gion aux dépens de leur vie. Ils por* 
toicnt fur l'êflbniach une Croîs de 
gueules faris aucun Ornement. 

Lorfqu'ils étoient obligez d'aller ^ 
l'Armée coiitre lesïnfidélcs ou les en* 
nemi$ del'Êtat , ils portoîent un Etan'- 
dard dans lequel d'un côté on votoit leis 
Arines de la Réligion,& de l'autre cel- 
le^ duRôi^med'Aragoiiquifomd'ar^ 
gent* aux quatre pats ou paux de gueu^ 
lesIComme elles font icy reprefentécs. 
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Leurs Armes étôient' d'or à la Croix 
de gueules > appellée la Croix de faint 
tïeorges > Pacrpn des Royaume^ d- A«- 
ragon èc de Navarre » parce qtt'on 
avoit uni à cet Ordre celuy de faiht 
Georges d'Alfama > ainû noxatùé à 
caufe de cette Ville fdtuée en Catakr^ 
gne fiir le bord de la Mer ^ où il y a en* 
core au)ourd'iiuy un riche Prieuré qui 
appartient aux Chevaliers de Monte- 
&. L'Ordre de faint Georges d'Alfa* 
fiia ^voic été inftitué en ixoi.par le 
Roy d'Aragon Pierre IL mais les Soui- 
vcrains Pontifes ne luy ayant pas don- 
né leur confirmation y il étoit prefque 
éteint > lorfque pour luy donner quel* 
^uè relief, T Antipape Benoit XIIL 
qu'on reconnoiiToit en Aragon pour 
)e légitime Pape , rincorporà à celuy 
de Montefa, Les Chevaliers de Mon* 
tefa pofTedènt en Aragon douze ou 

Quinze riches Commanderas > avec 
e magnifiques Maifohs où réfidçm 
les Commandeurs. 



i , 
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CHAPITRE XXXII. 

^fiifioire. des differens Ordres MUi,- 

tofresj, éfobbs Jhus le nom de 
',■.: Saint Georcis.- 



T ■ '' Es Auteurs qui ont traité des Or- 
1 ^i^ drles Militaires , f^ifant mention 
de plufietirs Ordres établis fous les auf- 
piiîes de faint Georges . outre ccluy 
d'Alfama dont nous venons de tou- 
cher quelque chofc > nous 2}^ons tâ- 
cher de renfermer dans ce Chapitre 
ks plus connus. <*>• 
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Le premier dont je vay parler fut éta- 
bli pour la jgarde &c la confcrvation des 
Frontières d'Àllciriâgnê &c âc Hon- 
grie, &c pQur s'oppofer aux barbare^? in- 
corfions de Tenncmy du nbnî Clirc^ 
tien, dont les troupes inombrables fai^ 
foient d'^étranges ravages 8c kiffoient 
de triftes &c affreufes marques par tous 
les lieux où ils paflbient. Mais les Au- 
teurs ne conviennent pas cki Prince 
qui rétablit : Quelques-uns €n don- 
nent tout rhonneur au premier Em- 
pereur de la Maifon d'Autriche Ro- 
dolphe Comte d*Hafpurg , qui tint 
r Empire depuis Fannee 1x75. jufques 
en ii.90. lequel pour rendre fon Or- 
dre plus iUuftre donna ati premier 
Grand Maître le titre Se la qualité de 
Prince > luy afiignant pour fa demeu- 
K y Se à fes fuccefleurs > lar ville <fe Mîf 
Icffiad > qui eft une forte Place fêituéc 
au Duché de Catinthie , garnie d'un 
Château de dcfenfe. De plus il y fon- 
da une E^ife Collégiale de Chanoi- 
nes Réguliers de iaint Auguftin , fous 
la direction de rEvêqpe qui devoiti 
être choifi de leur corpsr. DaQS lafuitc> 
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te magnifique Se pieux Empereulr 
donM à cet Qrdre des terres confî- 
derables qui le rendirent trcs- iliuftrei 
Les Chevaliers qui dévoient être tir 
rez àcs. plus cbnfîderables £;unillçi 
d'Allemagne s'engageoient à défcn+ 
drc la Religion au péril de leurviei 
d'avoir une vénération particulière 
four rAugnfte Sacrement de nos Au!r 
tels^ Se de raccompagner lors qu'btl 
le porterbtt aux malades > ou dans la 
Proceffion folenmelle mie le Pape Urr 
bain IV. avoir établie depuis quelques 
années. Toifs tes Hiftoriensconvien? 
t^nt que cette profonde veneratt^q 
envers le (amt Sacrement avoit été U 
taufe de 1 élévation de Rodolphe à 
TEmpire ^ lequel n étant encore que 
iîniple Comte d'Hafpurg y rencontra 
un jour dans la Campagne le faint Sa<- 
ttement qu on portoit en Viatique a 
tfn^malade ^ Se ayant mis pied à terre, 
il l'accompagna tant à la maifon dii 
malade , que delà à TEglife ou l'on le 
rapporta. Ainfi en reconnoiiTttKe du 
•bienfait qu'il avoit reçu dé Dieu en 
relevant a l'Empire 4 il voylut que k; 

S ^ 
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Chevaliers qu'il inftitua eufTent une 
particulière dévotion pour ce grand Se 
adorable Sacrement. Ces Chevaliers 
juroient encore obeïffance à leurs 
Grands Maîtres , & dé garder la char 
ftcté conjugale , leur étant permis de 
fe marier. Ils portoient la Cotte d'Ar- 
mes blanche 6c la Croix rouge pleine ," 
& l'Ecu de leurs Armes ttoit d'argent 
à la Croix de gueules. 

Il y en a d'autres qui attribuent ce 
même ctabliffement à l'Empereur ÎFe- 
deric III. & qui rapportent pour leurs 
raifons la Bulle d'approbation d'Ale- 
xandre VI. fouverain Pontife , fou5 la. 
tnême Règle de faint AugufHn s fans 
pourtant nous pouvoir dire l'année 
qu'il fut inftitué, ce Prince ayant com- 
mencé fon Règne en 1440. qui finit 
par fa moirt arrivée en 1493. Au com- 
mencement de leur éreâion, ces Che- 
valiers firent paroître beaucoup de va- 
leur dans les guerres que les Rois de 
Hongrie Se les Empereurs eurent con- 
tre les Turcs : La décadence de l'Em- 
pire réduit céf Ordre au néant. L'Em- 
pereur M^miliçn II. eut dcflein de 



4e rétablir , mais les guerres Civiles 
^our le fujet de la Religioarempcchdr 
Tent de Texecuter. 

- Le fécond Ordre qui porte le nom 
t!e faint Georges fut étably à Gennes^ 
^ quelques Auteurs en attribuent Tor 
rîgine au Voyage que fit le même Ern^ 
pereur FederîcIII. à Romeî pour y 
recevoir du Pape la Couronne împe* 
riale. Ce Prince qui dans fon Voyage 
avoir accordé de grands Privilèges aux 
Villes qui fe trou voient à fon paf&g& 
tepaiTantparGenneu y voduclaiflSix 
des marques éternelles de fon fouv£^ 
nir > en étabiiilant im Ordre Militqijrb 
{dus l'invocatioii du grand &; illuûre 
Mirtir faint Georges, dont il donna 1^ 
- Collier &: la Croix de l'Ordre aux iU 
iuftres Sénateurs qui compofoient cet^f 
re République * & aux per formes ks 
^lus remarquables d'entre laNoblefTe^ 
La Croix étoit rouge fans aucun or^ 
Dément. Ce Prince crût que rien né* 
toit plus capable d'unir un grand 
Corps comme celuy de cette Repu^ 
Wique\ qu'en honorant ccu58 qui en 
ctoient les membres les plus illuftres 

> S 3 
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d'une marque qui les rendoit Frcrc* 
d'armes , Se de les intereffer à foûte- 
nir l'honneur de la Religion Chré- 
tienne , en s'oppcfanc aux efforts pro-? 
digieux des Mahometans & des au- 
tres ennemis de l'Eglife. Cette Relir 
gion eut d'abord beaucoup de luftre Se 
s'acquita de fes obligations avec di- 
gnité ; mais la Charge de Grand Maî- 
tre étant réunie en la perfonne du Do- 
ge, qui eft lé Prince de la Républiques 
& <:c Doge changeant tous les trois , 
axis } on n eut point pour eux aflez de^ 
vénération ny de refpeâ , parce qu'il 
dépendoit luy-incme de la. Républi- 
que dont il devenoit bien-tôt uni fîm^ 
©le membre. UEteiwlard qu'on donfie 
i cette Religion &c que les Chevaliers^* 
portoicnt en temps de guerre , étoic 
rpmpofé d'un côté d'un Ecu au champ; 
d argeht à la Croix de gueules , qqi; 
étoit leurs armes > comime cUesjfQiit 
reprefentées cy-devarit 3. & de l'autre- 
fimage de faint Georges à cheval y 
çcrafant fous fes pieds un Dragon , 
comme T)n le voit reprefente en u 
page fuivante, . ; 

V 
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: L'Empereur Maxinùnen ne fut pas 
moins nieritier de là, valeur & de l'inr 
ttepidité de Ton père Fi^deric , que dé 
fa Couronne. Son Règne fut mémo- 
rable par les Guerres continuelles fiç 
lies grandes Vî^oires qu'il reinporta 
contre les Turcs. Les fuccez avanta-i 
gcux qu'il eût fur cette féroce 8c inhu- - 
maine Nation, luy fit naître l'idée d'é- 
tablir dans fon Empiré un nouvel Or- 
dre Milirairc de faint Georgeij ou de 
renouveller ceiuy que fon père ou fon 
âyeul avoit établi » Se qui étoit ctitiete- 
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ment déchu de fa première fplendeurj 
dont les Chevalierjç portoient fur leur" 
eftomadtane Croix fêmbhbk à celle 
que nous^vons cy-devant décrite , fur 
laquelle il y avoir une Couronne d'or. 
On ne fçait pas prccifçment Tannée de 
fon inftitutioiî, 8c \ç% Auteurs qui nous 
en ont laiffé Tétabliffement dans leurs 
écrits. Tout ignorée. Dans une mé- 
morable Bataille que l'Empereur don- 
na contrç les ennemis de la Religion , 
il eft rapj^erté que les Tiircs^ui furent 
entièrement défaits > virent dans la 
mêlée un Cavalier, qui de fon bras feul 
faifoit d effroyables carnages , en fen- 
^verfant d'un feul coup plufieurs de 
leurs Soldats , ce que les Impériaux 
attribuetent à faim Georges, dont ils 
àvoient invoqué la proteftïon & le fe- 
tours devant que de donner le çoni- 
bat. Cet Ordre fuivoit la Règle dç 
faint Auguftin, & les Chevaliers qui 
^voient le pouvoir de fe marier , fal- 
foîent Vœu d'obcïflance à leur Souve- 
rain , 8j^ de défendre rÈglife Catholi- 
que contre fes orgueilleux ennemis. 
ùét Ordre fleurit pendant quelque 
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temps en Allemagne , eu il pofTedolc 
d^aCiei riches Gommanderies. Maxi-» 
milien I. qui rinftitua , commença (6a 
Règne l'an 1493. & le finit avec la vie 
le douzième Janvier de l'an 1519. Les 
Guerres civiles 8c étrangères anéanti- 
rent cet Ordre :, dont on voit encore 
quelques foibles veftiges en Allema- 
gne y leurs biens ayant été ou ufurpez i 
ou donnez à d'autres Ordres. > 

Les Souverains Pontifes obligez pat 
la grandeur de leur dignité & de leur 
élévation à travailler à défendre TE-? 
gUfe contre les furieux efforts des Infi*. 
déles &<ies Hérétiques , ne fe font pa? 
contentez d'avoir approuvé par leurs 
Bulles les établiflemens que les Rois. 
& les Princes ont fait de tant d'Ordres 
Militaires ; il y en a eu plufieurs qui ea 
ont établi félon les befoins de l'Églife 
fou3 differensi noms. On en compte' 
deux qui ont cû faint Georges pour 
leur Patron. 

Le premier fut établi par le Pape 
Alexandre VL pour la détenf^de l'E- 
glife contre les ennemis de la Foy. Les 
Chevaliers portoient à leur cou une 



; 
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chaîne d ot où^étqit attachée une Mé^ 
daîlle ) dans laquelle on avoit gravé 
l'Image de ce grand Saint à Cheval ^ 
perçant un Dragon de fa Lance. Cet 
Ordre qui fut établi en 1498. ne. furt 
pas de longue durée j ayant été ételnc 
avec la vie de ce Pape. /; 

- Le fécond Ocdre de faint George;^ 
eût pour fon Auteur le Pape Paul IIL 
qui rétablit à Ravenne. Lçs Chëva^ 
uiersiqul étoient des perfonnes de cjua- 
lité > portoient fur leurs habits pour la 
fnarque de leur dignité , une Çrct^ 
d^or fur reftomach % (ur le haut de 
iaquelle il y avoir une Couronne de 
même. Leurs Vœux les engageoit a 
faire leur réfidence à Râvènne , 8c dç 
veiller à la.défenfcde cette Ville, & 
de faire la Guerre aux Corfaires qui 
faifoient fouvent des courfes fur les 
côtes. Pendanft que ce Pape vécut ^ 
ces Chçyaliérs curent ^flez de réputar 
tion , nfiaisla mort Tayant enlevé , cet 
Ordre périt de luy-m'cme-> les Succef- 
feurs d ve Pape ayant négligé dç four 
tenir cet établiffement. 
: Je diray encore pour la çwriôfué d]^ 
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tefteqr , avant que de finir ce GhapH 
fce 9 que quelques- Auteurs i nous par-i^ 
lent eYiciDce d'un Ordre Militairq.dA 
(àint Georges , qui auroit dû être tm$ 
à la; tête de cet Ouvrage >ii foh étîtUi£ii 
fement/étoit £ans aomèftation- L'Ab- 
bfl Juftiniani Italien 3 qui fe qualifie. 
Commandeur 8c Grand t. Croix de 
rOrdrc- Impérial de faînt Georges 3 cft 
eeluy qui nous en adonné la plus Ion*, 
gue Se la plus magnifique defcription je 
avec toutes les Cérémonies qui s'ob«« 
fervoicntdans k réception de tes Che-r 
valiers. Nous ne laiflerons pas d-en> 
dire icy quelque chofe , pour ne rien 
obmettre de ce qu on a dit de Tinditu-^ 
tton des Ordres Militaires y établis^ 
dans TE^liTê pour la défendre contre 
fes ennemis. 

Tout le •monde fçait que pendant 
que les Empereurs Idolâtres étoient 
le^plus acharnez contre les Chrétiens , . 
6c qu'ils étoicnt afTcz infolens que de 
fe vanter par des Infcriptions publi* 
ques 3 qu*ils avoient détruit la^Reli- 
gion Chrétienne , Dieu voulut con-^ 
fondre leur orgueil par ks prodigieux 
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fcs convcrfions qui fe faifoient y Bien 
^ppclUnt même les Empereurs à la 
connoifTance de la Foy. Ainfile Grand 
Goti^ndn fils de Conftance Chlorée 

. ^e rirnpie Dibcletien avok élevé à 
b dignité de Ccfar > après cette fa- 
fiieufe vifioh qu il eût du fignc falutai- 
re de la fainte Croix qui parut en lair 
toute éclatante de lumière , lorfi|u'il 
aUoit combattre le dernier des Ti- 
tans , devint un illuftre Noùriiffon de 
eette même Eglife > que fes Prédccef- 
feurs avoicnt perfecutce avec tant de 
cruauté. 

On n'ignoré pas non plus que le 

• Ciel luy promît une favorable affiftan- 
ce dans le combat qu'il devoit livrer à 
Maxence , & qu en fe (crvant de ce 
figne ^ il remporteroit inÊiïUiblement 
la Viftoire > y ayant iû ces paroles 
écrites à Tentour , In hocjigno vinces y 
c'eft-à-dire ^ Vous vaincrez par ce fi- 
gne. Je fortirois de mon iujet fi je 
mzxïèidxs à décrire icy les hcurcu- 
fès Vi^oirés que ce grand Empereur 
remporta fur les Tirans , & le fupcrbe 
triomphe que les^ Romains luy dreffé^ 
• . rent. 



tent. Je ditayËeulefuent qu aydnc em- 
feniffé laKeltgion Chrétienne > il vou- 
lut an lieu des Aigles Romaines que 
|6s EhipereuÉ5 iBeci«Ment dans leurs 
Etendards, y faire graver le Cgne de.' - 
J^ras-Ghriib , k qac faXcoix parut 
gravée fur Ton £Hadême. En voiçy 
H figure for i'Btendard donc cet £m-' ^ 
pereur & fervoit dans fes Armées t- 
tonrn fous le nom de Laharum ^ xfit 
'^ Joftiniant DOtis le représente. 



Mais ce qui nous peut foire entrer 
dans quelque doute de l'Ordre de 



ChcValUrie , qu il dir <nic rEmpercuf 
Conftantin le Grand inllitua à Rome y 
foqs le nom de Chevaliers Angéliques^ 
Dorez, fous finvocacion defaint Geor- 
ges j c'eft rHiftoiïe qu!il nous racQiitQ 
de la Lèpre dont cet Empereur ftit dtf 
taqué , & du Baptême qail y reçût pîir 
les mains du Pape faint Sylveftrc , qui 
eft une opinion û décriée parmy^le» 
(f avans & dont les cifconfiancesibnt fti 
fabuleufes. Cet Auteur* raconte;' que^ 
Conftantin étant tout couvert dé" Lè- 
pre (>& ne pouvant recevoir de gueri- 
lon que par un bain de fang de jeunes 
enfans » qui etoit lé remiede que Tes 
Médecins iuy avoient ordonné de fai- 
re i fut confeillé de recourir au Baptê- 
me des Chrétiens , qui avoit la vertu 
de le purifier de cette falle 8c conta- 
gicufe maladie ) il demanda le Baptê- 
me au Pape Sylveftre , qui en fit les 
Cérémonies avec une pomj>e digne de 
l'Empereur de tout le monde. Dans 
le moment que Conllantin reçût les 
eaux S%}utaires de la régénération Spi- 
rituelle , le Ciel s'ouvrit , TEglife pa- 
rut toute remplie de lumiere> 6c on vît 
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lé Pcre Eternel avec fcs Anges qui 
voulut aflifter à un fpeftaçlc fi agrpa^ 
hi& se £ avantageux à la Religion 
Chrétienne. Ge pitsux Empcîrçw eûf 
depuis ce temps-ia . une vétiération-fi 
profonde pour le fignc Sacré de la 
•Croix , qu'en même tentais iqu il don* 
^ un Eait âvocaUe^i^ Chrétiens 9 il 
défendit que d'brénanrant on fc fcrvit 
dâlh'Ëroîx/pourleiifilppUce de <iç^ 
<ju'ôn condamnoit à la mon. Après 
Tort; Bàptêttie il reçût la Croix des 
inaînsr dô Jiirtt Sylvcûrc //non fcpler 
ment pour fervir d'orn^ent à^fen 
augufte Perfonne > mais encore pour 
marquer, qi^'ilr-^nr dévoie être le Dc- 
fenfeur. ' 

C'eft à quoy auflî ce grand Empe- 
reurs employa avec beaucoup de zéle^ 
ch c^éintiun Ordre Miliwfîre , comme 
j'ay dit cy-deytfnt > ^^^'s k/nom de 
Chevaliers Angéliques Dorez de 
faint Georges , dont k: mémoire du 
Martyre qu'il -avcMC fouffert pour la 
Religion en Çappa|fcce fou% le s Em- 
pereurs Diocletien^Maximien étant 
encore toute récente > ayant fouffert 

^ T i 
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la mon le vingc-dcusiéme Avril de 
i'anjoç. ConftantindonDAtuy-raéme 
ie Coilicr où pendolc un Cwix à cinr 
quanie Chevaliers > qu'v étoic Iç nom- 
bre des cinquante Soldas qu'il avoic 
deflinez pour la gacde du LaharutHj 
loni^uon le portoù dans les Armées. 
^out'ieGtahd MaSucfic.'lês Grfu»!^ 
CrtMX ^crOrdce.ji'ilis pf»totent uft 
CoHier niag;iiifi<[uc compoie çn chîfr 
fres des Lettres du Zaharum,, au bouc 
duquel pendoic une Image de faine 
Georges perçant le. Vtzffott doD|: 
voicy la ègoie. . . ' i i .<, •... ,; 



^ Dans !a fuite cet Ordre fiât mis (bus 
la Règle dé (amc BaÇte i il4uc permis 
aux chevalier^ de (è âwrier 4 ft ils 
faifoient Votu d'ôbeîfiawee à teilr 
tSrahd Maître s 8c prûmettolent de 
défendre la ReligiOii de^ attaques dds 
Infidèles. Les Papes dirit donné de 
grands Privilèges à cet Ordre , les 
rendant capables de pofTeder des biens 
d'EcUfe en commande. Pour y être 
reçu il falloit faire preuve de quatre 
degrez de Nobleffe , tant du côté pa^ 
ternel que du maternel va moins quÈ 
le Grand Maître n'en difpenfât pour 
d'importantes raifons ^ ce qui arrivcfit 
très rarement. » 

' Le changement des Empereurs St, 
les troubles que cauferérit dan^ TEglife 
les Infidèles 6c les Hérétiques , don- 
nèrent de furieufcs atteintes à cet Or- 
dre > qui tomba dans une entière dé- 
cadence 9 pour ne pas dire extiné^ion 
formelle. Il eft vray que la Maifoo 
Impériale des Comnenes IV toujours 
beaucoup honoré > y ayant eû^e cette 
Famille jufqu à trente-quatre Grands 
Maîtres ; ic pendant qu elle a tenu 
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YEmpitc d'Orient , elle à toujoutis' ta- 
ché de luy redonner fon premier lu- 
ftre, P'cft ce qui fait que Juftiniani 
compte une infinité 4'Empereurs > de 
Rois , de Princes Souverains 6c d aur 
1res perfonnes illufttes > qui fe font 
crûs honorez de porter le Collier de 
cet Ordre.L'Empçreur Charles-Quint 
voulut bien même le déclarer le Cheît 
de cette auguft^ Milice > dont il donna 
ÎEtendard à fon fils naturel Dom Tuan 
d*Autriche> lorfquM alla pour combatr 
trc contre les Infidèles dans cette fa- 
toeufc Campagne qu'il fit eri 1^71* 
pendant laquelle il donna la Bataille 
de Lepante , fi glorieufe à la Chrê- 
« tienté 8C fi fatale aux Mahometans % 
dont on coula plus de quatre cens Ga* 
ieres à fond fansf celles qu'on prît, plus 
de trente mille Turcs y ayant perdu la 
vie. Oh poùrroit encore bien dire des 
chôfes fur cet Ordre , fi ce Chapitre 
n'ctoit pats déjà trop long : on peut 
confulter là-deffus l'Abbé Juftiniani, 
dîwis f<^ Tra'fféen Jtalicn des Ordres 
Idilititires Se de Chevalerie. • 
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CHAPITRE XXXUI. 



^L 



Hifioire de V Ordre Militaire- de ^ 
C H R I s^ T r» Portugal. 




CEt Ordre quireconhoît pour foii 
Fondateur le Roy de Portugal 
Denis 1; fut fondé en 1318^ pour ani- 
mer fa Noblefle contre les Maures> 
.LOr<lre d-Avîs ayant déjà de gcnerç 
du ztle de fes premiers Fonâaçeurs > 
&c les Templiers ayant été détruits i^ 
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ce Roy qui voyoit à regret les Fron- 
tières du Royaume des Algaibes en 
i)roye ztix In6déte$ 9 (|tiî malaci oient 
es Chrétiens jufqu aux pieds des Au- 
tels y né crût pouVocr rendre ufi plus 
;rand fervice à fie$ peuples > ^uo d'éta- 
>lir un Ordre Militaire fous un nom 
aufli favorable à la Religion Chrétien- 
ne & aufll terrible au Dcmota 9 qu'efl: 
celuy de Tefus-Chrift , (Hiifque c'eft 
luy qui a détruit le formidable Empire 
de cet irrcccmciliable ennetny du fa- 
lut du genre humain. Le Pape Jean 
XXII. le confirma , &c fa Bulle eft da- 
tée du quatorzième Mars de Tan i3X9- 
qui mît ces Chevaliers fous la Règle de 
faint Benoit , aufquels Alexandre VL 
permît depuis de fe marier. Ces Che- ' 
valiers étoient vêtus de noir , 8c por- 
toient fur la poîtrine une Croix Pa- 
triarcale iie gueules > chargée d'une 
autre d'argent. 

- Les fondemens de cet Ordre ayant 
été jettez fur la fuppre/lïph de celuy 
des Teqjpliers , fe trouva dans fon ori- 
gine comblé de grands biens , ce qui 
iuy donna d'abor4 un grand luftrç. ^ 
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Dom Gifles Mârtinez fat établi par le 
Roy Iç premier Grand Maître de 
rOrdre , après l'avoir été de celuy de 
rOrdrc d'Avis , 8c la première Maifon 
fut à Caftel Marin ; mais depuis leur 
fiége fut tranfoorté en la ville de To- 
tnar v plus voifine des Maures d' Anda- 
loùâe & d'Ëftratnadoure > où ils joui- 
ttt^ de tous les Privilèges » Droites > 
Exemptions Se jfuriidiâtions ^ donc 
jouilToient auparavant les Chevaliers 
du Temple* Le Grand Maître à qui 
îl fiit détendu ponrr luy Se (es Sûccefr 
feûrs d'alieiier en aucune façon le bîea 
dé rOrdre , faifoit le Serment dcèà^rr 
Kté entre les mains de l'Abbé, d'Àlca-^ . 
baza , comme Vicaire du Souveraiti 
Pontife. Cétoit les Chevaliers à qui 
le Droit de rélire appartenoit , àufli-i 
bien qu'au Pape celuy de le confirinert 
Cet Ordre rendit dahs b fuite de 
grands fervices aux Ross de Ponùgal* 
Car aprc« avoir purgé fon Etat de U 
malbeureufé engeahce MâureCque>paf 
les mémorables Victoires qu i4 tcm-^ 
portèrent , ils^étehdireiit encore leurs 
Conquêtes 4a delà des Mecs :> Se les 
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Rois en ufercnt envers eux d*uhe ma* 
iiicrc fi genereufe j qu'ils leur abanr 
idoniierent en propre les pais copquis 
en Afrique &ies en firent Souverains» 
e^cigeant de cette Religion la feqle 
Foy èc hommage.. Bien davantage i 
Àlphonfc V. leur abandonna aufli la 
Jurifdiftion fpirituellc fur ces Conque^ 
ces^que Calixte IIL confirma fah i>4.55^ 
ayant accordé au Grand Prieur de 
l'Ordre la nomination des Béoéfiçes 
fimples 6c dés Cures qu'on y avoit 
crces^ avec le pouvoir de fc feryir. des 
Cenfures & des autcespeipe^ qUi?ion^ 
attachées à- la Dignité £pifi:o(>irle,^ 
quand il le jugeroit à pr^pos5 pour re-f 
mettre dans leur dcYoirJes teftaft^-t 
res àfes Ordres- Toutcel* joint enf 
femble rêodio cette R^digiQ4fprt;«i|^U'f 
Avt b il -falloir bj^^u^oyp-dec^éditppuq 
y être reçu, flc avoir îiupara,yant don- 
né des Jtharques ,de id braypure dans 
ks trois années de fer vices qu'on ctoiç 
obligé de£iiife:dansles<?UQrF^^cçptFie 
lesin^déles. •. . .-..7 :'.io.v.ur-:r: a:^ 

Il y avcntrdaniiCçt^Qtdreîplufiidp 
quatre cens cioqûant$.Cp0i{i)andçries^ 



p E Chevalerie* *^7 
dont le revenu annuel monroit à plus 
de cinq cens mille Ducats. Il ctoit 
compbié d'un Grand Maître , des 
Grands Croix , des Commandeurs > 
de fimples^ Chevaliers , & des Oercj 
pour fair«rOffice Divin. Ces.Coip- 
manderi^s s*étcndoiçift dans le Ro- 
yaume de Portugal , dans les Algar- 
bes , en Afrique , aux Indes Orienta- 
les 8c au BreuL La ifcule Grande Maî- 
trife pofledoit prés de cent mille Du- 
cats de revenu; C*eft pourquoy à la 
follicitatiôn des Rois de Portugal , Ju- 
les IIL* Souverain Pontife l'unit en 
1550/inféparabIeinent a leur Couron- 
ne 5 & diçpjxisiis 4nt pris le titre d'Ad- 
miniftrateurs perbetuels de cet Ordre, 
comme ils ont tait de ccluy d'Avis, 
UEtendard dont ils fe fcrvoient dans 
les Guerres contreles Infidèles , étoit 
compofé d'un côte de la Croix de fOr- 
dre , J8rdç J'aut'^e des Armés de Por* 
tngal.' 
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CHAPITRE XXXIV. 

MJifioire de ^ehjf^es dutfes Ordres Mi- 

BtéHres ^ établis dans VE^gHfe fùus 

le nom dt Jbsus-Chriî t. 




SAîjtt Domlnîquç £: connu pair f Or- 
dre illùftre qu'il a établi dans TE- 
glife , & qui travaille avec tant d'édifii- 
cation à porter dans toutes les parties 
du monde la bonne odeur du nom de 
Tefus-Chrift ^ ne fe contenta pas de 
/ s'employer 
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s^employer luy & fes enfans à la con^ 
verfion des Albigeois > qui s'élevèrent ^ 
dans le douzième 8c le treizième Sié« 
de > 8C d'en ramener phifieurs dans le 
fein de TEglife > dont ils s'étoieât in- 
)uftement Réparez» mais pour arrêter 
la violence & ia iureur de ces Héréti*^ 
qiies > qui fe rendirent fi redoutables 
par les nombreufes Armées qu'ils com* 
pbferent Se dont ils firent la Guerre 
aux Catholiques > il inflicua encore un 
Ordre Militaire^ ic donna aux Cheva^ 
liers qui y furent enrôliez > le nom de 
G^ndaartnes de fe/us^Chrifi , ou de Frere^ 
de la Milice de faint Dominique. 

Ces Chevalier^ quiconidcroient leuc 
vie au fervice des Autels 3 8c à détrui*** 
re les ennemis de l'Eglife autant qu'il 
étoit en leur pou voir> firent des aâions 
furprenantes en foûténant les terribles 
A (Faut s des Albigeois , dont en plu- 
fiëtfirs rencontreis aidez du brave Conv 
té de Monrfort^ils défirent 4eurs trou« 
pes formidaies. Ces Chevaliers fuir 
voient b Règle de faim Atiguftin, 
ayant le pouvoir de fe marier. Innp^ 
cent III» reconnoilTant les importans 
. . * V 
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fervices qu ils rendaient continuelle- 
ment à TEglife dans la Guerre qùlb. 
faifoient aux Hérétiques j qui écoient 
prelque toujours également rebelles à 
leur Dieu hc à leurs Princes légitimes, 
approuva leur Ordre Kleiir accorda 
dé grands Privilégcsi Leur Gtapd 
Maître sYlifoit à la plura^lité àt^ vobr^ 
Ôc ils portoient fur Teftomach une 
Croix blanche 8c noire FlèurdcUrée* 

Quoyquc cet Ordre femble éteint 
dans l'Eglî^^ » on ne laiffc £as d'e» 
voir encore quelque trace enÊïpagne, 
dans le redoutable Tribunal de rihr 
quifition 5 où ceux qui le cbmpofciit 
îie làiffent pas , fans expofer leur vie , 
de détruire plus d'Hérétiques que ne 
pourrôient foire des Armées entières^ 
portant encore fur eux cette Croix > 
pour là marque de leur fouyeraine au- 
torité , 8c de lîi proméfle qu Us font à 
f Egltfe de la délivrer de fes ennemis > 
^n pourfuivant avec tant de feveiritc 
les Hérétiques. 

Le cPape Jean XXII- tenant fon 
Siège à Àvigoh , inftitua auÏÏi lah 
1 3 zo, &: le quatriémie de fonPontiE- 
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, at , un Ordre MiUciire fous le nom K 
tes heureux aufpices de Jefus-Chrift» 
Les Chevaliers nifoient profeflion di 
h Règle de Cùnt Auguftin , leurs 
Vœux étoiem les mênies que ceux 
des Chevaliers de l'Ordre de Chrift 
en Portugal i puifqu'ils dévoient s'op- 
pbfer genereufemcnç à tous les efforts 
■des lâfidéles > afiii de les rendre vains 
-8c inutiles. la marque qui les diftin- 
guoit des autres Chevaliers , ctoit une 
Croix rouge ou de gueules , à la bor- 
dure d'or. Comme la voicy repie- 
-fcntée. 
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Paul V. de l'iiluftre Famille de Bor- 
chefesi inllitua aufli un Ordre MiU- 
litaire en 1615. auquel il donna les au- 
Çuftes noms de fe/ni-A/iïni*. Les Che- 
valiers <jui faifoieni un Voeu par^ca- 
Uer de prendre les intérêts de l'Eglifc 
contre les Hérétiques êc les Infidèles > - 
ponoient fur l'eftomach une Croi^ 
d'itar , (eoMikAc à celle -defiCAevà- 
iiursde Madthe, àUtK«4ui«4'of , ic 
au milieu <m voyoit entt^JaJTËes ces 
trois lettres I. H. S. qui dénotent le 
nom de Jefus-Chrift, & deâus e{l rc-" 
preCentée une figure , qui eft la aiar- 
que du Manteau de la faincc Vierge. 
Comme il fe voie tcy. 
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Lors qu'on-TÉlifqit îc Grand Mziitc 
de la Religion > le Pape afTembloit une 
Congrégation compofée xles Gtands 
Croix de l'Ordre > ou des Grande 
Prieurs > Se de quelques Cardinaux ;, 
& ceiuy qui avoir la pluralité desfuf- 
frages étoît élu. Le Grand Maître 
après fon.éleâion » avoit le pouvoif 
tle faire trois Cheyaliers de TOrdre., ^ 

3ul il donnoit la Croix s & fi celuy 
ont il rhonorolt ne pou voit pas faire 
les mêmes preuves de NobLeue quife 
pratiquent dans l'Ordre de Maltbe* 
on l.e recevoir fous condition de fon- 
der une! Commanderie de d^ux cetis 
écus de rente > dont 11 avoir la joiiiflanr 
ce pendant la vie, & après fa mort elle 
retoumolt à la Religion , & le plui atif 
cîetï Chevalier en éçolt revêtu. Quand, 
qtfdquun des trois Chevaliers de Gria- 
ce venoif à mourir , il étoit encore aii 
pouvoir du Grand Maître de luy eit 
lubftltuer ua autre fous les mêmes con- 
ditions. 

X>ans la Fondation de cet Oidre> 
il étoit porté qu'il feroit codfpolc de 
trente-trois Grands ]?ricurs ou Gvands 

a V 5 
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Croix , en l'honneur des trentp-troîs 
ruinées que Tefus - Chrift avoit vécu 
pendant qu'il étoic ûir la terre » 8c les 
charges fe domioîent félon le rang de 
la réception des Chevaliers. On envo- 
yoit ordinairement ces Grands Prieurs 
pour exercer la Tuftice dans les Villes 
de l'Etat Eccleuaftique > à peu prés 
comme les Intendans qui font en Fran- 
ce y mais^ ils ne pouvoiem connoitrc 
que des matières qui regardoiem la 
Religion , dont l'Ordre xpfervoit les 
plus importantes affaires à fon Confcil 
fùpréme > 6c à leur retour ils étoieiit 
obiigez de rendre compte de leur conr 
duite à ce même Tribunal. 

Lç$ Chevaliers qui étoienttde l'Etat 
EccleliaftiquC) dont le Pape eft le Prîti^ 
ce &c le Souverain , ne pou voient étro 
jugez, (bit pour les afiaires civiles > 
foit pour les criminelles » que devano 
le Grand Maître & le Confeil de l'Or^ 
dre y dont il étoit le Chef. Mais pou|[ 
les autres y ils étoient fçûmis à la ^u^i 
ce de 4eur Prince naturel. - ? 

C^s mêmes Chevaliers qui dépens 
doiènt du Pape , étoient obligez dct 
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fc rendre à Rome quand il y avoit 
quelque chofe de conféquence à r4- 
-foudre dans TOrdre , ou lorfqu il fel- 
loit prendre les intérêts de rEglifc Se 
la dcfcnfe de TEtat. Dans le temps de 
Guerre* » les Chevaliers de Grâce é- 
toient obligez d'équiper un Cavalier à 
leurs frais y s'ils étoient fous la puiflan- 
ce 8c dans les Etats du Pape. Il y a 
quelques Auteurs qui ont confondu 
cet Ordre., avec ccluy que Jean XX, 
inftitua à Avigon. 

Nous mettrons encore dans ce Cha- 
pitre un Ordre 5 que Magnus IV. Roy 
de Suéde inftitua ]an 1334- fous le 
nom de Jefus ; cet Ordre portoit en- 
core le nom de Cherubim ou de Sera:* 
phim. Le Collier de cet Ordre étoit 
compofé de Chérubins d'or émaillez 
de rouge , 8c ic Croix Patriarchales 
fans émail , en mémoire du Siège Pa- 
triarchal d'Upfale. Au bout du Collier 
pendoit une ovale de même émailléç 
a*azur y avec un Nom de Jefus en or v 
iV dans la pointe ovale > quato^ petits 
Clcuds émaillez de blanc & de noir , 
pour exprimer la PafTioh de nôtre Seir 
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fneur Jefus-Chrîft , crucifié à l'At- 
re de la Croix. C'çft ce qu'on oouç- 
tra facilement concevoir par la ngure 
que Yoicy/ 




• 

Ces Chevaliers avôient été établis 

par ce Prince > pour défcnare fes Etats 

des ravages que des Nations barbares 

& Infidèles', qui ne pouvoient fecon- 

tenir dans leur propre païs , ou qui n'y 

pou voient fubiifter , failbient contL- 

fflieUcment. Ils rendirent aufïi de 

grsnd^ienrkfis à k Rçl^ enenv- 

-péchant leslHérétiquçs d'y femcricms 

•caauV'aifcsDoftrinfis.. Mais Urcyola- 
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tion qui fc fit en Suéde , y ayant intro- 
duitf&r la fin du dernier Siècle la mal- 
. heureufe Seûe de Luther , Ourles 
père du grand Guflave s'étant rendu 
le ProteÊteur de l'Héréfie , abolit cet 
Ordre en même temps qu'il bannit 
la Religion Catholique de-fon Ro- 
yaume. 
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CHAPITRE XXXV. 

Hifioire de TOrire Militaire de 
N&tkb-Dam£ do Chardon. 



LOiiis II. troifiéme Duc de Bour- 
honySc furnommé le Bon , fut un 
;e qui n'eût pas moins de magni- 
ficence que de bonté i nous l'allons. 
voit dans les Ordres qu'il inftitua* 
C*eft_iwie coutume établie parmy tou- 
tet les Nations de temps immémorial » 
que Us amis {e donnent les uns au% 
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autres des Etrcnes , fc fouhatcant uja^ 
bonne 8c heareufe année. Ce Priricto 
ayant aflcmblé à Moulins les princi- 
paux Gentilshommes de Tes terrés, 1q 
premier jour de l'an 13^9. & étant 
prêt 4'àller à la MeiTé % leur dit ou© 
convaincu de leur fidélité &dèratfe- 
€t\on qu'ils luy portoiçnt , il leur you- 
loît faife {^efent d'un Ordre nominé 
l'Ecu d*Or> qui avqit une biande de 
Perles i avec ces mot$Alleh^ Allefpj 
qui fignifioient , allons ènfemble au 
fcrvice de Dieu, Se uniflbns-nous pojjr 
la défeiîfe de nôtre pais j flc prendre, 
pour deyife ce mot, Bfperance. Lèsde*> 
voirs aufquels s'oblîgeoient les Che- 
valiers en recevant l'Ordre croient de 
ne point médite l'un de l'autre , de fc 
garder lafoy , & de porter beaucoup 
de rcfpeft aux Damcs>de ne point per- 
tnettre que l'on tint de difcours qui 
bleflaflent la pudeur, 8c de vivre en-^ 
tr'eux comme frères- Le Duc ayant 
juré le premier d'obferver ces Loix > 
les Chevaliers fc mirent à genoux de- 
vant luy > 8c luy prêtèrent le ferment 
de fidélité. Philippes des Serpens , qui 
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étoic un des plus condderables Sdt* 
gneurs du Bourbonnois, pottatvt la pa- ' 
rele pour les autres y luy offrit leurs 
fervices^ leurs biens ££ leur vie. . 

Mais Tannée fui van te ce bon Prin- 
ce ayant époufé Anne Dauphin^ elle 
unique de Béraut Comte d'Auvergnç 
& Sire de Mercoeur^dit le Grand; ou Iç 
Camus , il inilituarOrdre des Cheva- 
liers de n^tre-Dàme> dit du Chardon* 
La première Cérémonie s'en, fit le 
jour de la Purification de la fàinte 
Vierge en FEglife de Moulins. 11 étoft 
compofé de vingt-fix Chevaliers , qui 
dévoient avoir donné des marques de 
kur courage & avoir été d une con- 
duite fans reproche , dont ce Prince 8e 
fes fucceffeurs Ducs de Bourbon de* 
voient être Chefs &: Souyerains.^ Ces 
Chevaliers étoient obligez de porter 
toujours la Ceinture de veloars bleue 
Celefte>doublée de fatin rouge ,brodée 
d*or ,& deflus en même broderie étoit 
écrit ce mot Efferance , elle fermoit à 
boucle^Sc ardillons de fin or , tbaibil- 
lonnez &c déchiquetez avec l'émail de 
*erd comme la tête d'un chardon- 

• Aux 



DE Chevalerie. xj^i 
Aux grandes Fêtes ,& principale- 
ment à celle de la Purification de la 
fainte Vierge,ce Prince tenoit table ou- 
verte aux Chevaliers > qui pour hono« 
rer la folemnité de ces jours coniàcrez 
aux Myfleres de Jefus-Chrift & de fa 
fainte Mere^écoient magnifiquement 
couverts. On les voyoit revêtus d'u- 
ne longue Soutane de damas incarnat» 
ayant les manches larges > ceintes de 
leur ceinture bleue. Leur grand Man- 
teau ètoit de bleu celefte , doublé de 
fatin rouge , & le grand Collier de 
l'Ordre de fin or, du poids de dix 
marcs i> fermant à boucle 6c ardillons 
d'or par derrière. Il ctoit çoînporé de 
Jozanges 8c de démies à double orle» 
é maillée de verd , percée à jour , rem- 
pUes-de fleurs de Lys d or > & du mot 
Èfferânct en chacune lozange, enlet- 
tires capitales y à Ta'ntique. Au bout du 
Collier pendoit fur reftomach une 
Ovale /dans laquelle écQit l'Image de 
là Vierge Marie entourée d un Soleil 
<i or ^ couronnée de douze étoilôs d ar- 
gent ^ayant un Croifljint de même fous 
les pied$,6c au bout une Tcte de Char^ 
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don émaillé de verd- Leurs Chapeaux 
ctoient de velours verd , rcbraflez de 
Pannes de foye cramoifie^ fur lefquels 
étoit TEcu d'Or à la devife Allen AU 
ien;, dont nous avons parlé cy-devant. 

Le fameux Bertrand du Guefclin 
Connétable de France, allant au Siège 
'du>Châteàu du Randon en Gevaudan 
tenu par les Anglois, paflant par Mou- 
lins & croyant qu il étoit de fon de- 
voir d'aller fâluër le Duc de Bourbon j 
ce Prince qui connoifibit le mérite de 
ee grand Capitaine, luy fît prefent d'u- 
ne Ceinture d*or , 8c du Cbllier de/on 
Ordre qu'il luy mît au C0u , dont du 
'Guefclin fe trouva fort honoré , & luy 
^n fit de trés-hiimbles reçiercieraens. 

Je dira^jr îcy que TAbbc Juftiniâni, 
^ans fon Traité des Ordres Militaires 
8c de Chevalerie , s'eft lourdement 
trompé, lorfque voulant corriger quel- 
ques Auteurs qui avoient fait un Louis 
fï. Duc de Bourgogne , inftituteur de 
cet Ordre vers Tan 1403. il eft tombé 
luy-mcmê dans une plus grande faute > 
en attribuant cet établiflement à Phi- 
lippes IL Duc de Bourgogne en 1430^ 
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paifÈejpc > dit-il t il n a point trouvé 
de Louis II. Duc de Bourgogne en 
1405. fans fongerque les autres peu- 
vent s'être trompez , en prenant un 
Duc de Bourgogne pour un Duc de 
Bourbon ( fi pourtant ce n'eft pas une 
faute d'impreflion ^ui fe foit gliffée 
dans hs Auteurs qui ont écrit en La- 
tin > & que JuftinianVa pu confulter. ) 

Les Hiftoriens qui nous ont donné 
rHiftoire d'Ecoffe , rapportent qac 
vers le milieu du huitième Siècle rlc 
Roy Achaius qui étoit en Guerre avec 
les Anglois , ayant acquis Teftime & 
gagné les bonnes grâces de Châtie- 
magne. Se fait alliance avec ce' grand 
Conquérant , fe fentit fi fort & fi puif- 
fant , qu il prît ce Chardon Se la Rue 
pour fa devife > avec ces paroles * Po»r 
madéfenfe^ dont on fit un Ordre dç 
Chevalerie dans la fuite . des temps 9 
fous Tinviocation de faim André, Pro-^ 
teÊteur de ce Royaume. . • 

Nous lifons encore dans les rocraej 
Auteurs , que pendant la minorité d 4 
Jacques IL Roy d'Ecofle , il s'établif 
f nrore un Ordre de Chevalerie dH 
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nom du Chardon > fous la proteéllon 
du même laint André ^ qu'on dit avoir 
paru vifiblement dan^ TArmée de ce 
jeune Prince , foûccnant fes imercxs 
contre les Mccontens , qui fous pré- 
texte du bien public , & pour chafTer 
d'auprès de fa perfonne ceux qui le 
jouvernoient , avoient levé une puif- 
intc Armée , & luy faifoient la Guer- 
re. Mais ces Rebelles ayant été entiè- 
rement défaits y en reconnoiiTancQ 
de cette grande Vîftoirc >'on inftitua 
rOrdré du Chardon. Les Cheva- 
liers portaient un Collier d'or > en- 
trelacé de fleurs de Chardon > avec 
cette devifc j Nemo me imfune La-- 
ceffet , & au bout du Collier pendoit 
rimage de faim André tenant entre 
fes bras une Croix > qui étoit l'in- 
llrument glorieux de Ion Martyre. 
Ces Chevaliers faifoient le Serment 
de fidélité entre les mains de leur 
Prince > Se promettoient de foûtc- 
nir fortement les intérêts de la Re- 
ligion.* Le Roy Jacques V. du nom» 
ayant reçu de l'Empereur Charles^ 
Ç^mpt r Ordre de la Toifon dor > 
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tSlébtpit tous les » ans avec beaucoup 
de magnificence > la Fctc de faim An- 
dré Patron, de l'Ordre de Ja Toifon 
d'or Se de l'Ordre du Chardon , Se 
de plus * Froteâeur du Royaume 
d'Ecoflc. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Btablijfement de l'Ordre Militaire dg 
Saint Jean-Baptïste 

icdcSAINxTHOMAS. 



T A Noble ville d'Anconc, Ville 
l_^Èpifcopale Se Port de Mer d'Iia- 
tiêiSc fcituée dans l'Etat Ecclefiafti- 
que.rame parmy fes antiquîtez d'a- 
voir donné naiflance à un Ordre Mir 
litaire • qui portoit le nom de faint 
Jean-Baptiftc 8c de faint Thomas. Le 
zélé & la pieté de quelques Gentils^ 
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Komm'es de cette Ville > en comment 
cerent rétablifTement par le fecoars 
qu'ils donnèrent aux pauvres malades» 
qu'ils reçurent charitablement, 8c aux- 
quels on bâtit des Hôpitaux c^ï |q 
changèrent bien-tôt en Commande- 
rles 9 par les biens qu'on y fit > & les 
Privilèges que leur donnèrent les Sou^ 
verains Pontifes > qui les ayant élevez 
à la dignité d'Ordre Militaire de TE* 
;life> fous les heureux aufpices de faint 
Jean-Baptifte Se de (aint Thomas 9 les 
obligèrent de faire la Guerre aux Ban- 
dits 9 pour faciliter le paffage aux Pelé* 
rins > que la dévotion portoit à, vifiter 
les faints Lieux. On ne (çait point pré- 
cifément Tannée de Tinfiitution de cet 
Ordre » ce qu'il y a de plus certain 5 
c'eft qu'Alexandre IV . Pape qui nfiçm* 
ta fur le (àim Siège Tan mil deux cens 
cinquante*quatre > 8c dont le Règne 
dura fix Ans Se demi ou environ > 
l'approuva cn^ donnant aux Cheva- 
liers la Règle de faint AuguAin t Se 
pour la marque de leur Dignké > ijl 
voulut qu'ils portaflcnt fur l'cftomach 
une Croix rouge ou de gueules y tou<^ 
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te (impie > dans le milieu de laquel^ 
le il y avoir une Ovale , qui contenoit 
les Images de faint Jean * Baptifle 
&: de faint Thomas > Patrons dç 
rOrdre* 

Alphonfe X.'du nom , dit le Sage $ 
Roy de Caftillc > qui regnoit dans le 
même temps que le Pape Alexan-* 
dre s les appella dans Tes Etats pour 
les défendre des incurfions des Mau* 
res > les combla de fes bienfaits > '8c 
Tannée mil deux cens quatre -vingt 
quatre > qui fut celle de ùl mort 9 il 
leur lailfa par fon Teftament^de gran- 
des richefles. Outre T Approbation 
3 u* Alexandre IV, donna à cet Or- 
re > il reçût fa confirmation d'Ale- 
xandre V. & de Jean ^XII. Mais 
cet Ordre étant déchu de fa gran- 
deur Se tombant peu à peu , la piuf* 
part des Chevaliers s'unirent à ceux 
de Malthe > aufqUels ils donnèrent 
leurs biens : les autres qui ne vou^ 
lurent point de cette union , firent 
un Ordre particulier fous le nom 
feul de faint Thomas , pratiquèrent 
toujours la >mcme Règle > &c garde- 



/ 
/ 
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rent la Ctoix que le Pape Alexan- 
dre IV. leur avoit donnée > à la rc- 
ferve que dans l'Ovale il n*y avoit 
€[ue r Image feule de faint Thomas^; 
Cet Ordre a pery dans la fuite des 
temps. 
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CHAPITRE XXXyiI. 

Hijioiredes Chevaliers de l'Ordre J^iti- 

taire -du Croissant & de 

l'-E t o I l e ^ ttablfs en Sicile. 



l'Ay trouvé dans les Auteurs qui ont 
J traité des Ordres de Chevalerie, 
deux Ptinces de la maifon d'Anjou , 
qui en difFcrcns Siédcs ont établi cha- 
cun un Ordre du Croiffantj c'cft dont 
nous allons parler dans ce Chapitre. 
Le premier eft redevable de fon éta- 
bUuèment à Charles d'Anjou frère de 
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faint Louis Roy de France > qui con- 
duit le Royaume de Naples & de. Si- 
cile fur Manfroy Fils naturel de Fede- 
rie II. qui s^ctoit injuftement emparé 
de ces deux Royaumes, âpres avoir 
emppilbnné Conrad fon frère. Cet 
ICJfurpatear s'étanc attiré la haine de 
fes fujéts & Tinimitié des Papes par fes ' 
violences &c fa tyrannie , fut excom- 
munié par le Pape Urbain IV. qui of- 
frit la Couronne de ces deux Siciles > 
comme on les riomijioit en ce temps- 
là , à Charles Comte d'Anjou , avec 
les condîtioiîs requifes de Fief & hom- 
mage au Saint Siège 8c dHm léger tri- 
fcut 5 ainfi qû avoir déjà voulu faire Ici* 
nocent IV. Tan dixième de fon Ponti- 
ficat. Ce jeune Prince qui avoir l'hu- 
meur martiale ne crût pas devoir re- 
fufer un oiftre fi avantageux , 8c ayant 
levé des troupes confîderables il fe mît 
en chemin pour aller recevoir les Cba- 
tonnes qu'on luy prefentoit de fi bon- 
ne grâce. Mais le Pape tf rbàin étant 
mort fur ces entrefaites , Clément IV. 
qu'on luy donna pour fuccefleur luy 
confirma, ia donation de fon Pxédc^ 
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ccfleur , 8c le Gouronna Roy des deux 
Siciles dans faine Jean de Latran^ avec 
les cérémonies Se les fermens ordinai- 
res de fidélité au Saint Siège. Apres 
cela Charles alla prefenter la Bataille 
à Mainfroy , qui fut entièrement fu- 
ncftc à ce Tyran 1 qui y perdit Thon* 
ineur > la vie 8c YBtzt tout enfemble. 

Cependant comme cette Conquête^ 
toute glorieufe qu'elle fut à Charles 3 
luy étoit encore difputée par le )eane 
Conradin Duc de Suaube > fils^du feu 
Roy Conrad Se petit fik de TEmpe- 
reur Federic II. qui tâcholt d'engager 
•dans fon party les Princes d'AUcma- 
nc : c eft ce qui robligea d'établir un 
)rdre de Chevalerie l'an ixèi.ï Met- 
fine 9 ville Capitale du Royaume de 
Sicile , pour gagner les principaux Sei- 
gneurs Se fc faire un » puiffant party 
pour empêcher la révolte des peuplesi 
& pour 1 oppofer à la puifTante Armée 
que Conradin avoir levée par le mo- 
yen de fesamis. Il donna le nom de 
Croiflant à cet Ordre , Se le Collier 
idont il honora les Princes Se les Sei- 
gneurs qui foxfloiojlent fou augufte 

Cour, 




Cour > étoit cocripofé d'une Chaîne» 
^^or^entreliirée d'Etoiles &:.de Fleurs 
de Lysy ^ aâ bout de laquelle pendoit 
un Croifiaût' > avec ces paroles pour 
devife Donèc forum imfieat. . 

Le Pape Clément IV. approuva cet 
Ordre étant pour lors à reroufe, fc 
luy accorda de grands Privilèges » en- 
joignant aux .Chevaliers de prendre 
hautement les intérêts de TEglife > de 
garder rhôpitaliiié aux étrangers Se 
Pèlerins > & d'avoir beaucoup de cha- 
rité pour les morts , en leur rendant 
les pieux devoirs de la fcpulture : De 
plus il leur étoit ordonné d'éviter en- 
tr'eux toutes fortes de querelles & de 
divisions. Pour être reçu dans cet Or- 
dfrç il falloir faire preuve de Nobleffe 
ète^Pèàcpetm câté paternel 5 & 
n^avoif aucun reproche en fa. personne» 
tj en fa famijle. Cet OxA'k qui eft 
tombé avec la ft.oyale maifc$n d'An- 
jou , â été changé c» cetay dfc rEtcMfe, 
dur fubfifte encore en Sicile au rapport 
de J^ftiiûam. Il ne peut y avoir plu$ 

z 

* Bern^i^ JnfBo. ord. c. j^. 
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ie loixante & deu% Chevaliers qu'on 
remplace à mefiirc qu'ils meurent , K, 
portent lu lieu du Collier une Croit 
4'or fur l'eftomacb à huit pointes , 8C 
au milieu on y voit une-Etoile tells 
qu'on la rcprefente icjr',. 



Ceux qui parlent du fécond Ordre 
it Chevalerie nommé le Croiflant , 
eo font Auteur René d'Anjou dit lo 
Bon , Roy de Sicile , Ouc d'Anjou Se 
Comte de Provence. L'établiffement 
s'en fit le onzième d'Aouft de l'année 
1448. en U ville d'Angers , en l'hon- 
neur devint Maurice, pour la protêt 
fiion de U Eiiate Eglife ec la glaire de 
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(es Etats. Le Symbole de cet Ordrç 
^toit un Croiffant d'or > fur lequel oi^ 
y cr^ok écrit en Lettres bleues Lo^ct^ 
Croiffant ^v^vii cOi une efpece de Loger 
^rife > voulant dire qu'on acquiert Loï 
ou Louange cô Croiffant en Ycrtu-8C 
en gloire. Le nombre des Chevalierg 
-devoir être de cinquante,quèlquesHins 
tïîfent de trente-fix , qui portoient fur 
le bras droit un Croiflarit d'or é mailla 
de.rouge> au bout duquel pendoiênc 
autant de petits Bâtons d'or façonnez 
en Cblomnes j ou de petites Aiguillet- 
tes , que les Chevaliers s'étoient trour* 
yez eh de geneireufes occafions : De 
Iprteque par le nombrs de ces petite 
Bâtons pendans on pouvoir facilement 
juger de leur valeur Se des belles a^ 
ctions qu'ils avoicnt faites.Les Cheva- 
liers portoient aufli le Manteau de, ver. 
lours cramoifi rouge &c le Mantelet dp 
velours blanc , avec la doubleure 6ç 
Soutane de même,^^ au côté droit fous 
le bras un Croiffant d'or pendant à unç 
jchaîne de mane,attaché fur le haut de 
jia manche,c'étoit-là l'habiç 4C;Céréipo^ 
fûc* L.WS que Iç Roy Heçry d' Aiyou 
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fie cette Inftitution ^ il voulut que le 
Chef fe nommât Sénateur ou Pré (i- 
clent> titre qu'il ne voulut jamais pren- 
dre par modeftie , quoy qu*il fut atta- 
ché à fa perfonne 8c à celle de fes fuc- 
celfeurs > maïs il fe contenta de celuy 
de Manutenteur,ou Entreteneur^ fous 
la proteâion de faint Maurice , com- 
me j'ay déjà dit > auquel il voulut at- 
tribuer la gloire d'être le Chef de cet- 
te Chevalerie. La Régie que ce bon 
Prince donna à ces Chevaliers confir 
ftoit en plufîeurs Articles; dont lé prc* 
mier étoit que nul n'y pût être reçu « 
ny porter les marques de l'Ordre^ s'il 
ii'étoit Duc, Prince, Marquis, Comtp, 
Vicomte , ou iffu d'ancienne Cheva- 
lerie 6c Gentilhomme de fes quatre li- 
gnes>& que fa perfonne fut fans vilains 
tas de reproche. L'Affeniblée de cet 
Ordre , qu'on nommoit aufli l'Ordre 
îd' Anjou , fe faifoit en l'Eglife de faint 
Maurice d'Angers. Cet Ordre étoit 
compofé de plufieurs O ifficiers de con- 
lîderatron, comme d'un Chancelier)8c 
Vice-Chancelier, d'un Treforier, d'un 
greffier 8c Roy 4' Armes, pans le prc» 



teilcr Chapitre qu'on tint,qui fut cclù^ 
de fon Inftitution , on fit Chevaliers 
de l'Ordre piufieurs Seigneurs des 
plus illuftres îc plus anciennes familles 
d'Anjou , de Provence & de Lorrai-» 
ne , 8c ceux entr'autres qu on nomme 
étoient Jean d'Anjou Duc de Calabrc 
Se de Lorraine ^ fils de René 5 le Vi- 
comte de faint Ballory y Saladiii d' An- 
glurc j Bertrand de Beau veau Grand 
Maître de la Maifon du Roy , René 
Préfident de la Ch'âmbre des Corn- 
ptes à Paris 8c Gouverneur du Châ- 
teau d'Angers. \ 

Voila Içs deux rOrdres du'Croiflant 
que j'ay trouvez dans les Auteurs; 
Mais ou Juftiniani s'eft trompé en 
faifant Charles d'Anjou Roy de Na- 
ples 8c de Sicilei inftituteur de cet Or- 
dre ( peu d'Auteurs convenant avec 
luy dans ce fait) ou il a confondu l' Or- 
dre d'Anjou étably par le Roy René 
%wtc le pre*mier , puifquil y rapport© 
le nom des mêmes Chevaliers qui fuir 
Kntxreés dans le fécond. Je laihe a ux 
Lecteurs la liberté de porter leur ju^ 
gemcnt fur cette difficuhé. 

Y 3 
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CHAPITRE. XXXVIIL 

jiijloire de t Ordre Militaire dt 
a A C o I o M B E. 




ÎEan I- de ce nom , Ray «k Cailillci 
croyant quil étoit de la grandeur 
d un Prince de faire fleurir dans fea 
Etats le culte de Dtcu > en hiùu^ 
triompher la RcKgiôn de fès enjic-^ 
nais > établit pour roppofer principa-^ 
Icment aux ravages des Maures >rQr-! 



Arc Militaire de U Colombe 1 an xhil 
trois cens fcptantc-ncuf à Scgovie. 
Il y a quelques Hiftoricns EfpagiMls 
qui en rapportent rinftitutîoa à foh 
nls Henry IIL Tan mil trois cchi 
quatre-vingt dix-neuf. Quoyqu il eh 
K>it , Tun des deux fit faire qn nom- 
bre de Colliers d'or > enchatnei: de 
rayons de Soleil , ondoyez en poin- 
te , & au bout ime Colombe émaiilée 
de blanc , les yeux &: le bec de gueu- 
les: Le jour de la Pentecôte il fe para 
de ce Collier 9 & en diflribua plufieurs 
à fes Favoris , leur donnait audl un 
Livre illitminé > qui contenoit les Sta- 
tuts de l'Ordre. 

Les Statuts les plus remarquables 
contenus dans ce Livre étoient > que 
le Simbole de la Colombe > qu on leur 
donnoit pour la marque de leur Di- 
gnité » fîgnifioit qu'ils dévoient tou- 
jours tenir leur Axne dans une gran- 
de pureté > qu^ils la dévoient telle- 
ment purifie^ j que tous les Jeudis de la 
Semaine ils reçûflent la fainte Com- 
munion. Ils promettoient de garder 
la foy conjugale envers leurs Epoufes, 
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d*expofer leur vie pour la défenfe 4c 
la Religion , de prendrc^fous leup pro- 
teâion les Vierges , ks Veuves &c les 
Orphelins, &: do défendre les Fron- 
^ticres du Bloyaume de là fureur dcs^ 
Barbares* Toutes ces Lôix étoient; 
Saintes & faifoient connoître la pieté 
ile ,ce Roy 5 mais les efperances dc^ 
grands, biens qu'on atten doit de cet 
.Ordre , s'évanouirent avec la moct 
de ce Prince. Ses SuccefTeurs ne se-* 
4:ant pas beaucoup întcrefTcz à fa cou« 
rçrvdtion. 
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CHAPITRE XXXIX. 

Hifioire de l'Ordre Militdrt d^ 
DrAC-ON R.EK V£&S.£* 



S'il y a jamûs eu Empereur apré^ 
le grand Con(Unttn à qui la Relf- 
^ton ait eu de panicuUeres obliga- 
tions » c'a été làns doute l'Empercuc 
Sigifinond , qui établit dont 1* Allem** 

fic l'Ordre du Dragon Vaincu ou 
cnverfé. Ce grand Prince qui ré«- 
BÏc en là petibanc l'Empicc fvec kf 
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Royaumes de Bohême & de HongriÊ 
fut éiû par les Allemands après avoxif 
dégtadc Vçrtçeflas fpn frère , que fa 
brutalité ôc fes autres vices a voient 
rendu indigne de cotùmànder à tant 
de beiliqueufes Nations > qui compo- 
foient ces grands Etats* Lors qu'il 
fut mohté fur le Trône Ixnperial , on 
Içût le grand pc glorieux deflein qu'il 
forma daflemhler qii Concile Gêné*- 
rai , pour remédier au Schîfine perni* 
cieux qui rcgnoit alors dans TEglife 

Ïar lès trois prctendans à la Papauté , 
ean XXIIL Grégoire XII. 8c Be- 
noît XIII. qui au lieu de la gouverner, 
luy étoient un fi fâcheux fujet'de fcan- 
dale* Mais qùoyque ce mal fût bien 
rand , il y en avoir encore un plus 
icheux , toute TAUcmagne & la Bo-:' 
hé me étoient infeftez de THéréûe clp 
Vvîclef ) que des efprits rerauans fi în,* 
quiets y avoient apportée d* Angleter^ . 
re. La puiITance 6c TadreiTe de Sigif- 
mond ayant obligé non -feulemenl: 
les Princes Chrétiens qui étoient fi àhr 
vifez à caufe des differens partis qu it^ 

avoient embraiTez ^ nuis ai2iEiefij:xs>i& 
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l^àpes i les ayant» dis-je , obligé à tcr-^ 
miner ces fâchcufes divisons , en fd 
foàracttànt aux décifions d'un Gonct^ 
cile général > il en fit aflemblcr trn 
dansk ville de Conôance :, qui çom* 
mença vers la finde Tannéç i4î4^ . 

On fçaît rhcMreuîc fftcce?^ flu'eut çc 
ciclébre CiMicite p^ la <lepoudon des 
troiç' pr^tcndans ay Pontificat , & paç, 
Y-éic&.l<m unaniipe de Martin V- on 
fçait aufli le jufte fuppliçç qu'endutc^ 
rent Jean Hu$ 8c Jérôme de pragucs ^i 
Içs deux plus ûmeux Sc^^teuys de 
riHéréiie d^ Vviçlef ? qui ftirenç lifjti% 
lez tous vîfs après leur rechute fçandaf» 
leufe dans rHétéfie , Se h condamna* 
tiôii de$ erreurs 4e ce féditieujç l^éxé^ 
fiarquc, 

: Maïs çetfe condamnation n'abatît 
pas foutes les têtes de ce Serpent > Sç 
l'Hcrëfiç lie lai0^ pas àt prendre de 
fprtes racines , ic de fe rcndte redou- 
table à la Religion par le grand nom- 
bre de fes Partions, De forte que Si- 
gifmond ppur achever de détruire ces 

Kérétiqucs,qui fembloicnt même n>e^ 
pacer IXixipirç , ^tabliçdans TEglif^ 
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un Ordre. Militaire 9 fous le nom du 
Dragon Rcnvcrfé. 

Les Chevaliers de cet Ordre por- 
totent une Gfoix Flcurdelifée de verd, 
& aux |oirrs Solemnels le Manteau 
d'Ecarlate » avec une double diainc 
d'or y au bout de laquelle pèndoit un 
Il^agon vaineu , aux Ailles abbatuës > 
émaUIc dé diverfes couleurs ) fimbole 
des differens artifices dont le Diable Se 
les Hérétiques fes Partifaos,fe fervent 
pour tromper 9r féduire les peuples. 

Lorfque ce grand Empereur étabfit 
cet Ordre » il ôDligea les Chevaliers de 
prendre la défenfe de la Relïgon Ca- 
tholique,& à faire une Guerre irrécon- 
ciliable a fes cruels ennemis > qui fai* 
foicnt $c dans fEmpire ic dans la Bohê- 
me de fi cruels ravages. Cet e^ccmplc 
porta le pieux ic le magnifique Roy 
û Aragon Alphonfe V. àembraffcr cet 
Ordre Se à rétablir dans fes Etats, afin 
d*y maintenir la Religion Chrétienne 
dans fon luftre de dans fa fplendeur , 
6c d'empêcher l'Héréfie dy faire au- 
cune Conquête.. Cet Ordre s'elt aboli 

^s la fuite des -t<împi* 

• CHAPITRE 



Di Chiyaliiliil. xg^ 



CHAPITRE XL. 

flifioire des Ordres Militaires d^ 

^ AI NT Antoine. 




J'Ay peut-être placé ch Ordre hors 
de fon rang , puiftju il y a pkifieuri 
Auteurs qui difent que fon étabïifle* 
ment eft en Ethi o pie c-5s le quatrième 
Siccle 5 mais comme cet Ordre cft peu 
connu , H que dans la Hollande ils en 
éleva un autre fous le même nom vtis 
Tan mil trois cens quatre-vingt deux^ 
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Nous allons parler ea ce lieu de ces 
deux écablifiemens. 

pans lès premiers Siécres de TEgU- 
fc 5 la Foy s*ctant répandue en Ethio- 
pie par le Midiftércclçs Apôtres 5 elle 
s*y coriferva fort long-temps" dans fa 
pureté , & les Empereurs qui gôuvcr- 
noicntce vafte païs, eurent foin d'em- 
pêcher que les Seâes impies ne s'y puf- 
lent introduire , fous prétexte de Ré- 
forme>. Ainfi Ton peut dire que pen* 
dant que toutes les autres Nations fu- 
rent livrées en proye aux extravagan- 
ces 6c aux malices des Héréfîarques « 
cet Empire fut comme Tazyle Se le ca- 
pitolede TEglife Romaine- Vers Tan 
370. un de ces Princes nommé Jean » 
qui eût beaucoup de pieté & de Reli- 
gion 9 8£ à qui les Empereurs qui luy 
ont fuccedé font redevables du nom 
de Prejie-fean qu ils portent ; eût def- 
fein pour affermir fon Trône & pour 
défendre la Religion Chrétienne con- 
tre, fes ennemis, aétablir fous les Heu* 
reux aufpices de nôtre Seigneur Jcfus^ 
Chriftb un Ordre Militaire, à qui il 
dôniia le n^m de faint Antoine^Prote*- 
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fkoxt de ce vafte Empire , qui ne com^ 
pte pas moins que foixahte &c dixKoii 
pour fes Tributaires. On donna auît 
Chevaliers de cet Ordre ( qui dé- 
voient expofcr leur vie pour mainter* 
tiir l'honneur de la Religion ) la Rc^ 
;le de faint Bafile > qui commençoit à 
ievcnir fi fameufe dans TOrient. De 
plus > cet Empereur établit encore uiX 
Ordre de fLeligieux > qui dévoient 
porter le même nom > afin qu'ils s'oc- 
cupaflent au fervice Divin 8c à la Pric-^. 
te 3 pendant que les Chevaliers com* 
battroient pour la Foy. Deforte quo 
toutes les Eglifcs de ce païs-là , font 
gouvernées par des Religieux de faint 
Antoine • 

. Mais ccqui.donnaungrand tullre 
à cet Ordre Militaire, ce furent les 
grands Privilèges que Philippes VIL 
lucccflcur & fils de Jean , luy accor- 
da , comblant de grâces & de biens les 
Chevaliers , & voulant honorer I^ 
Croix de faint Antoine , qu'ils por- 
xoient fur Teftomach > d'une bordure 
dor. 
Çç plus, ce Prince ordonna que touj- 
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tes les Familles de fon Em|)irc > dani 
lefquelles il fe trouveroic trois gar- 
dons 9 feroient obligées. dé donner. le 
fécond à la Religion , ce qui s'obfer- 
voit avec tant d'exaftitude & pour ain- 
fx dire de feverité , que fon propre fils 
&: Ceux de fes Succefleurs > dévoient 
être fournis à cette Loy > dont les feuls 
enfans d^s Médecins Se des Habitans 
de rifle de Meroç , dévoient être 
exemptez. Quelques Auteurs rappor- 
tent que faint Léon le Grand approuva 
cet Ordre , & depuis le Pape Pie V« 
luy a donné fon Approbation par une 
Bulle authentique & remplie de louan- 
ges , pour cet Ordre fi nombreux Se fii 
célèbre. 

La ville de Meroc qu*6n dit avoir 
été bâtie par Cambyfes , &.qui eft fci- 
tuée dans une Ifle formée au milieu 
du Nil, d'un temps immémorial, eft la 
demeure du Grand Maître > le Preftc 
Jean-Claude Tayant donnée à la R.eli- 
jion , &: un autre Empereur des Aby f- 
Sns nommé Alexandre IIL confirma 
cette donation , à condition que F Ab- 
bé de fîtint Antoine Généraji de F Or- 
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are Monaftiquc , y auroit aufli fop 
Sicge. Le .Cpnfeil du Grancl îyjaîtrp 
de l'Ordre , eft compofé de douzp 
Chevaliers & de douze Religieux de 
faint Antoine > & ily a cela; de remar^ 
quable dans cet Ordre 3 que les Reii^ 
gieux & les Chevaliers fe fucfccdenjt 
alternativement dans la Charge &: la 
Digtlitç de Grand Maître. Deforte 
que fi <^cluy oui vient à mourir é toit 
un membre ae l'Ordre Militaire , il 
doit avoir pour fon Succeffeur un Re- 
ligieux de l'Ordre Monaftique de faiijt 
Antoihç:^; Cependant il eft dçfepâu 
|)ar les çpnftitutions , d-'y nommer aur- 
can Chevalier ou Moine de la Fa- 
mille Royale > la Politique l'ayant ainr 
fi voulu j à caufe de la puiflance ex- 
craordiiuire du Grand Maître dan$ 
l'Etat. 

La Couf de ce Çhef-d'Ordre eft. 
pompeufe Se niagninque. Tous les 
mois il .change d'Officiers » 8c cent 
Commandeurs de l'Ordre 8c autant 
de Frères Sér vans ou de fimples Che- 
valiers , font toujours auprès de fa per- 
fonne pour luy fervir de Gardes. Il 

. Z 3 



-«•> 
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ny a prcfque point de Villes dans ce 
grand Empire où Ton ne voye ou une 
Commanderie ou un Convent de Re-^ 
ligieux , dont le Prieur porte le qona 
d'Abbé. Les Religieux ne peuvent 
excéder le nombre de vingt-cinq par 
chaque Maifon , &: quand un Cheva- 
lier ne peut plus fetvir la Religion à 
caufe de (es bleflures ou de ifa vieille^- 
fe j on le transfère dans un Convent 
de CCS Moines , dont il prend THabit , 
fans pourtant s'afTujcttir à toutes leurs 
Kegîes. 

L'on compte dans cet Ordre de 
trois fortes de Chevaliers j les pre- 
miers ce font les Commandeurs > qui 
doivent être pris des Familles Nobles 
du Royaume 5 les féconds font les Frè- 
res' Servans , qui fe divifent encore ett 
deux efpeces j les premiers font tirez 
des Familles qui vivent noblement , Se 
ceux-là s'appliquent à l'étude , 8c fuc- 
cedent aux Ecclefiaftiques qui font 
cohfacrez aux Minifteres des Autels > 
8c qui poflcdent beaucoup de Bénéfi- 
ces/ Us otit au deffus deux un Supe- 
ïkui y qu'ils appellent leur Doyen 1 
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8c les autres font ceux qu^on applique 
aux bas Office s de la Rgligioii , qu an 
tire llTntré^sT^âMïes qufcotnpo^ 
fent , ce qu'on appelle le rcuplc , Si 
celuy qui leur commande > s'appella 
Prieur. 

Les Vœux de cette Religion qu on 
doit obferver avec beaucoup) depon- 
âualité , font de défendre la Foy ) 
de procurer Tavancement de TEglifc 
Romaine , dont les Chevaliers re- 
connoiflent le Chef pour leur vray 
& légitime Paftcur. Ils font au/fi ob- 
ligez de garder la foy, conjugale , 8t 
de fournir à leur Empereur trois mille 
Chevaliers > lors quHl eft cpntràint de 
faire la Guerre. Au refte cette Reli- 
gion poiTede de grands biens 9 qu on 
fait monter à plus de deux milbns 9 
Éms parler des Droits qu'elle tire fur 
les Juifs qui trafiquent dans leur Iftc>S( 
fur les Mahometans qui pafTent pour 
aller en Pèlerinage à la Mcque. Lors 
qu ils vont à J' Armée , on dit qu'ils 
portent un Etend ard noir , où d'u^ 
'~ ** lîd laTIrofjrd e TCSdxc > 

un ËcuiTon avec un Lioa 
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rampant qui tient une Croix > Se tout 
au tour on lie ces paroles y Vicn Léo de 
Tribu fuda j qui font les Armes de 
. fEmpercur desAbyflms- En voicy U 
tepreienwtiôn iiâns cette figure. 
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TLe fécond Ordre Militaire de faint 
Antoine fut inftitué l'an mil trois cens 
quatre-vingt deux , par Albert de Ba- 
vière Comte de Hainaut , de Hol- 
lande 8c de Zelande , dans le deffein 
de faire la Guerre au Turc. Mais fa 
mort éteignit cet Ordre. Ils avoient 
pourtant autrefois une Eglife dans un 
Châicau prés de Mons en Hainaut, 
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Les Chevaliers portoîcnt un Collier 
d'or , fait en forme de ceinture d'Her- 
mite , où pendoic au bout un Bâton 
fait cfl béquille , avec une Clochette 
de k manière qu'on le reprefence daat 
Us portraits de faint Antoine. 
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CHAPITRE XLl. 

tti^otre de l'Ordte Militaire ttt 
t'HEB.MtN£ , & de l'Ordre de l'Epy, 



)rL y à deux Ordres Militaires de ce 
[nom > inftituez par deux differens 
rinces. L'un eft Jean V. du nom Duc 
de Bretagne > & lautre Ferdinand le 
Sage Roy d'Aragon & de Naples. 
Après que JeanV.furnommé le Vail- 
lant eue pacifié Ton Etat , dxvifé par les 



'guerres Civiles, & ^fluré la Paix au 
'dehors par le Traité de Guerrandc,U 
'ne fongèa plus qu'à le faire refleurir en 
inftitùant ou Tenouv€llant> félon quel- 
ques Auteun , l'Ordre Militaire de 
TBretaj^e a|^lé de rHerminc , en 
'13^5. Les Çhcfvaliers devoierit.pôrier 
'un Collier d'or émaîllc de blaâC) trhajB^ 
■géd' Hermines pairantés , aycc cette 
derife^, A màvih l:e$ Hermitiess'en* 
tretènans entrelacées de Chaînons 
d'or i au bas dii Collier penaôit la figu** 
ré d'une Hermine pafTî^rste , aeôllée de 
la Jartiere de Bretagne , fous une Cou-^ 
ronne d*or relevée d'Hertnine?, à fet 
même devife. 

Le fécond Ordre de rHerminc fut 
inftitué par Ferdinand d'Arragon , 
après avoir chafTé Jean Duc de Lor-» 
raine qui s'étôit emparé de laCalabre, 
il fe trouva paifiblepoffefleurdu Ro-^ 
' yaume de "Naples, Mais il fe form* 
aans fes Etats des Ennemis' encore 
plus dangereux que ceux qu'il en avoit 
chaflez 5 par la conjuration que fît con^ 
tre luy le Duc de Sefle Prince de Ref- 
fane fon parent 9 pour rafTalTmer ^ mais 
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fon deflein ayant été découvert , le^ 
Conjurez furent obligez de prendre la 
fuite. Ferdinand qui avoit l'ahxe gtan- 
. de pardonna au Prince de RefTane y Se 
pour laifier une marque àt la fidélité 
que re$ Sujets dévoilent garder à leur 
Souverain » il infli^a dans Ton Royau^ 
me vers Tan 1483. rOidre MiHtaire 
de l'Hermine. Ceux qui en furent ho-^ 
notez portoient un Collier d^or > au 
bout duquel pendoit une Hermine paï- 
fante aufli dot , ity^c ces paroles pour 
devife j Malo mort quam fœdari y qui 
fignifient » Y aime mieux mourir que de 
mefalir. Par cet établiitement iï don- 
noit à entendre combien grande de- 
• voit être la fidelit^f d'un fuj« envers 
fon Prince:, 8c qu'il devoit plutôt mou- 
rir que de jamais foiiiller 10^ ame par 
aucune trahifon ny lâcheté.Les grands 
Seigneurs du Royaume tinrent à hon- 
neur de recevoir le Collier de cet Or- 
dre , & les Chevaliers qu'on y reçût 
{prirent la Règle de faint Bafile. Mais 
e Royaume de Naples étant entré * 
lians la niaifon d'Autriche , la Grande 
Maîtrife de l'Ordre de THermiiie fut 
aufli unie ù la Co^ronne. 
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, - iL^Ordire Militaire de rEpy fiitfon- 
f^ pîur François I. Duc de Bretagne > 
furnoinme le Bienàimé j fils de Jean 

, VI. dit le Conquérant, Ce Prince qui 
,lçavoit que rien n<toit plus capable de 
sacquerir Tamitié des Grands de fes 
États que de les honorer de quelques 
inarques qui les d ftinguat de fes autres 
(ujets , & étant bien àife eh même 
temps de renouveller la mémoire de 
fon ayeul , le Duc Jean V. dit le Vail- 
lant >*érigea cet Ordre ,^orit îlfé*fit 
Chef & Grand Maître. Ce Souverain 
voulut qu'il portât le nom d'Epy , par- 
ce que les Chevaliers dévoient porter 
nn Collier d'or fait en façon d'une 
Couronne d'Epics de bled , jointe les 
uns aux autres , & entrelacez en liacs 
danK>ur* Au bout de ce Collier pen- 

. doit à' deux chainettes d'or une Her<« 
imne ^ qui eft une petite J>éte bhnofae» 
€omme on 1'^^ pû^ remi^rquer dims'^la 
iigure précédente , pofée fur un gazon 
d nerbe » au defibus de laquelle étoient 

. tes mots 3 A ma vie i qui étoit la De- 
Vife du Duc Jean V. fon ayeul. C'cft 
ainii que ce grand Prince faifoic conr 
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noUrc fa vertu ich grandeur de foa 
courage , U quelle étoit la pureté de 
fonàme marquée par la blancheur de 
l'Herraine. On fçait ce que les Natu^^ 
raliftes difent de cette petite bete 9 qui 
craint tant de fe fouiller & de perdre 
h blancheur ^ que lors qu'elle elt pour« 
ftii viepar les chafleurs elle aime mieUjÉ 
fe laiflei tuer que de pafler au traveri 
^un bourbier^ Ce Duc fît aufli rebâtir 
de neuf fçn Château de l'Hermine > Se 
compofa fon Ordre de vingts cinq 
Chevaliers , qui dans les jours de Ce-* 
rémonie étoient vêtus de Manteaux 
éc Damas blanc > doublez de Satin in-^ 
carnat > leur Chaperon étoit de mê- 
me f fur lequel paroiflbîft le grand Col- 
lier de rOrdrç ,compofé d'Epics de 
bled. Quelques Auteurs difent que les 
Ducs de Bretagne oiit établi cet Ordre 
de TEpy j pour marquer le grand 8c 
loiiable foin qu'ils ont pris de rendre 
kur païs fertile en toutes fortes de 

grains. 

. Les Chevaliers fuivoient la Reglç 
de£unt ÂMgufiin » ils étoiem obligez 
de combatUfe pour la Foy Se pour Ii^ 
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difenfe de la Religion Catholique, 
«l'avoir beaucoup de dévotion au faine 
Sacrement de TAutel , de garder 1^ 
cfiafteté envers leurs Epoufes , K d'ê- 
tre Coùmis à leur Grand Maître. Cet 
C)tdre qui fut inftitué en 14ÇO. a été 
^teint par la réunion qui s'eA faite de 
cette belle Province à la Couronne de 
Fiance fous Cfaailes VUI. 
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CHAPITRE XLII: 

tJifioire de l'O rdre M i fi taire de 
I.'OuRSî dit de Saint Gal, en Suijfe. 



Y 'Empereur Federic IL étant ve- 
|_^nu par dévotion à l'Abbaye de 
faipt Gai en Suîfle , pour y accomplie 
un Vœu quil avoît fait , donna de 
grands biens Se en même temps dé 
grands Privilèges à ce Monaftercj en 
laveur de fon Abbé Bc de la Noblefîe 
dupais. Cétoit un effet delà rccon- 



tiôlflance & de robiigation qu'3 leur 
âvoit d'avoir pris fon party pour luy 
aider à parvenir à TEmpire auprès la dé- 
pofition de l'Empereur Othon IV. 
Cet Empereur accompagné dts Priti.- 
ces Se des grands Seigneurs de l'Em^ 
-pire 9 pour rendre fon aûion plus rc- 
commandable inftitua F Ordre Mili* 
taire de rOurs Tan 1x13. enThonncur 
de faim Urfe» qui étoit un des Soldats 
de la Légion de Thebes 5 qui fut mar- 
tirifé devant le Temple du Soleil à So* 
leurre » où le corps y repofe fous le 
grand Autel de TEglife Collégiale;, 8c 
donna aux principaux Seigneurs de fa 
fuite des Colliers ou Chaînes d'or y au 
bout defquelles pendoit un Ours é* 
maillé de noir. 

Federic voulut que c^t Ordre fut 
conféré par ks. Aboçi&jde faint Gai » 
fuivant la Bulle dcibn inftitution. Les 
Chevaliers fe dévoient trouver tous 
les ans en TAbbaye de faint Gai , à la 
Solemnité de cet Apôtre d'Allemagne 
EcoiTois de Nation, dont la Fête tom- 
be le 16. Oftobre : Et ce jour-là <:eux 
qui avoient été défignez pour être 

- A* ? 
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, Chevaliers recevoîenc le Collier de 
l'Ordre & s'engageoieni par Vœu ï 
défendre l'Eglife conire les Infidèles. 
Çéc Ordre a été long-temps en vo- 
gue dans les Cantons SuiiTes , pendant 
qu'Us vivoient fous la domination de 
la maifon d'Autriche , mais depuis 
qu'ib Te font érigez en République * 
& que les Forts & les Châteaux des 
Seigneurs & des Gentilshommes ont 
été rafez , cet Ordre s'eft entièrement 
i^ceinc. 
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CHAPITRE XLIIt :, 

Hifioire de l'Ordre^ Militaire des Chr^ 
valiers de Sainte Marie , din 
les Frères de la Jubilation, , . 



PEndant que les Princes Chrétiens 
faifoient tous leurs ciForts. à pro- 
curer ta gloire de l'Egiife par ladeftrur 
ùioti. de fes ennemis i le Dcmon^de 
fon côté ne fongeoit qu'à rétablir foa 
Empire , en voraiflant de tèinps en 
temps de- nouveaux HéréCarques dans 
le monde , qui mfc£toicnt du ÇoUo^ 
de leyrs malheureufes Hcréfics, les 
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plus âoriiTans Royaumes de la Chrê« 
tienté. Chaque Siècle n'en produit que 
trop d'exemples > & fouvent même 
ces Chevaliers qui avoicnt fait Voeu 
de défendre la Religion , &: de foûte^ 
nir la pureté de leur Foy jufqu'à ré- 
pandre leur f^ng) la trahiffoient lâche- 
ment en fe laiflant entraîner au tor- 
rent du libertinage & de rHércfîe , 
comme nous l'avons déjà vô. Ain fi 
les ditferens fentimens de Religion 
des-uniflant les Familles entieres,cau- 
foient iînon des Guerres Civiles ^ du 
moins engendroient des querelles do- 
nveftiques > qui étoient d'une perni- 
deufe conséquence pour la Religion. 
Ces defordres firent naître la pcnfée 
k un faint Evêque de Vîncence, connu 
feulement fous le nom de Barthélémy 
de rOrdrc de faint Dominique , dont 
le 2éle fe répandoit avec tant d'édifi- 
cation par tous les Royaumes de la 
Chrétienté y d'établir en Italie un Or- 
dre Militaire fous le nom de fainte Ma- 
rie $ dans le deffein d'y apporter un 
prompt & elBcacc fecours. Ce fiit en 
1^3). qu^il inftitua ces ChcvaliMs fotis 



là Rcgle de faint Auguftin » qiii.étpiî . 
aùffi ccllje que feint Dofninique ayoit 
donnée à Tes enfans. Ils ponoient?un^ 
Soutane blanche> avec une Ct6i% rcu- 
ge fur Teftomach , à la bordure d'or t . 
accompagnée de deux Etoiles en chef,. 
Leur Manteau étoit de couleur grife. ! . 
' Le Pape Urbain IV. donna Ton Ap^ 
ptobation à cet Ordr^.en 1261. doh^ 
les ptincipales obligations ctoient dç 
xiéfendre l'Eglife contre les Infidèles 
ic les Hérétiques , de ne fc fervir que 
d'équipages fort fimplcs /^ {ans aucu; 
ne orodc^ic lors qu ils étoient oblige?: 
de monter à cbeval , de garder laloy 
à leurs Epoufcs & Tobéiflance à leur 
Grand .Maître, De plus, ils faifoient 
Profcflion d*avoir un foin particulier 
des Veuves &c âcs Orphelins , de tra- 
vailler à n^ttre la paix d%ns les Famil- 
les 6c à réconcilier les particuliers. Cet 
Ordre fe répandit beaucoup dans tou- 
te ritalic,& les Chevaliers y pofle- 
doient de riches Commanderies , 6c 
principalement à Bologne , à Mode- 
ne > &: à Mantouë , & pour être du 
nombre des Chevaliers , il falloir faire 
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re de Dieu & ranéantiflem^nt des 
rétiques. On luy donne pour Fonda- 
teur un Archevêque de Tolède nom- 
iùè Federic, lequel voyant le ravage 

3ue les Maures &c les Infidèles faifoteht 
atir TErpagné , conçût le lottabk ic 
généreux defTein de leur oppofer àts 

{)erfonnes illuftres par leur naiffance 8^ 
eur Dignité , qui non- feulement puT- 
i'ent garantij fon Diocefe de leurs in- 
curfîens y roais allaffent au/Ti les atta- 
quer dans les lieux dont ils s'étoient 
rendus les maîtres > &: le^ en chafler 
honttnfcment. .Beaucoup de Noblef- 
fc , nbn-feukment de i Archevêché 
de Tolède 5 niais encore de toute TEf- 
pagne, s^cngagea fous les Enfeignes de 
cette Sacrée Mificé 5 8é on vît bientôt 
la Province purgée heureufement de 
cette maudite race fi acharnée fur les 
Chrcticns.Cét Archevêque avoir dpn- 
éé aux Chevaliers la Règle de faint 
Dominique , où il avoit ajouté quel- 
ques Statuts particuliers. Nous ne. li- 
fens point qu'aucun Souverain Ponti- 
fe air approuvé cet Ordre , qui ne dura 
pas fort long-temps. La marque qui 
• diftinguoit 
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diftinguoit les Chevaliers des autres 
Ordres Militaires de l'Eglifc , étoit 
une Croix. moitié blanche 6c moitié 
noire > donc les cxcrêmitez écoienc en 
J^r^ de Fleur-de-'Lys » ^ au mUieu 
on yoyoit dans une Ovale l'Image de 
la fainte Vierge , qui d'une main foù* 
lenoit fon Fils , &l de l'autre tenoit un 
Ko£ùre. .- - 
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CHAPITRE XLV: ' 

■ ■ ' - ■ '''It .V.- . 

ffifioire de i'Ordre MHiéarri '*' û 



ALphonfe ^I..^ nom > Roy de 
Le«n U de Caftille , ne fuc pas 
moins rherltîer des Etats de Tes An- 
cêtres 1 que de leurs vertus te de leur 
zélé pour la Religion. Ce Prince qui 
voulut donner aux grands Seigneurs 
de fon Royaume fie a fa Noblcue des 
marques de fa ma^ificence > en mê- 
tne ten^s qu'il trarailloit au bien de 
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rEglife , inftitua en fa ville de Palencc 
fcn 15 50; d'autres veulent que ce foit 
eti 13x8; r Ordre de la Bande ou de 
i5£cbak*pe , dont les Chevaliers porr 
tôieàt un Ruban de foyè rouge » largis 
de qbatre doigts» en forme d'Echarpe» 
prenant de Tépaule gauche au deilus 
du bras droit. . . , , i 

Lé premier Chapitre que ce Prince 
tint de cet Ordre ^ fut en la ville de 
BurgQs y où il fit vingt Chevaliers , & 
il n'y avoir que les Cadets des plus No- 
bles & des plus illuflres Familles d'Ef-- 
pagne » qui y fuffent re^ûs> après avoir 
fuivy pçjR.d^nt <!fix ans la Cour , ou 
combattif du moins t^roii ibis contre 
les Maures. Cet Ordre fut d'abord en 
grande vogues & Aïphonfe fe fit un 
plaifîr d^élever au:^ Chargés les plus 
<;on(iderables dé Ton Etat » ceux qui 
étaient honorez de cet Ordre , dont il 
rcçut^e grands fervices dans les Guer- 
res , qu'il luy fallut foûtenir contre les 
Maures de Greriade. Au (fi étoit-ce là 
une de leurs principales obligations, 
lis n ctoiént àftraints à aucune Règle, 
tiy ne f;ufoicht aucun Vœu , le Roy 

•B b A 
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exigeant feulement de ces Chevaliers 
le Serment de fidélité. C^t Ordre 
dans la fuite des ceaips a été aboly > SC 
la feule mémoire qui nous en refte j fe 
voit dans les Armes de quelques Maî- 
fonsde NobleiTed'Efpagné, dont les 
unes font chargées de Bandes de gueu- 
les , 8c les autres de Sinople. . . 
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CHAPITRE XLVI. 

JiiJ^oire ite l'Ordre Militaire de 
Sainti Brigitti. 



CEtce grande Sainte qui étoic une 
PrinceiTe de Suéde > Se à laquelle 
rEghfe cft redevable d'un Ordre célè- 
bre de Religieux 8c de Religieufes » 
établît encore vers l'an 1366. un Or- 
dre Militaire en Suéde qui portoit Ton 
nom. Les Nations barbares qui com- 
me des eflains de mouches > fonoîeot 



»54 'HlSTOIl^^ DES ÇUDI^S 

de laTartorie 6c des autres païs circon^ 
voifîns > ne faifoient point de courfes 
dans les Royiaumes Iqs plus avancez de 
TEurope ^ fans y laifTer de triftes mar- 
ques de leurs paiTàges. ^ C'ctok un tçt^ 
rent impétueux que miellés digues ne 
pouvoir arrêter. La Pologne > la Sué- 
de a le Dannemarck ^ croient ordinai- 
rement les lieux les plu$ expofez au 
pillage, & c*eft ce qui obligcoit les Sou- 
verains de lever de grofles Armées , 
ic d'établir des Ordres Militaires pour J 
foûtenir leurs e£Ports 8c pour les £siire " 
rentrer dans leur païs, UHiftoirc nous 
a laifTé la connoifTance d'un Ordre > 
que (ainte Brigitte qui ay oit époufé un 
puilTant Prince de Suéde , établit pour 
refifter aux Barbares Se pour s^oppofet 
aux Hérétiques. Leurs autres priîKi* 
nales obligations étoietit d'enicifelir 
les Morts > de protéger les Veuves ^ 
d'ailifterles Orphelins , &4yvoiHDÎn 
des Malades dans les Hôpitaux. Cet 
ordre poiTedoit autrefois de grandes 
richeffes & de belles Commanderies 
en Sucde , Se le Pape Urbain V, Ta- 
voit approuvé fous la Règle de faint 



Auguftin , se fous d'aùcrcs conftitù- 
clons qui avoient beaucoup de •rapport 
à celles des Cheyajiers, de fàintjean 
de Jerûfalera." Nbiscê puiflâi^boule- 
vard de la Religioti daps la S.uçde^ 
tomba bien-t&t après la mort He'catti 
grande & faintc Prînceffe , qife fa vie 
Angélique & les Miracles qu'elle fit 
après fa mort y ont^t-mettre au rang 
des Saints^ La matque qubdifîinguoit 
ces Chevaliers des autres i^è toit une 
^ Croix d'azur à huit pointei , teu diffé- 
rence de celle des Chevaliers de. Mal- 
thc y finon qu*au bas de la Cf^oix pen- 
doit une Langue de feu >§imbole qui 
leur marquoirTardeur.de leur Foy 
pour la Religion Chrétienne , & de 
leur charité cnVcrs Dfeu & envers leur 
prochain. ^ 
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Hijhire 'de l'Ordure Militaixf. 4fi ^h^'. 
vatiers-de l'Etoile. 




; ) 



QUoyque quelques^ Auteurs rap- 
portent rinfficution de cet Ordre 
au Roy Robert fils.de Hugues Capet> 
nous fuivrons neaniîicins le torrent da 
ceux qui Tattribuent au Roy Jean. Ce 
Prince dés le commencement de fon 
. Règne > s'étant apperçû des faftioijs 
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que le Koy de Navarre entrecenoic etf 
France > fous prétexte que fans aucune 
focmâlîté de Jufiice ^ il a voit ^it tren^ 
cher krtete dansjla prifon à Raoul der* 
tilef Comte. d'Eu fon Conftêtable • 
convaincu d'intelligence avec les en* 
nemis de l'Etat. Pour les difliper ^ en 
s'attaohanc leà^^nds Seignea];s , in- 
fikua i1Qrdoe4e IflofleTan^miltroîi 
censânquaitt6r& ml i où mil trois cepibs 
cinquante 'deii^ > la^ Cércrnonie s'en 
fit dans:ia Maifon de faiht Qû^n ou 
de Clicbi» prés de Paris. Pour ren-; 
dre cet Ordre pliis illuftrç;;, le Roy 
]pean voulut qu u ne fut cp«ijpprç qu^ 
de trente Chevaliers j^doilt fuy '8i(! fe^ 
Socceifeurs Rois de France .^ dey oient^ 
être: Chefs & Grands Maîtres, r Ce 
Prince donna iatixCheyaliers une 
Cha&ne d'orrià dnq çhstmons çpîcre-? 
k{rez:«n£emkle. t au jb^ujd d^' l^aqiieW 
te péndoic uni Etoile d't^r, à cinq; 
chaînons. Qn rapporte, au (jflqu^e la 
de^îfe de cet Ordre étoit iMm^Y^nt 
Âepbus Afir'4 viam,y piq^ir fliarquec 
que comme l'Ecoiikf.ayjDit gu^d6.îe§ 

irbti Mag» ^îjyjn.c 46 . tcm .^4^9fi 
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Jcfos-Chrift en Tétable de Bcthleémj 
ceux qui étoicnc honorez de cet Or* 
dre dévoient prendre nôtre Seîgàcur 
pour la kegte de leurs ^6Hons > 6C 
cendre droit à|lay parole moyen d« 
cett« Etoile , qu ils portoient au bouc 
de leur Coliiet. 

Les ChevaRers dévoient pocter fiir 
le haut de leur Habit > ^eri Tépaule 
eàuche 9 une Etoile d'i)r enJ^oderiCj 
te Manteau de damas blanc > le MaLti^ 
celet & doubleure de damas incarnatt 
8c la Cotte d'Armes de même. La 
Cérémonie ife '^atifoli: le iixicme Jour 
de Janvier > auquel les Ma^es fuivi^ 
rent fEtoîle pour adorer le SauveuÈ 
du monde- Outre le Sèrnient de ède- 
lité que les Chevaliers Êdfoient 'Cntrc 
les mains du Grand Maître > ilss'joblî^ 
geoîént de pretKlrc IcsântetctSider^'Iâ 
Religion Chrétienne > de protéger Ijc:^ 
Veuves > de fecourir les '• miCeiaUjes: i 
de vifiter les Malades & les Prifon^* 
niers > & d enfevelir le's Morts. Mâts 
cet Ordre ayant été profané durant h 
cohfufîbn des Guerr^S'C^iviies , par lo 
nombre ptodigbux do perfoiniés iiidn 



gries aufquels on le confera>.Louis XI'; 
err-mâituant ^eluy de làioc -Michd * 
ou Çjijrl«5j\^I.|ejp^Wlau^ Au- 
teurs > fe donna au Chevuicriii Guet 
i^.îff'^ A"i''eJ5j,giii le jiprtient ejico- 
rç^,QU,;k i)çi)j((f'ot.p!fre.t 6ii fc'otici 
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Pour Cçivoit le véritable iBOÙf de 
rétabliffementde cet Ckdie^ui 
fe fit dans le Royaumode Naples pic 
Charles de Duras danslequatooiiow 
Siècle i il faut parler icy en peu 4e 
mots de la révelutioa qui artivft alois 
ilans le Royaume. 

Fendant 
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^Pendant qu Uibs^n VL & Clément 
Vil. fe difputoient iï opiniâtrement le 
Souverain Pontificat > & que les Prin- 
ces Chrétiens prenoient chacun leur 
jiarty félon leurs intérêts , Jeanne fiUc 
4e Çhaxks Pue , de Calabre fils de 
Robçrt Rpy de N^ples , petit fils du 
Roy Charles d'Anjou 5 frère de faint 
Louis j qui en ce temps-là étoit Reine 
de Naples & Comtefle de Provence, 
& qui avoit ëppufé etl quatrième Nop- 
CCS Othoh Dut de BrunfvicK ; n'ayant 
trouvé dans Urbain , dont elle avoit 
pris hautementle/party, qu'une ex- 
trême ingratitude , fe jetta du côté dp 
Clément , dion.t elleloutint Téleûion t 
en llaffif^totld; hommes Se d'argent 
pour le mçtttc en pofleffion de la Pa- 
pauté. . 

Urbain o'eût pas plutôt vu que la 
RéÎBè Jeanne s'étoit déclarée pour 
Clemitht j qu'il fulmina contre elle , 
&! fe téfolut d'inveftir du Royaume 
dé NapilcS, comme d'un Fief dévolu 
au Saint Siège , quelque puiflant Prin- 
ce qui fut capable d'en chaflcr cette 
Reine. Pout cet effet il jetta les yeij:» 

Ce 



fiir Charles le jeunckDuc de Duras , 
proc^ parent de Jeanne 3 qui malgré 
ks obligations infinies qu'il luy avoit> 
cmbraffaavec joyeroCcafionquejluy 
offroit le Pape de luy aider à conque-î 
rir une Couronne > & en ayant feçû 
rinveftiture, avec un fecours extraor- 
dinaire n'eût pas de peine à fe rendre 
Maître du Royaume. Les Napolitains 
même ayant trahi leur Reine ou vri- 
jteht les portes à Charles , qui s'étant 
rendu fans aucune perte maître de la 
Ville 9 obligea enfin la Reine Jeanne» 
qui s*étoit retirée dans le Château de 
rOeuf , à capitQler. Quelque temps 
après Othon Ion mâty ayant été battU 
& pris prifonnier dans le Combat' 3 
Charles fe mît en pofleflîon dii Ro- 
yaume. Mais dans la crainte qu'il eût 
que fâ fortune ne fut pas bien aiïurée 
tandis que cette Prîncefle vivroit , par 
la plus barbare aâ^ion qui fut jamais il 
Fa fit étrangler > après ^voir fou'ffert 
^endat^t fept ou huit maïs toutes les 
rigueurs d'une très cruelle captivité. 

Ce Barbare avoit époufé Margue- 
rite nièce de la Reine Jeanne^ &c après 
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avoir conquis , ou plutôt ufurpé fort 
Royaume , il voulut faire Couronner 
fà ieitfnijc Reine de Naples. Pour en 
rendre la Cérémonie plus augufte , on 
dit qu'il inftitua un Ordre de Cheva- 
lerie , fous les aufpices de faint Nic^r 
las, en Thonneur duquel il fit bâtir une 
magnifique Eglife , &: ordonna que 
tous les ans. les Chevaliers s'y trouve- 
roient pour y célébrer la Fête. Cet 
Ordre dont Charles de Duras (e fie 
le Chef , portoit le nom de la NeiF, ou 
du Navire , Se leS Chevaliers s appelr 
loienç les Argonautes de faint Nico- 
las. Ils dévoient obferver la Règle de 
faint Bafile , &dans les jours Solemr 
nels' ils portdient un grand Manteau 
de damas blanc , & fur leur eftpt^ach 
pendbit le Collier de l'Ordre , compo^ 
fé de doubles Croiffans d'argent Se de 
de doubles Coquilles d or , atta;:hées 
cnfembie avec des chaînons d'or , &ç 
au bout pendoît une ovale 3 dans lor 

3uellc. il y ^ivoit un Navire éijuipc 
'argent , avec cette devife , Non Cre^ 

de Tempori. . 

Cet Ordre fut établi Taa 1 3 8 1 . quoy- 
V Ce 2. 
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que tous les Auteurs n'en convien- 
nent pas 3 quelques-uns en mcttantl'é- 
tablinemcnc des Tan 1378. & les au- 
tres en 1389. Mais Charles dé Duras 
ayant conquis Naples Tan 1381. iîy a 
plus d'apparence que ce £ut dés cette 
année qu'il fe fit Couronner Roy avec 
la Reine Marguerite fa femme. , Ce 
Prince pour s'affermir dans fa nouvel- 
le Conquête 5 ne manqua pas d'hono- 
rer les plus grands Seigneurs du Ro- 
yaume de fon Collier > &: de leur faire 
prêter le Serment de fidélité dans la 
Cérémonie de fon inftitution. Les 
Chevaliers dévoient auiïi promettre 
de foûtenir les intérêts de TEglife , Se 
de prendre le party d'Urbain VI. con- 
tre TAntipape Clément VIL.Mais ou^ 
bltant bien-tôt les bienfaits d'Urbain , 
il en devint un cruel perfecuteur. De 
plus » ces Chevaliers étoient obligez 
de mettre la paix dans les Familles > en 
travaillant à reconcilier les ennemis 
les uns avec les autres > 8c de s*aimer 
auflî comme s'ils avoient été tous fre- 
xcs y deforte que fi quelqu'un de ces 
Chevaliers venoit à avoir de la haine 



contre un de fes conipagnons > it étoû 
oblige de luy en faire excufe 8c de fe 
réconcilie]! à^ec luy ^.autreinent on le 
dépôuilloit avec honte de THabit de 
rOrdre 8c de fon Collier. N<»is ne li- 
fons point qu'aucun Souverain Pontife 
ait approuvé cet Ordsc > que la mort 
tragique de Cbarkstde Duras fit périr 
avec lu^r^ , ' ; - r ./ / ; 

Il y a. quelques Autc'urs^ qui attri- 
buent rinftitution de cet Ordre à faint 
Louis, foit que ce fpk lé même ou qu'il 
foit différent, il cft toujours vray qu jls 
portoicnt un liçme OoUier. Saint 
Louis rétablit dans Ùl, d<(rniere expé- 
dition d'Afrique, pour encourager la 
NoblefTe Françoife à s*rtcpofcr fur les 
Mers avec luy ; -àziSSJk deiTcin d'aller 
faire la Guerre aux Infidèles , Se de 
^iitat^^dkflfr^; Jeur JMï$ la Reltgîîfci 
Cljréttéftiï».* C«s:V ChevaKcïs sCçt^^ 
gôoient par 'Serment ^ de prendre les 
intérêts de. l'EglifCr de défendre les 
Ve«v«s;;;lesiOFpheIitti'&: les Eamiiles 
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CHAPITRE XLIX. 

ffifioire de l'Ordre des Cheindiers de 

l'Annonciade. 



Cfx Ordre qitf AwA (on^&^^xmf>^ 
-ût un motif bien chan^I Mi\\^ 
l'amour profuie fit n^itre > ^ iiiM^ 
k fuite fanâifié pu: le changemem^ui 
y fut Élit .par un Prince. RçJigic»x,8£ 
craignant Diem Amedée Vl-.4â OjEan» 
dit le Verd , Comte de Savoye j ayant 
rf jû de fa Maitrelfc un Braflelct fait 
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de fes cheveux &, trefltcjt en lacs d a- 
xhoxxx y inftitua TOrdre Militaire du 
Lacs d amour* La prccmere.Cér^içOf 
nie fe fit le jour de la Ftce d^ faiiu: 
Maurice Patron de Savoy e 5 le vingcr 
deuxién^e de Septembre de l'année 
1355. il compofa cet Ordre de quinze 
Chevaliers > dont luy Se fes SpçceC- 
feurs dévoient être Chefs Sôuverîiiœ 
& Grands Maîtres. Le Collier étoit 
fait de Rofes d'or ^ émaillées de rouge 
& de blanc > jointes par dès Lacs d'ar 
mour de foye , eritrclaiTçz de cçs qua- 
tre lettres F. E. R.T; qui félon qwel- 
<[uc$ Auteurs fignifiçient:"» frappe;:^ 
BntYcTi, Romp€:^Tout^ip^xo\^so\\\QXir 
très qui ccoicnt la dçyiîic.des Cbcvar 
liers combattait à la Barrière. Au.bout 
du' Collier pcntîoit fur Te/totna^h i|ne 
Ovalè d'or, éUSailliSe aii/R ije çOiige êjc 
-dc;Wancv5 .& 4aris cent oya^c^.^pic 
reprêfentéTaiht^ Maurice à chçyj^/ , 
:[ Mais^dcpuii'Aiûèdié^ VIIL premier 
©uc iJëiSayoy.«;î,,qiî'&iî élût Ç»pe au 
G«*ciWjde Bâl6:,:f9lî54§ nwp/jLç j^iiîç 
V: mt feJcïO'ijiiçJqws {i^\tti CH?dt? 
le Boo yConBctî iit 0t4F?'à ramour 
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Divin , qui avoit uni le Verbe Eternel 
à nôtre chair > dans le Myftere de Tlri- 
carnation^ &r en fit 1- Ordre de T Ail- 
iionciade de la'faintc Vierge i dont î! 
mît rimaçe au pied du Collier > eri- 
virohnée de quatre Lacs d'amour de 
foye en- façon de Cordelière ^ & ce 
Colliei: fut chargé d^ quatrè.Jettres 
F. E. R. T. aufqùetles ii donna l'iriter- 
-pretadott de la devife^d'Amedée 'IV: 
^it le Grand , qui avoit fait lever le 
Siège de RHodes aux Turcs par fa vail- 
lance 5 c:e'qui marqua par ces quatre 
"kttfef <ju*il prît V & • qui- fignifiènt f 
'Fortifudo Ejus 'Ahùdi^Tênkity coup- 
mé noiïs l'avons d*éjâ vu. Ce changd- 
ment arriva envirohTan' 1-454; : >n 
Le gratul Collier derUOnire que 
îc!s Chevalièri pdrt€iic aqx:: Eëtcs) $<!►- 
lériîhelte^-&: njan« lés Cérémontès^jii- 
blî^é^ ; eft dll f bid$:<le:deiix^ensf cttb- 
qtiante écus il*ori lirge-dè deux doigts 
& demy , fcbmpoféde-Rbfes d'or Tles 
fanes éihàiliéeJ'd'd'jtougc KÏes aiiiï^ 
de blaiMïri^' éflitr'éUeff^fom -des Lacs 
^'iatelôi^r A*ôi i^petfcei>à' jour > èrltvclîf- 
fez de la (ièVifc -F; E. R. T. en vieilles 
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lettres qmitales , '& au bout de la Rofe 
devant 1 eftomach fortent trois Chaî* 
nons d*or , tenant une Ovale clechée 
en Lacs d'amour y dans laquelle eft fl-- 
mage de f Annonciation, Le petit Col- 
fier efl un Hauflecol de deux doigts 
de large» de fin or, du poids de cent 
écus j fur lequel cft la devife F.E*R.T. 
en petites lettres Gothiques émaillées « 
de blanc , & devant Teftomach un^ 
Ovale pareille à celle du grand Ordre. 
Je diray néanmoins que le Sieur 
Câpre qui a donné THiftoire particu- 
lière de cet Ordre > contredit par des 
preuves bien convaincantes Topinîon 
de ceux qui difent qu Amedée , fur- 
nommé le Comte- Verd , l'inftitua par 
amourettes \ . & que ce fut en l'hon- 
neur des quinze .Myfteres de nôtre 
Seigneur Se de l'a fainte Vierge , Se 
que pour ce fujet il ne le compofa 
que de quinze Chevaliers , Uiy com- 
pris. 
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t: CHAPITRE L. 

HifiotYc de f^ Ordre D* Orléans^ 
dit rfi^ Porc-Epic. 




L'Ordre du Porc-Epic fut inftitué 
Tan 1395. par Louis Duc d'Or- 
léans > aux rejouiflances que ce Priiice 
fit à la Solemnité du Baptême de fon 
fils aîné Charles d'Orléans , qui fut 
père dé Louis XIL Roy de France. 
Cet Ordre étoit compofé de vingt* 
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^Wtre Chevaliers > qui devôîem êtrt 
Kobles de quatre rates, S^d'unGrahA 
Maître. Leutv Habit de Gcrcirionie 
étoit un Manteau de 'velours- violet) 
k Chaperon & le M^nteiet d'Hermi- 
riesv leur Cordon étolt compôfé. d'u* 
neChaîrted'or en tortis,au bout de lâ^ 
qiielle pendoit fur feftomach un Pôrc- 
Epic d'or , avec ces paroles pour devi- 
fe ) Cominus (^ eminns 5 qui veuc dire 3 
dc^prés & de loin, t • 

-* * Les Auteurs iquiôtit taché de péné- 
trer lé^deffeindfe ce Prince dans Tinfti- 
twiondefonOrdre, nous difent qu'il 
ne prît le Porc-Epic à autre deflein 
«foe t}out> fa^ifè c(!*hoître à^^anDuc 
de Bourgogne forî niërtel enhemy 5 
qu'il- ne fttanquoit ny de Courage ny 
carmes pour fe -défendre 5 &. pour 
foûtenir toutes fes attaques. Le Porc- 
Epic eft un kniinal fi bien armé > que 
de prés il piqifeavet -fes pointes j Se dé 
loin il laniedê petits dards contre les 
chiens qui le jpourfuivent^, afin de les 
obliger â quitter leurs prifes. 

Pour éclaircir ce point de THiftoirc 
de France à Toccafion de Tiàftitution 
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éc céc Ordre y )e dirày que Charjb^ 
VI. s'étant vu obKgé à prendre les Ar- 
mes contre Jean de Montfôrr Due 
de Bretagne , chez lequel Pierre de 
Craon s'étoit réfugié après avoir vou- 
lu a/Taflîner le Connétable! de ClifTon^ 
comtne le Roy menoit luy-niêine fon 
Arnlée ) le Soleil luy donna fi fort fur 
la tête au fortir du Mans , qu'elle luy 
(ourna tout à coup. De plus par fur^ 
croit de difgrace y il arriva que le choc 
de la Lance dû Roy > qu'un de fes Pa^ 
ges laifTa tomber fur foncafque en s'en^ 
dormant > joint à la frayeur que luy fît 
un homme 3 qui fortarit btufquement 
du Bois » luy vint faifir la bride de fon 
cheval } le trouvant en cette malheur 
reufe difpofition 5 le mirent entière^ 
ment hors de fon fens. Dans cette fâ- 
cheufe conjonûure, les Ducs de Berry 
& de Bourgogne s'éçant hi%$ déclarer 
RégenS) donnèrent une forieufe jalou-^ 
fie au Duc d'Otleafis * dui prétendoit 
que cet honneurluy fut dû comme frè- 
re du Roy , ce qui caufa de grands trou- 
bles parmy ces Princes. Mais enfin le 
Duc de Etourgogne ne fçaçhant point 

de 



J^* meilieùr i»oy<ra pour fe confcrvcr 
l'aucorité abroluë > que àe fairemafTa^ 
€rer €eluy qairluy faifoit ombrage > fit 
tiië| leDucxd'OrlçaiD&parfes ordres i 
h buit'd^)^iB^-JdculçtéIne jour de No* 
"vcibbre Biiil q«Ktcije ceiiifej)t<. 

>Oà du que eét Ordre s'appclloit auf- 
fi du Gaôiail , parce que le Duc d'Or- 
leàns en mettant le Collier aux Che- 
valiers > leur dannoit un Anneau d'or 
garni d'un Caraayeu j ou d'une pier- 
re -d'Agathe , fur laquelle on voyoit 
cmprainte la figure du Porc-Epic. Le 
Roy LoijÂs. XH^- fon -petit' fils > étant 
parvenii(^à la Çou^^onne aj^é^t la mort 
de CharlelSjytlI. œog 1^^^ enfans, 
aboliit. )Cét C^irdre 4qnt il garda U 

11 ne fera pas *^inutile de remar- 
quer icy Terreur de Juftiniani , qui 
voulant réformer quelques Auteurs 
qui avaient hiis < l' inflitution de cet 
Ordre en, mi|' quatre cens trente par 
le Rory Ghajàes VI. eft tombé luy- 
mcme dans une plus grande faute , en 
attribuant rétabliflement de cet Or- 
dre' à Charles VIL fils de Charles 

•Dd 



VI- parce 41c » dic-it» Charles' A^. 
^tott moilt dés Yatinéc- mil quatre 
cens vingts deux , ne ËûËim pis re* 
Hexion que quelques Auteurs pcu- 
vem s'être trompOB'tlaBS.rofidre des 
temps > ou que ce Ibit des fautes d'àn- 
prcflion. . •- ■ ■.;' 
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CHAPITRE LL 



Htjloîne de l'Ordre des Chevdievs 
des B A 1 N s. 



IL y a quelques Auteurs cfui alFurenB 
que de temps immémorial, il y a 
, eu en Angleterre des Chevaliers deS 
Bains , appeliez autrement Chevaliers 
des Couronnes ; mais la plus comiTiu- 
ne opinion eft de ceux qui en, artrîs 
huent rinftitution: à Henry IV* Roy 
d'Angleterre > qui a Régné depuis Faa 
. Dû i 
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1399'. jufqu'cn 141 3. fans pouvoir dîflb 
le temps ny Tannée Jans laquelle cet 
Ordre a'cté établi. Cependant Froif- 
(art rapporte que Richard IL Roy 
d'Angleterre , iur lequel Henry IV. 
ufurpa la Couronne dans fa Conquête 
d'Irlande > fit quatre Ecuyers Cheva- 
liers des Bains. Quoyqu'il eii foit > il 
cft certain que cet OrdVe doirtout fon 
lufire à Henry de Lancaftre IV. de ce 
nom , qui fit jufqu'au nombre de qua- 
rante-fix Chevaliers des Bains, qui dé- 
voient porter fur Tépaiilé giiuche un 
Ecu de foye bleue Celefte', à trois 
Couronnes d'or en broderie 9 8c pour 
devife ces trois paroles , Trois en IJn j 
qui marquoient la Foy , l'Efperance & 
la Charité, trois principales Vertus qui 
doivent être l'ornement d'un Cheva- 
lier Chrétien. 

Ces Chevaliers avant que d*êtrc 
honorez des Efperons dorez , qui c- 
toient l'ancienne marque de Chevale- 
rie 1 fe mettoient dans lé Bain , enfuite 
ils pafToient la nuit en Prières dans TE- 
glifc , & ConfefToient leurs péchez 
pour ife rendre purs £c nets du côté de 
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r«nc & du corps > & dîgncS d'apro-s 
cher de la perfonnc de leurs Rois ^ 
qui ordinairement avant que d'être 
Sacrez , faifoient Chevaliers des Bain* 
plufieurs Seigneurs de leur Cour , de* 
flincz à les lervir dans la Cérémonie 
de leur Couronnement, 

Yoicy à peu frés les formalitez que 
Ton obfervoit dans cette occafion à la 
veille du Sacre du Roy. On. revcîoit 
ces Chevaliers de drap gris cendre i 
qui ctoit l'Habit ordinaire des Her mi- 
tes 5 énfuitc il alloient à TEglile enttn-^ 
dre les Vêpres , Se le foir ils fe mctt 
toient au Bain. Le matin on les éveil-r 
loit au bruit des Trompettes Se des 
^Tambours a & ayant pris leurs Ha- 
ttts y le Connétable Se le Grand Mare- 
thaï d'Angleterre , les appelloient par 
Ordre Se leur faiibient jurer qu'ils alr 
meroient Dieu fur toutes choies 5 qu ibs 
foûtiendroient les intérêts de rEglIfe 
au péril de leur vie, quils refpe£lc- 
roient le Roy , &<iuHls protège roient 
les Veuves , les Orphelins & les in^ 
de fendus. 
Apres que ces nouveaux Chevaliers 

Dd 5 
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avoieiit fait le Serment fur les ùSks 
Evangiles , on les dépoiiilloit de leurs 
Habits gris , & à la place on les revc- 
toit d'une Soutane & d'un grand Man- 
teau d'écarlate > avec le chapeau & Tai- 
grctte blanche en tête. Cela fait ils 
montoicnt à cheval pour fe rendre au 
Palais > où le Rt>y ks ccignoit de leur 
ceinture Se leur mettoit fEpée au côté. 
Se deux anciens Chevaliers leur mec- 
toient par Ton ojrdre les Efperons do- 
rez. Enfuite ces nouveaux Chevaliers 
fcrvoient le Roy à foh dîne:^ , & fur 
les trois heures de relevée , ils alloient 
à TEglife entendre les Vêpres , où ils 
faifoient à Dieu un facrincc de leur 
Epée > en la pofant fur TAutel y qu'ils 
étoient cnfuite obligez de racheptftr 
par une fotnme d'argent. Ces Cheva- 
liers poffedoient autrefois de riches 
Commanderies en Angleterre » ma^ 
la Foy s*ctant perdue dans ce grand 
Royaume par Tinfame Apoftalle de 
Henry VIII. il ne s'y e(l plus confervé 
.aucune trace dé cette Rçligiocu 
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CHAPITRE LU. 



Hijioir, àt r Ordre in ChtvdUrs dt 
L'AlGLE-BtiNC. 



f~^1.i Ordre qui eft en Pologne , fut 
Vj'-nftitué par Uladiflas V. Roy de 
Pologne , furnemmé Lofcter , * au 
Mariage dc;fon fils Cimilir , dit le 
Grand, aveÎT Anne- fille de Gedimir 
Duc de Lituanie Prince Idolâtre , 1»- 

•Mart. Ciom. HJÛ. de Polœ. 
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quelle ayant été infîruite à la Foy; Ç^ 
tnolique s fut baptiféc par TEvéque de 
Cracovîeauinoîs de Février del'an^ 
née 1325. & après fon Baptême le Ma- 
riage fut célébré. Les Hiftoriens rap- 
portent qu'un nid d'Aiglons qui fut 
trouvé par les premiers Rois de Polo- 
;ne, Ibrfqu'ils faifoient creufer les fon- 
iemens de la ville de Gnefne , donna 
occafion à Uladiflaus de prendre l'Ai- 
gle pour enfeigne de fon Ordre. Les 
Chevaliers porroient un Collier de 
chaînes d*or à un Aigle , couronné 
d^argent &c pendant fur l'eftcmàch. Ils 
prêtoient le Serment de fidélité en- 
tre les mains du Roy qui croît Grand 
Maître de l'Ordre > Se ils dévoient 
prendre les intérêts de la Religion & 
combattre les cnnenbis de la Foy. 







> 



DE Chevalerie, ■ 



CHAPITRE LUI. 

Uifioire de l' Ordre des Chevaliers de 
L' E L E P H A N T. ' 



LE Danemarc eft un Royaume 
fcimé vers les exttemitez du 
Septentrion , qui a été fertile en Prin- 
ces féroces ac belliqueux , Se qui a 
produit des peuples qui Tont devenus 
formidables à bien d autres > par les 
Provinces te les Etats qu'ils ont de- 
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folez j lors que le trop grand nom 
d'hommes ou la fterilité de leur cli- 
mat les obligëQÎt de l'abandonner pour 
chercher ailleurs quelque meilleur 
ctablifTement. Mais ce qu'il y avbit de 
plus fâcheux dans leurs courfes fré- 
quentes & rapides , c*pft que la Re- 
ligion en fouffroit beaucoup » parce 
qu'eux-mêmes .n e« avôiem pas :, Se 
que dans leur pillage ils n cpargnoient 
ny le Sacré ny le profane. Ènnn Dieu 
ayant changé lecocurde-ces Barbaress 
après avoir été inftruits de nos Saints 
Mifteres, ils devinirerk les Protefteurs 
de cette mêmeReligion^qu'ils avoient 
profanée par tantdlmpîeçezj, & infti- 
tuerent un Ordre qu'ils nommèrent 
de l'Eléphant p fous la protcftion & 
l'invocation de la fainte Vierge Merc 
de Dieu. Cefut Chrilliernel. dit le 
Riche ^ Roy de Danemarc , qui l'in- 
ftitua l'an 1478. aux Solemnitez du 
Mariage de Jean fon Fils. Les Cheva- 
liers portoient autrefois le Collier d or 
compofé de deux Croix Patriarcha- 
les,au bout duquel pendoit un Elé- 
phant émaillé de blanc » le dos chargé 
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d:*\pi Château d'argent maçonné de 
fable 5 Se cet animal mis fur une tér- 
raffe dç' Çiùopfe çnQaillé^.dç fleurs, 
avec l'image de la iaintc Vierge au 
êtffous ,, cnwronnée d'un Soleil* 

* Le premier Chapitre de cet Or- 
dre fut célèbre en l'Eglife Métropoli- 
taine de Lunden , Tune des principa- 
les villes de ce Royaume , à la Solem- 
nitc du Mariage-de Çhriftierne , com- 
me j'ay déjà dit jUvec la Fille d'Erneft 
Duc de Saxe. Maintenant que la mal- 
hcureufe feârc de Luther a infecté ce 
grand Royaume de fes erreurs , on a 
ôté du Collier kIc l'Ordre l'Image de 
la faintc Vierge Se lès Croix Patriar- 
châles y Se à leiir placé on y a mis une 
Chaîne d'or , & on le nomme Ample- 
ment l'Ordre de l'Eléphant, Les Rois 
de DanemarK » fucceiTeurs de Çhri- 
ftierne» n&tonferent cet Ordre qu'aux 
Princes Se aux Senkteursdu pais > lo 
jourtie leur Couronnement. 

* Cractz. Joau. Mjig. FAvio. 
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CHAPITRE LIV. 

Hifioire de t Ordre Militaire dt 

Saint Maukice , de Savcye. 



N 




C Et Ordre qui a eu aiitrefoisbeau- 
coup.de réputatiomenSayoye ,. 6c 
qui a été uni à celuy de faint Lazare ^ 
comme nous ravoîîs remarqué dés le 
commencement de ce Traité, doitTon 
inftitutîon à Amedée VIII. prfcmfer 
Duc de Savoye ^ les autres ne portant 
avant luy que la qualité de Comtes. 
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€§ Prince ayant abandonné le gou- 
vernement de Tes "Etats Si fes deux eii-, 
fans > v^iilOt vivre le refte de fès jours 
dians la SoUcudè » & choifît un lieu 
Homm^ Ripaille pourfa retraite. Ce- 
pendant x^uelquèsSeigtieur s de fa Cour 
qui avoient beaucoup d'attachement 
pour luy, voulurent le, fuivre & pifler 
avec luy te refte de leurs jours il ce qui 
jrèndit cette Solitude fort agréable. 
Pour rëcompenfer la fidélité 5c l'arni- 
lié de ce&genereux.Coum(aos j Se en 
même tipmps pour honorer la méjoiôi-- 
xe 'de fanhi .Maurix% vjté t ilhtftrc (8(. in- 
vincible Soldat de Jeius-Chrift i îliflt* 
ftitua Tan 1434* uû Ordre Militaire 
fous le nom de ce grand Martir > dont 
les Princes de la Maifon de Savoyc 
confervent ^Laacenft:4'w^nneaù 9 qui 
font les mùques cffçTïtïtUQS de Che- 
valei:ie> & opreyctil: cette illuftre No- 
bleiTe qui con^foit fa Cour à Ripaille 
fous le nom d'Herjnoites. 
r Ce Prince voulut que les Cheva- 
liers de cet Ordre 9 à qui on donna la 
Règle de faint Auguftin j fuffent vé- 
mi d^une Soutane 8c Chaperon gris » 

• E e 
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avec h Ceinuite d'or , le Bonrictjc 
ks Manches d'un camelot ro^ge j & 
for le Manteau une Croix pommetéc 
de tafetas blanc, celle du Générai étoit 
en broderie d'of . , 

Le Duc Philippcs Emanucl obtint 
du Pape Grégoire XIÏI. la réunion de 
éét Ord&e avec celuy de faincLazare , 
ecqui fe fit en 1571- & ce-Pontife veut 
^eces Chevalieifs s oppofent aux Hé- 
réti<}ueS > combattent pour la Foy 8c 
défendent l'honneur du fàint Siège. Il 
ne leur étoit pertms que de fe matiet 
nnË fbis > 9c ne j>ouvoiait'époufef:4c 
Veuvesi ; ■ 
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CHAPITRE LV- 

' JjiJ^oire de Carùe Militaire du Vasi 

PE LA Sainte Vierge de môtrt- 

J>ame du Lis , e» Âra^un. 



FErdinand Infant de Cafiillc^ 
Se depuis Roy d'Ara^n , afH-èjs 
avoir remporté' une mémorable' Vi- 
£^oire fur les Maures où ils perdirent 
Quinze mille hommes , fie avoir con- 
quis fur dUcUforte Place d'Antcquer- 
ra spourxecbanoîtreleferviceimpor- 
unt que les Glands du Royaunie luy 
Ee i 
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avoicnt rendu dans cette împorta^c 
occafîon , & pour les animer à entre- 
prendre dé plus grandes Conquêtes j 
inftitua un nouvel Ordre Militaire en 
mil quatre cens dix 5 foiis le nom du 
A^afe de la fainte Vierge , dont il les 
honQra : le Collier de cet Ordre étoit 
coinpofc de Pots à Bouquets pleins 
de Lis > entrelaffez de Grifbns > 8^ 
au i>out pendoit une ovale 9 dans la- 
quelle on voyoit l'Image xie la fain- 
te Vierge tenant en la main fon En- 
fant Jefus. 

Le premier Chapitre de cet Or- 
dre 3 fut tenu en TEglife de fainte Ma- 
rie de Médina Del Campo , en la- 
quelle- apréît les Cérémonies accou- 
tumées dans des pareilles magnifi- 
cences , rinfant de Caftille Ferdi- 
nand 9 fut le premier honoré de cet 
Ordre , &: après luy Ruis-Lopèz d' A- 
valos Connétable de Caftille. Ces 
Chevaliers faifoient Serment de dé- 
fendre: la Foy 5 & d*expofer leur vie 
pour chafler les Maures du Hoyau- 
sne s De plus > ils dévoient prendre 
ibus leur proteûion les Veuves > les 
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itdéfendus Se les Orphelins. Céc Or- 
dre fut cranfporté de Caftille en Ara- 
gon , nptés quç Ferdinand en. fut de- 
venu Roy » mais il eft tombé comme 
bien d'autres > donc à peine il nom fâr 
(ie quelque mémoire, 
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CHAPITRE LVr. 

Xifioire de l'Ordre i/r iA T O l s O N 




PHilîppcs IL Duc de Bourgogne 
fut un Prince qui merka ce titre 
avec beaucoup de juflice > 2c les Fla- 
mands furent heureux pendant qu'il 
les gouverna. La Paix régna prefque 
toujours dans fes Etats , ilîecourut les 
Rois nialheureux , 6c magnifique au- 
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t^nt qu'il étoit libéral > il en donna dt 

^belles preuves dans rinftitution qu iP 

fit de rOrdre delà Toifon d'Or. Ce 

. fut durant les folemnicez de fcn ma- 
riage avec Ifoèelle de Portugal fille du 
Roy Jean, diinc ks augufki Ccrénic- 
nics te firent à Bruges en 1429. le di- 
xième de Février. Çét Ordre fut d'a- 
bord compofé de vingt-quatre Cheva- 
liers, Nobles de nom Se fans repro- 
ches. Depuis , ce Prince l'augmenta 
jufqu à trente & un , & ordonna que 
luy 8c fes fuccefleurs en feroient les 
Chefs Se les Grands Maîtres. L'Ena- 
pereur Charfes-Quipt dans un Chapi- 
tre Général qui fe tint à Bruxelles laîl 
1516. en fixa enfin le nombre à cin« 
quante&: un. Mais comme cet Ordre 
c& devenu commun à tous les Princes 
de la maifon d'Autriche 9 décçndus de 
Marie de Bourgogne fille de Charles 
le Hardy Duc oe Bourgogne»^le non>- 
bre des Chevaliers s'eft. beaucoup mul- 
tiplié. Ceux qui font honorez de cet 
- Ordre doivent y fuivant leurs Statuts > 
travailler à Taugmentation de la Reli- 
.gion Catholique^ à procurer l'bon- 
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iieur & ravantagc de l'Ordre , êç ï 
être fidèles à leur Prince. Ces Statuts 
ont été approuvez des Souverains 
Pontifes Grégoire XIIL Se Clcroeût 
VIII. ^ 

Ces Chevaliers portaient au com- 
mencement de leur inftitution un 
Manteau d'écarlate fourré d'Hermi- 
nes > avec le Collier dor émaillé de 
la Devife du^Duc , qui étôit de doubles 
Fufils entrelacez en forme de 3^^ 
pour dire Bourgogne» avec des pierres 
a feu qui jettoiem dés fiâmes, en y 
ajoutant ces mots , Antc feirit tjUdH 
fiamma micttjXpi veulent dire Al frap- 
pe a;vant que la flâme paroifTe, Au 
bout du Collier eft la figure d'un Mou- 
ton , ou Toifon d'Ôr , pendante fur 
l'eftomach j avec cette devife , Pre- 
trum mm viU làhorum. Tous les jours 
les Chevaliers ne portent a» cou qu'un 
Ruban rouge , 8c la Toifon d'Or atta- 
chée au bout. 

Outre rhabillement dont' je viétts 
de parler, aux jours folemnels les Che- 
valiers portent une Robe de toik d'ar- 
gent, un Manteau de velours crarriôifi 
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touge & le Chaperon de velours vio- 
let. Les Auteurs rapponenc plufîeurs 
raifons pourquoy Philippes le Bon 
choifit laToifon d*Or pour en faire le 
fujet de Ton fu^et. Quelques-^uns difeijt 
qu*ayant en vue THiftoire de la CoA- 

3ucte faite par Jafon de la Tôifoii 
Or en Cokho^ , il vouloic faire con- 
noitre les peines Se les travaux qu'il y 
a dans l'acquifinon de la veriu > 8c quel 
courage & quelle fidélité ibs Gourti- 
fans dévoient faire paroitre dans les 
fervices qu'ils dévoient luy rendre au 
péril même de leur vie , comme firent 
les Argonautes \ qui fuivirent^ Jafoti 
dans rimportahte & perillcufe Con- 
quête de la Toifon d'Or. D'autres di* 
lent que Philippes rinftituaeil mémoi- 
re du grand revenu qu'il TCtiroit du 
trafic des Laines des Païs-Bas , pleins 
d'excellens pâturages pour la nourri- 
ture du bétail à Laine. Enfin il y a 
quelques Auteurs qui efliment que ce 
Duc quiavoitl'ame grande & Noble , 
éublit cet Ordre pour honorer la Yi- 
âoire du vailUnt Bc célèbre Gedeon 
Chef du peuple de Dieu j lequel avec 
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trois cens hommes défie une puisante 
Armée de Madianites > & délivra, le 
ftu^lc d'Ifraël des malheurs dont il 
étoit menacé> après que ce grand Dieu 
Teût afleuré de Ton fecours par le dou« 
blc Miracle de la Toifon de Laine , qui 
la première fois fut toute remplie de^ 
ro(ee , pendant que tout le Camp de*- 
ineura iec, ic la féconde fois parut tour- 
te feche 3 la terre d'alentbur étant tou? 
te trempée d'eau. 

Ce grand Prince ayant choifi VAr 
nôtre faim André pourProteûeur de 
1 Ordre y a voulu que tous les ans les 
Chevaliers en fiiTent la Fête avec beau- 
coup de folemnité &c de magnificence 
pendant trois jours entiers. Dans le 
premier ils portoient un. Manteau d'é- 
carlate > pour honorer le Martire de et 
grand Apôtre. Le fécond jour ils é- 
toient vêtus de noir , & afTiftoieiit au 
fervicc que Toafaifoit pour les Chevî^ 
liers décédez pendant Tannée. Enfin 
le troifiéme jour étdt deftiné à hono- 
rer la fainte Vierge , & les Chevaliers 
paroifToient vêtus de damas blanc pour 
aflifter à la MefTe Soiemnelle que Ton 
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chftntott à Ton honneur }& pour être 
auflî le Simbolo de la pureté qu'ils de- 
voieni:, Ëiife ;paroître dans cqui^ leur 
vie. 
. - Cet Ordre cft en une fingulietc 
eflime daris la Maifon d'Autriche , Se 
,|)pur.y être admis il £aui être Prince 
ou grand dTCpagiie , ou avoir mérité * 
cet honnçor par drgr^ds, 8c fignalez 
Services rendus à l'Etat.- 



I 
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CHAPITRE LVII. 

nifioire de l'Ordre de U 



« 

v4i 




ÊDoiiard Illw çb nom , Roy d'An- 
gieterre>quiïlMun des plus grands 
c&s de Ton temps ^ Se qui caufa tant 
de maux à la France par les Guerres 
Civiles qu'il entretint fi long-temps , 
inftitua f Ordre de la Jartiere bleue en 
1345. ou 1350. comipe d'autres l'af- 
furent 9 dont yoicy la caiife qui paroit 

aifei 
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affez bizarre & affez extraordinaire. 
Ce Prince étant de retour de Flandres. 
où il avoit foute nu la rébellion de ces 
peuples contre le Roy de France i fçût 
que David Roy d'Ecoïïe allié du Fran- 
çois y afliégeoit le Château de Sali(be* 
ry y Place forte & de conféquence 
pour la feureié de Tes Etats. Il y courut 
auffi-tôt Se ayant çhaîTé T^nnemy a la 
Comtcffe de Salift>ôry délivrée d'uii fi 
prompt danger > vint |uy en rendre fes 
aâ^ons de grâces i nsais te Prince ne 
pût voir cette Dame qui ctoit extrê- 
mement belle fans en devenir amou*' 
reux > Se fans en tnêmç temps luy f é- 
mfoîgner la violence de fa pauion , que 
là gr^itde vertu delà. ÇomtefTe rendit 
iniitile. Cependant Edoirard l'aimoiç 
toûjours,& dan5 un Bal où elle fc trou-^ 
va, ayaht laiflc tomber fa Jartiere gau- 
che de foye bleue comme elle dançoit, 
le Rôy la releva incontinent. Cette 
aâton il baile 8C fi peu digne de la Ma- 
jeftc d'un grand Prince, rut un fujet de 
riféè aux Courtifans & aux Seigneurs 
de (a Coût , 8c de dépit à la ÇomtefTe. 
Le Roy néanmoins témoigna qu il n a- 

^ F £ 
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t'oit point dt; ih^^ivais dtâeiâ i-& dit 
^ bngisige de tè temps-là , Honni fait 
itijui fndi y j^mfay 9f. fit deflors un fer-» 
ihent y ijite tel tjiûi s'étoit mocqué de 
cette Jiartietie y s cftittietoit heureux 
d*en portet ttne de même- - 

Deftors il fortnà le defleitv d'établir 
nn Ordre ^ fous !c nom de là Jartierc 
fdeuë. Pour cet effet ayant affemblé 
fa Coilr dans k Château et Vlfidfor * 
quHl venoltde faire rebâtît j il inftitua 
eét Ordre fôus les aufpices de faine 
Georges , xjufe l!ei5 Anglôis refeonîittf-* 
fent pour leiir Proteôeut ^ istudûel il fit 
bâtit un* mtagnifiqufc Eglife. Lès Chc* 
valieris qui furent alors fixei au nom* 
bre de quarante , reçurent de là maiÀ 
du Rôy iJh MàîMîeau de vfeloiirs'l^tilict 
doublé de dànfiÀs blanc » iTùr lequel il y 
àvoit un Croix rouge dans ûii Ecu 
d'argent , avec une Jattieye Weue coft* 
verte d'émail > «t-âtt<a'chéè à là )aiinbé 
gauche avec iftWî boùck , iês tsûkcx% 
Honni fait il '^nimd jy ^è^iferv^nt de 
Devife. Depuis rihftitudon de cet Or- 
dre 9 quoyquc le ttom de là Jartierc 
}uy (oit dcmeuf é 9 on a ids se. Rttboti 
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^leu au cou, 8c au bout flmage de faint 
Georges , avec la devife gravée à Ten* 
tour. 

^ * On dit que le Roy Henri V. chan- 
gea lé ColUer de cet Ordre,. ^ù*il com- 
pofa de Rofes rouges & blanches , en- 
trelaffées de noeuos en Lacs d amour* 
Mais Jacques VL Roy d'Ecpfle étant 
parvenu à la Couronne d^AngleterrCi 
changea encore ces Rpfes en Char- 
dons , qu'il emprunta de l'Ordre d'E- 
cpffe , afin de joindre & d'unir ces 
deux Ordres avec cfs deux Royau- 
mes. Le Roy eft le Grand Maître de 
l'Ordre, & les grande Seigneurs d'An- 
gleterre tiennent pour une des plus 
grandes marques ae l'honneur ou ils 
puiffent afpirer , que d'être revêtus de 
ce Cordon. Je diray encore que de* 
pyiis la révolution qui s'cfi Faifce dai^ çè 
florîffant Royaume au fujct de U Re- 
ligion , oh a change la Croix de l'Ori» 
dre en UQ Soleil. 

* Camdcnus, 
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CHAPITRE LVIl'l. 

Hifioire de l'Ordre Militaire de 
Sajnt Michel.' 



IL n'eft d'auciine neceflicé de rap- 
porter icy plufieucs exemples pour 
tious convaincre que Dieu a toujours 
pris fous fa proteftion finguUere le 
Royaume de France ; Se fi pour châ- 
tier quelques-uns de fes Princes il a li- 
vré quelquefois leurs Etats en proye 
aux étrangers ou aux Guerres Civiles * 



I 

tl a fçû les relever giottcu(bmetit de 
leurs pertes , eo les rendam vii^orîeux 
<ie leurs eiinenâù ;'(ôw^eiK misM pat 
des voyes (|ui tetioient quelc^ diofe 
du Miracle, il ne faut que jetttr les 
yeux fur ce qui fe paffa fous Charles 
VII. qui à fon avènement à la Cou- 
ronne fe vit prefquc dépouillé de fcs 
Etats , par là mauvaife volonté de là 
Reine Ifibclle de Bavière fa tncîft 
dénaturée , qui avoir fait Couronner 
Henry VI. Roy d'Angleterre en^dorc 
enfant , fils de fa fille Catherine , 8£ 
avoir foûlevé tout le Royaume (!ontrfc 
fon fils. On fçaitie fecours imprévâ 
que Dieu luy envoya en la perfonqe 
d'une jeune Bergère Jeanne d'Àrcq , 
fi renommée dans nos Hifloiresfous 
le nom de la Pucelle d'Orléans , 6t 
iqii'elle fit^cycr le Siège de cette Ville 
th chaffant ' lés Anglois qui la pref- 
foient vivement fous là conduite de 
deux fameux Généraux le Comté de 
Suffolk & Talbot. Monflrekt , qui a 
écrit THifloire de France , rapporté 
que dans la déroute des Anglois de« 
vant Orléans , T Ange faint Michel ap- 

F f î 
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parut vifibleiDent combattant pouç tcf 
François , ce qui fit que Charles eut 
toujours beaucoup de dévotion pour 
ce faint Archange , dont il voulut que 
.riJEi^age fut mife dans l'un de fes. Etea- 
.dars3 comme étant le Gardien & TÀnr 
ge tutekire de la France. :^ 
. LoUis XI. Ton fils ne fe ciontetita pas 
de fuivre l'exemple de fôn pcire. , il 
porta encore plus loin fa veneratioii 
pour ce grand Proteâteur de fop Ro- 
yaume 9 en étabiiffant un Ordre Mili- 
taire se de Chevalerie y auquel il don- 
na le nom de l'Ange faint Michel Ce 
Prince^ le plus avifé fiçle plus, adirm 
qui fut jamais, fit cet éfablilTément par 
jun eô'et de cette Politique qui luy fut 
fi naturelle j Sç dont ii fçût fe fervi» 
avec tant davantage pexidaitjt tout Iç 
{emps de foîi Ké^tàjt. Dés 6op avéne^ 
inept à la Couronne foa^humcui: pakf ^ 
ciculiere 8£ méfiante luy aycnt fait éloi- 
gner les gens de qualité &: de nierite^ 
aulfTi-bien que les Princes, qui prenant 
le prétexte de l'oppredion. d« peuple^ 
engagctei^c une infinité de perfonnes 
clans kûrs Ligués. 
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. - Le Comte de Charolois fils aîné de 
Philippes IL Duc de Bourgogne j fut 
le prenûer qui leva le mafque , mena 
Jufques aux portes ^e Paris une puifr 
fante Armée j combattit avec. avanta- 
gé celle que Loîiis luy voulut oppofer 
à Moiitlery , 8C alloit encore porter 
plus loin fes armes , fi Loiiis ne fe fût 
avifé de Fentreprendre plutôt par fon 
adreffc que par la force de fes troupes; 
Il relâcha promptement toutes les 
chofes qu'il crût qui pourroient (atis- 
faire les principaux des Mécontens ; 
Pour les ramener à une bonne Paix » 
^ par le Traité de Conflans , il donna 
la Normandie à fon frère le Duc de 
Berry , il rendit au Comte de Charo- 
lois les Places enlevées en Picardie au 
Duc de .Bourgojïne fon Père , il céda 

- (P TLA' . .r . 

au Duc de, JBçetagne la Comté d'Eçam;* 
pes 8^ quelques autres avantages con- 
sidérables, & donna J'Epée de Coti^èy 
table au Comte <lefaint Paul. -i ; * 
Mais comme ii avoit Teforit fort re* 
muant il ne fut pas long*temp.s fans 

donner ci tous ces Princes de nouveaux 

• > .^ .,- -•«» 

fujefs de roécontentemens qui le jet* 
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terent dans de nouveaux embarras. 
Pour tâcher donc de remettre fes af- 
faires en bon état & s'attacher les 
grands Seigneurs Se les perfonnes de 

Sualité , gcpartieulieremènt lé Duc de 
retagne François II. à qui il avoit 
d(Miné de nouveaux fujets de chagrin» 
il inftitua FOrdre de faiht Michel à 
Amboiie le premier jour d'Aouft de 
Tannée 1469. Mais le Ducquirefiifa 
fon Collier fit conrioître qu'il n'étoit 
nullement dans fes intérêts. LoUis or- 
donna que fes Chevaliers porteroient 
tous les jours un Collier d'or fait à co* 

2uilles , laflce Tune avec l'autre d'un 
ouble lacs , affîfes fur des Chaînettes 
ou mailles d'or, d'où pend un^^Médail- 
le dans laquelle la figure de faint Mi- 
chel feroît emprainte > combattant Se 
foulant aux pieds le Dragon. 
'- Les Statuts de cet Ordre furent 
compîis en f6ixante • cinq Articles > 
dont le premier ordonne qu'il y aura 
trénte-fîx Gentilshommes , dont le 
Roy fera le Chef & qu'ils quitteront 
toutes fortes d autres Ordres , s^ilS ne 
fôrit Empereurs > Rois ôû DucsV La 
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Dçvife étoit exprimée en ces paroles, 
Jnpmenji tremor Oceani. Pour doiiner 
à entendre que peu de temps avant 
l*inftitution de cet Ordre les François 
ayant obtenu fur les Anglois plufieurs 
Victoires de terre , ils le rendroient 
au (Il autant redoutables fur Mer. 

, Voicy les noms de ceux qui reçu- 
rent le Collier de l'Ordre dans la pre-. 
miere promotion qui fe fit de ces Che- 
valiers. Charles Duc de Guyenne frè- 
re de Louis j Jean Duc de Bourbon &c 
d'Auvergne >• Louis de Luxembourg 
Gômte de faint Paul , Connétable de 
France.. André de Laval Seigneur de 
Loheac , Maréchal de France ; Jean 
Comte de Sancerre Seigneur de 
Bueïl 9 Louis de Beaumont Seigneur 
de la^Foreft &: Pleffis , Louis d'Eftou- 
teville Seigneur de Tôrcy , Louis de 
Laval Seigneur de Chàtillon ) Loviis 
bâtard de Bourbon Admirai 4ê Fran- 
ce 3 Antoine de Chabanhes Comte de 
Dammartin , grand Maître d'Hôtel 
de France. Jean bâtard d'Armagnac; 
Comte de Comminges & Maréchal 
de France.' George de la Trlmouille 
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Seigneur de Craon. Gilbert 4e Châ* 
bannes Seigneur 4e Cuxcon Sénéchal 
de Poitou , Se Tenaeguy 4u Chaftcl 
Gouverneur de Rj[>umllQA ?ç 4e Sar- 
daigne. Le Roy dans cette première 
Promotion fe referva à remplir dans 
une autre occafion les, Places qui re- 
ftoiènt pour accomplir le nombre . des 
trente-ux Chevaliers qu il avoit fixei. 
Cet Ordrei dans lequel on recevoir 
fi peu de perfonnes de la première 
qualité du Royaume , fut çn grand 
honneur fous Loiiis XL &C fous les; 
trois autres Rois qui luy fuccederent ^ 
.mois les femmes le rejidirent vénal 
fous le Règne de Henri IL &. la Reir 
ne Catherine de Medicis le donnpit 
à tout le monde dans la yùë dç for^-p 
fier fon party : De forte que les $cU 
gncurs n*en voulurent plu^, Lç Rpy à 
prefent- régnant ayant vu le ponibre 
prodigieux de ces Chevaliers qui 
«oient dans le Royaumç ^ejn reduifit 
le nombre à cent» par fa Péclaratiot) 
du vingtième Avril de T^n i^^j. q^i 
dévoient faire preuve de Jeur Nofedçfi 
fep ce qui rétablit un peu Thpf^neur d^ 
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cet Ordre > tombé depuis long-temps. 
dans le mépris. Les Chevaliers por- 
tent fur l'eftomach une Croix blan- 
che , 8c au milieu il y a un faint Michel 
dépèiat , foulant aux pieds le Dragon, 
comme on le voit icyceprefemé. 



I 
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CHAPITRE LIX.. 

Bijtoire de l'Ordre de LA 




f A Nnc de Bretagne fille unique & 
^/^ héritière de François Il.du nom* 
Duc de Bretagne > qui épouf^ en fé- 
condes noces Charles VIII. Roy de 
France , & en fécondes Loiiis XII. 
étant devenue veuve de Charles^com- 
me elle avoit Tanie grande & gcnereu- , 
fe 1 voulut à rimitation des Rois 8c des 

Souverains a 
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Souverains ^qui avaient fondié déjà 
tant d*OrdresL de Cberaleric^en in^ 
Aitua lin qu^'eUe nomma l'Ordre de 
la Cordelière. 'Pour .cet effet elle fit 
faire un Collier entrclaffc , qu elle 
mît à Tentour de fes Armes en for- 
me d'écharpe > dont la devife écoît 9 
fdy le Corps délié , faifant allufion 
au mot Cordelière y parce que la 
mort de fon roary Charles VII I. l'a- 
voit affranchie des Loix Se du joug 
du Mariage. Cet Ordre fut inftitué 
vers Tan mil quatre cens quatre-vingt 
dix-huit. 

Enfuite elle fit part de ce Cor- 
don 3 ou Collier 3 aux Dames d'hon- 
neur de fa Cour , Se aux autres Da- 
mes de mérite & de qualité de fes 
. Etats , comme un Simbole qui leur 
marquoit la manière chafte 8c Sain- 
te , dont elles dévoient vivre dans le 
monde. Pour cette Princeffe , elle 
fit de cette Cordelière l'ornement 
de fes Armes > & la fît mettre au 
tour de fon Ecu > en mémoire des 
cordes 8c des liens dont Jefus-Chrift 
fut lié Se garroté dans fa cruelle Paf- 
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fion. On fçah alTez combien depuis 
ce temps la, Cordelière s*eft rcndoc 
commune * ic que toutes les Veuves 
de qualité la mettent i Tentour de 
leuis Armes. 
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CHAPITRE LX. 

Hifloirede l'Ordre Militaire deSÂmx 

PiERM fie Saint Paul. 



L'Egltfe Komaine ayant été emU 
chie des nombreafes dépoUilIcs 
que DOS Kois avoient faites ûtr les 
Lombards > 8c plufieurs Empcccius 
Chrétiens ayant augmenté confidera^ 
btement fon Domaine , les Souverains 
Pontifes qui la gouvetnent en quaEto 
^Xvcques se de Pafteucs^ fc fbiu trou» 
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vezdans la Cuite des Siècles des Prin- 
ces Séculiers, dont les Etats ne cèdent 
en rien >én grandeur^ en raigiiificen- 
ce , en biens > à beaucoup de grands 
Rois- C*eft ce qui les a obli^z de lèl 
imiter ..dans l'inûitution des -Ordres 
Militaires > pour défendre leurs Etats 
Se pour foûtenir les intérêts dt'la Foy. 
Nous avotis déjai vu qu* Alexandre VI. 
établit fOrdre Militaire de faint Geor- 
ges i un autre Pape noîi moins magni- 
fique &: libéral > c*eft Leqn X. inftitua^ 
en 1510. les Chevaliers dé faint Pier- 
re 5 dont lé devoir était de faire la 
Guerre au:f Infidèles ^ de garder &c de 
défendre des courtes fréquentes des 
Turcs les cotes maritimes de fétat Ec- 
clefiaftique. Cet Ordre Militaire fe 
répandit extrêmement en Italie j juf- 
c[ues^là que l'on y a vu pour une feu^ 
fbisà Rome jùfqu à quatre cens Cher 
raliers. Paiil: Ht confirrna cet Ordre 
qui tomba peu à peu >,lés nouveaux Pa- 
pes ne s'embarafiAnt pas beaucoup des 
ctabliiTemens de leurs Prédeccffeurs , 
iqui y avoient cherché feulement leur 
^ire &c rhènaeur 4e leur 'Pontificat f 



» - 



tfu ayant eux-mcmes d'autres vues £c 
. d*autres deflcins. 

En eiFec , Paul III« qui luy-mênic 
avoît approuvé cet Ordre , en établit 
un autre fous le nom de faim Paul en 
1540. ayant fait durant fôn Pontificat 
)ufqu au nombre de deux cens Chê« 
valiers. Ainû les Cheraliers de faint 
Pierre ayant été réunis aVefc ceux de 
la creatîcoi du Pape Paul III. iljrie fc fit 
plus qu un feul Ordre de tfxsïcs deux, 
obligez au même fervice. Ikportoient 
fur Tef^onuch une Ovale a or % dans 
laquelle éfoient les Images de S. Pier« 
re Se faidr Paul » au bou( d'un, t^rti^ de 
chaînons d or . . - * -^.. \ 
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CHAPITRE LXI. 

Hifiàire ie l'O.rdre Militaire, de 



LA Maifon de Médicis qui dans 
Ton commencemenc ccoit li peu 
ofe > 8c qui c-ft'dcVénuë fi grande 
par fes alliançgs St ^-"îi faveur des 
Souverains Pontifes , n'eft pas feule- 
ment redevable de Tinïtitution de fOr- 
drc de faint Etienne au grand Cofme 
de Médicis premier Grand Duc de 
Florence , puifqu'ellc luy doit toute fi 
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grandeur Se fon élévation. Cç grand 
homme que le mérite Se la fortune clêr 
verent prefque à Tenvy , ctoit fils d*un 
fimple Citoyen de Florence, &: nV 
voit pour tout bien qu'un petit heritar 
ge qui luy fut même long-temps difpu- 
té par un de fes proches parens , hom- 
me fort agiflant & de grand crédit^ 
Alexandre de Médicis qui comman-y 
doit dans Florence , jetmé homme 
adonné à fes plaifirs , ayant été poi-» 
gnardé dans fon lit,les Florentins trou- 
vèrent à propos de choifîr un Prince 
de la même Maifon pour fon Succcf* 
feur, .&: jetterent les yeux fur Gofmc 
qui étoic à peine âgé de dix-huit ansî» 
& l'ayant rencontré comme il rêve-* 
noit .de la campagne , fans fonger à 
ce que la Providence luy préparoit ^ 
ils Tenlev-erent , & Tay^nt porté dani 
le Palais , ils le reconnurent pour leur 
Prince. , 

Ce jeune homme fçût fé fervir 
avantageuft ment des moyens que la 
fortune luy ofFroit pour s'avancer dans 
le monde ^ Se ayant gagné l'efprit des 
peuples par fon adrefle Se fon habileté> 
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il s'éleva peu à peu à un d haut point 
de grandeur , qu'il fc rendit Maître de 
TEtat , en àbolifTam tous les Droits Se 
toutes les apparences de Republique , 
dont les Florentins avoient toujours 
paru il jaloux. 

Ainfi heureux dans fes cntreprifes 
& Vainqueur de fes ennemis , il agran- 
dit bien-tôt fes Etats , 8c devint le plus 
riche Prince de toute Tlralte. Niais 
comme refprit de Thommc naturelle- 
ment inquiet afpire toujours à s éle- 
ver > Colme commençant ? s*ennuyer 
du nom Se de la qualité de Duc > qu'il 
avoir pris après fes Conquêtes 3 Se en- 
flé des grandes profperitez qui luy 
étoient arrivées^ il voulut £e faire ttoi^ 
ter de Roy. Pour venir à bout de fon 
deiTeih > it obferva les inclinations dui 
Pape Pie V. fie il s'appliqua entière- 
ment à gagner fon eftime fie fon ami- 
tié par fa foûmiflion, par Ton zélé pour, 
lat Religion 3 par fa fcverlté Se par fes 
recherches exaûes contre les Héréti- 

Sues. Par cette voye il devint bien-toc 
m ami intime, fie il obtint de Sa Sain- 
tcté la permi/Iion de (e faire appelle r; 
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Grand Duc de Tofcane , titre qui ne 
luy paroiflblt pas beaucoup éloigné de 
celuy de Roy. 

Pendant que Cofmé de Médicis fon- 
geoit à s'élever à cette prodigieufc for-^ 
tune 5 il ne fçût pas moins s'attirer les 
Grands > que les Peuples par feacarcC^ 
fcs , fes bienfaits , &c les autres mar- 
ques de diftinclion dont il les honora. 
C'eft ce qui luy fit naître la penfée 
d'inftituër àrexèraple des autres Sou- 
verains , un Ordre Militaire dans fes 
Etats 9 à qui il donna le nom de faine 
Etienne, Ce fut poui; honorer la nae* 
moire du faint Pape Etienne X. réf 
Connu pour le Titulaire Scie Pattpn 
de là ville de Florence , dont luy-^ 
même avoît été un grand ornement 
pendant qu'il vivoit , éçant frère, du 
Duc de cet Etat , avant que la Sou- 
vor^ineté entrât dans la Maifon de 
Médicis. 

On ne fçaît pas précîfement Tannée 
de l'inftitution de cet Ordre , les uns 
le mettant en 1555. &: les autres eiii 
Î563. mais la plus commune opinion $ 
eft de ceux ^ui le fixent en 15^0. Les 
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Chevaliers aux Fêtes SolemneHcs* 
portent une Robe longue de cameloc 
blanc, ayant des Paremens rouges 9 
& fur le côté gauche une Croix lem- 
blable à celle des Chevaliers de Mal- 
chC) de fatin rouge cramoifi» à TOrie 
d'un galon d'or. Comme cet Ordre 
eft diftingué » à l'exemple des Chc-^ 
valiers de Malthe » en Chevaliers j 
en Prêtres & en Frères Servans , ces 
deux derniers portent la Croix diffé- 
rente , fçavoir les Prêtres une Croix 
de tafetas rouge (ans bordure, &les 
Frères Seivans une Croix de faint 
Antoine. 

Les Souverains Pontifes Pie IV. 8C 
Pie V- confirmèrent cet Ordre par 
leurs Bulles , dans lefquelles •on voit 
les Sututs que doivent obrcrver les 
Chevaliers fous la Régie de faint Be- 
noît. Depuis Sixte V. leur accorda de 
grands Privilèges , entre lelSqucls ce4 
luy de poffedér àts Bénéfices fimples > 
jufqu*à la concurrence de quatre cens 
écus de revenu. Ce fut luy aufli qui 
confirma le Grand Duc de Tofcane 
{toùritre» luy de fes SuccefTeurs ^ Sou? 
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Ycrain , Chef 8c Grand Maître de cet 
Ordre. Les ChevaUers ne font point 
d'autre Serment que celuy de fidélité 
envers leur Souverain , avec la pro- 
jnefle de défendre la Religion Chrc^ 
tienne contre les Mahometans. Ils 
ont le pouvoir de fe marier. 

Pour être admis dans cet Ordre 
illuftre j il faut faire la même preu- 
ve de >îoblcfle que Ton fait à Mal- 
tfae j & CCS Chevaliers font obligez 
de fervir tant fur Mer que fur Ter- 
re j félon les ordres du Grand Duc. 
Leur principale Maifon cft à Pifc » 
&c leur Religion eft compofce d'un 
Grand Maître , d'un Vicaire Géné- 
ral j d'un. Connétable , d'un Grand 
Amiral , d^'un Grand Prieur , Chan- 
celier , Treforier de Grands Croix» 
ifC de quelques autres Officiers. De 
forte que Ton peut dire que cet Or- 
dre eu le plus magnifique ^ le plus 
puiflant & le plus riche de toute l'I- 
talie , 8c qu'il fait un des plus grands 
ornemens de la Cour du Grand Duc. 
Durant la Guerre les ChevaUers por- 
tent la Croix de l'Ordre fur leurs 
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cottes d'Armes j qui eft de damas ou 
de camelot blanc. Leur Etendard eft' 
de racme > où l'on voit d'un côté les 
.Armes de la Religion > 8c de l'autre 
celles du Grand Duc. comme on peut 
Yoir icy. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE LXIL 

f,tablijfement de lOrdr^ de la C R O l x 
I>E Bpu RCOGN£. ^ ! ./ 




CHarlcs-Quint quia été un desplus 
glorieux Empereurs qui ayent 
Régné en Allemagne > après- avoij^ 
porté fes Armes Viéioricufes jufques 
dans r Afrique j où il conquit le Ro- 
yaume de Thunis, après en avoir chaf- 
fé le fameux Corfaire Batberbufle , 
pour y remettre fur le Trône Muleaf- 
fes Roy de Barbarie î crût qu'il étoit 
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ic fa grandeur &c de fa juftice de ré- 
compenfcr la valeur que fcs Officiers 
avoient fait paroirrecans cette Con- 
quête y en inftituant un Ordre Mili- 
t^re 9 auquel il fît porter Irnom de la 
Croix de Bourgognes Ce magnifique 
Empereur fit fon entrée dans la Ville , 

Sortant un Manteau fur lequel étoit 
rodée en relief la Croix de Bourgo- 
gne ) avet: plufieurs; fiâmes à Fentour. 
Il fit plufieurs Chevaliers » aufquels il 
donna le Collier compofé d'une Chaî- 
ne d'or 9 entrelaflëc de Croix de (aint 
André qui eft de Bourgogne , où pen- 
doic un Fufil qui tiroit des Etincelles 
de Feu d'un Caillou » avec cette inscri- 
ption , Barbana. Cet Ordre fut infti- 
tué le jour de la Magdeleine en Tan 
T531. 8^ fut fuivi d'un magnifique fe- 
(tin pour régaler les nouveaux Chz^ 
vatiers* 



\ 
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CHAPITRE LXIII. 

.jHifioire de l'Ordre Militaire de 
l'Eperok Doile' , OH des che- 
valiers a^^Ueni LES PiKS. 



L'Eubliffcment de l'Ordre ^Ic l'E* 
pcron Doré eft fort obfcur , 8c on 
ne connoic point le Prince qui l'a étar 
bli. Quelques-uns l'aitclbucnt à l'Em-' 
pereur Conftanàn le Grand ,.lans ea 
apporter d'autres preuves que Icuts 
foibies conicâurcs, qui> dilent-ils» 
Hjh i 



3; 
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avoit crées ces Chevaliers pour être 
fanscefle autour de faperfonne pour 
luy fcrvir de Gardes. Qooyqu'il en 
foit , il*cft certain que ces Chevaliers 
font fort anciens , & quec^ctoie'nt dçs 
perfonnes de .condition .qui fervoient 
auprès des Empereurs , ic qui leurs 
* méttoient les Eperons aux pieds lors 
qu ils montoient à cheval. La marque 
de leur Dignité étoit une Croix d'or 

Iu'ils portoient fur Tcftomach, au bout 
e laquelle pendoit uh Eperon. 
Pie IV. Souverain Pontife 5 * fui- 
vant rbpjmÎQn de quelques Auteurs > 
reforma cette Milice , ôc poiiî; rendre 
fon notn illuftre , il voulut le leur faire 
porter, en les faifarit nommer les Che- 
valiers Pies , & leur accorda une infi- 
nité de magnifiques Privilèges. La 
Bulle de leur ctablifTement eft de fan- 
née 1559. au mois de Mars 5 donne en 
plein Confiftoirè en prefence de plu- 
fleurs Cardinaux. Elle fixe le nombre 
des Chevaliers à trois cens foixante 6c 
cinq , qui dévoient être réputez Cora-' 
menfauxda Pape., 6c nourris comme 

* Fianc. Mei:eii. Joreph MichkI. 



îçs autres Officiers :dc la Maifon. Pç,s-> 
là qu^unc perfonne étok aggregé à cet 
Ordre 3 il étoit tenu. pour Noble 5 &c 
en même temps fa pofteiité le dcvç,- 
hoit>.&: de. plus ces Chevaliers por- 
toient le titre de Comtes du Sacré 
Pakis. 11 nV avoit prefque point de 
Charge à la Chambre Apoftolicjuc à 
laquelle . ils ne pufTent afpirer , Içrs 
qù*ils s'en ctoient rendus capables p;^r 
Véîixdd & dés quils ctoient rççûs 
Che valier^ y ils prénoient la qualité de 
Notaires Apoftoliques. Ilétpit en leur 
puiflance dé contracter Mariage , &: 
de pouvoir avec celapoiTeder des Bé- 
néfices jufqu'à la fomme de cinq cens 
écus 3 ini lefquels on ne pouvoir créer 
aucune penfion. 

C'ctoit eux qui avoîent l'honneur 
de pQrter Sa 5ainteté dans les Céré- 
monies publiques &: extraordinaires » 
& Pie IV. leur Fondateur voulut qu'à 
Rome, Se dans tous les autres endroits 

« 

où il fe trouveront j ils euffcnt le pas 

. devant les. Chevaliers de Maltbc 8c 

de Livoftie 3 ou de Prufïe. Le Pape 

leur avoit encore accorde l>eaucoùp 
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d'autres Privilèges , comme d'ctre 
exempts de la Jurifdiâion des ordinù- 
res f fie de relever immcdiatemcm du 
Saint Siège. Par la Bulle de leur infti- 
tution ils dévoient porter dans leut*< 
Etendard 4' un côté l'Image de faint 
Ambroifc Evêque de Milan 6c un des 
quatre Doâieurs de fEglife , Se de l'au- 
tre les Armes du Pape régnant , avec 
la Thiârc fie deux Clefs d'or , paffez 
en {àutoir derrière l'Ecu , le tout dans 
deux Médailles d'or, comme on les 
peut Toir icy reprefentées. 



De plus ce Pape ce fcrvoit d'eux 
dans fes plus importantes affaires , SC 
lors qu'il envoyoit des Nonces aux tè- 
\ 
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tes Couronnées, il les choifîiroit de 
cet illuftre Corps , qui pofTedoit prés 
de, quatre-vingt mille écus de rentes 
de fes bienfaits , fans compter les Bé- 
^•néfices que la plufpart ponedôient. Il 
leur fit encore dans la fuite de fon Pon- 
tificat d'autres biens plus confiderables, 
& augmenta leur nombre qui alla en- 
fin jufqu'à quinze jcens. Telle fut la 
haute élévation dé cet Ordre qui fem- 
bloit devoir durer long-temps ; on vît 
néanmoins bien-tôt fa décadence , 8c 
il perit^refque avec la même précipi- 
tation qu'il avoit été élievé, par la mort 
de fon Bienfaiûeur-. Deforte qu à pei- 
ne en refta-t'it quelques veftiges peu 
d'années après i tant il cft vray que les 
chofes humaines font fu jettes a' d'é- 
tranges révolutions» 



i 
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CHAPITRE XXIV. 

Hifioire de l'Ordre Militaire de 
■Nôtre-Dame de Lorette. 



Sixte' V. Souverain Pontife > dont 
la fortune prodigieufe fut un des 
grands Miracles du dernier Siècle > 
puifque de fimple gardien de Pour- 
ceaux > il parvint à la plus haute Digni- 
té de l'Eglife , avoit lame extrême-- 
ihent grande. C'eftce qui parut dans' 
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le nombre d'Ouvrages magnifiques 
donc il embellit la Ville de Rome , Se 
cncr'autres par ce prodigieux pbelii- 
que qu'il fit ériger dans la place du 
Vatican, où il employa p}»s de.hulp 
cens ouvriers avec plus foixante che-< 
vaux pendant un année entière , pour 
le mettre en fa perfeftion. Jamais Ro-^ 
me n'avoit été fi bien policée que du- 
rant fon Pontificat , ny l'Etat Ecclefia-": 
ftîqtie fi bien gouverné par la punitioA 
qu -il fit faire des Bandits ^ qui le rava-: 
geôient auparavant en commettant» 
une infinité de meurtres & de brigari*. 
dages; Pour ne rien obméttre de la* 
rnàgnificence de fes Prédeceffeurs •, il 
ihftituâ auffi à leur imitation un Ordre. 
Militaire J fous le nom de Chevaliers 
de Nôtre-Dame de Lorette l'an 1587.. 
pour donner des marques de fa pieté 
& de la dévotion qu'il porroit à la Me-: 
re de Dieu , dont on reçoit tant d'ef- 
fets de fon amour & de fa puîflance 
dans la Chapelle qui luy efteonfaçrée 
à Lorette. Il la combla de beaucoup 
de biens , Se érigea par fes Bulles cette 
Eglife en Cathédrale. Ce Pape accor- 
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da de grands Privilèges à cet Ordre > 
&: dans les Sermens qu'ils faifoient 5 
ils s'oWigeoient à défendre TEglife &, 
à cxpofer leur vie pour la Foy dans les 
Guerres au'ils dévoient foûtenir con- 
tre les Inndéles. Ils pouvoient > com- 
me les autres Chevaliers dont nous 
avons parlé dans le Chapitre précè- 
dent > pofleder des Bénéfices » &: ils 
aVoient des revenus fort confiderables 
dans la Romagne > mais k mort de 
Sixte V. ruïna entièrement cet Ordre» 
dont' il ne reftc maintenant aucun ve*^ 
ftige eh Italie. Les Chevaliers por^ 
toient fur Teftomach une Médaille #^ 
dans laquelle étoit empreinte Tlmagc 
de Nôtre-Dame , tenant furfon bras 
{on Enfant » telle qu'on U révère à 
Lorette, 



\ 



h- 
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CHAPITRE LXV. 

Hijtoirt de l'Ordre de VA Charité' 
Chh.estiewne; 



COminc.il n'y a rien de plusjufte 
que de récompenfer ceux <|ui ont 
prodigué leur vie pour le fevLce de l'E- 
cat, £c de fournir à leur fubft (lance lors 
que leur vieiUenc ou leurs bl^iTures 
les ont rendus incapables de continuer 
kur« fervices , Henry III. Roy de 
i 
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France & de Pologne , inftitua FOrdre 
âc h Charité Chrétienne , pour de 
pauvres Capitaines & de pauvres Sol- 
dats cftropiez au fer vice du Roy &c du 
j)ublic. Il leur affigna pour leur entre- 
tien des revenus fur les Hôpitaux 8c 
les Maladreries de France» 8c leur don- 
na à Paris une Maifon fcituéc au Faux- 
bourg faint Marcel , appellée la Chari- 
té Cnrctienne. Il ordonna que ceux 
qui feroient reçus dans cet Ordre cha- 
ritaWcporteroient fur leurs Manteaux 
an côte gauche 9 une Croix ancrée de 
fatin blanc en broderie, Orlée & bro- 
dée de bleu Celefte , 8c au milieu de la 
même Croix » une lozangc de fatirt 
bleu Celefte a chargée d'une Fleur-de- 
Ly s d*or, & ces mots en broderie d'or, 
qui croient leur devife y Ponr avoir 
fervi fidellement. 

Cette inftitution ctoit belle &: digne 
d'un grand Roy , mais les maux qui 
affligèrent la France fous le Règne de 
Henry III. firent évanouir de fi beaux 
projets y8c le Roy Henry IV. qui vou- 
lut foûtenir ce grand deflein, n y réiif- 
fi t pas plus heureufement : Et il falloit 
1 qu^un 
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• qu'un Prince auffi grande aufll heu- 
reux Se auffi magnifique , que ceïuy 
qui occupe maintenant û glorieufe- 
ment le Trône, employât une partie 
deresfoin$.& deTacbacitéi pourenr - 
tretenir ces iUuftres miilbeureux avec 
autant de grandeur & de magnificen- 
ce ) qu'il le t'ait dans le fuperbe Hôtel 
de Mars,. fous le nom des Invalides. . 



n 
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CHAPITRE LXVI. 

ffifioire de l'Ordre d» S"A I N T 
E s ï B. I.T. 



HEnry IlL-fat plus heureux dans 
rétabUflcmem qu'il fit en Fran* 
ce de l'Ordre du raînt Efprit > qui y eft 
en fi grand honneur. Ce Prince l'in- 
Ititua pour plufieurs raifons. La pre- 
mière » c*cft que voyant que celuy de 
faim Michel fondé par Loiiis XI. fie 
qui fous le Règne de quatre Rois aroic 
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^ été en fi grande eftime , étoit tombé 
dans le mépris depuis les Guerres Ci- 
viles , les femmes l'ayant entièrement 
décredité fous le gouvernement & la 
Régence de Catherine de Mcdlcis » , 
deforte qu'on Tappelloit le Collier à 
toutes Beces , le Roy Henry fans Ta* 
néantir » voulut inftituër celuy du faim 
Efpric , & y unir TOrdrc de laint Mi- 
chel pour luy redonner quelque éclat., 
n Une autre raifon , c'eft que ce Prince 
' voyant les différentes faftions qui com- 
mençoient à fè former dans fon Etatt 
Ce que les grands Seigneurs s'efTor- 
çoient de le mettre mal dans Tei^rit 
de fes peuples & de les porter à la ré- 
volte , ce qui ne fut que trop juftifié 
pair les malneurs & les Guerres Qvî- 
les qui ravagèrent fi long -temps le 
Royaume , jugea qu'il étoic absolu- 
ment necefi'aire pour mieux s'attacher 
les Grands Se les perfonnes de qualité» 
d'inftitucr un Ordre compofé de cent 
' Chevaliers , qui ne pouvoient être que 
Catholiques , & qui fe dévouant par 
un Sctment particulier à fa perfonnc ^ 
fortifieroient puifiamment fon parry 
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contre les mal-intentionnez Se les fé- ^ 
dkieux. Enfin la raifo.n particulière 
pour laquelle il fit porter à fon Ordre 
le nom de faint Efprit , c eft que le jour 
de la Pentecôte > jour confacré par fE- 
glife au Myftere de la décente de ce 
divin Efprit fur les fàints Apôtres , luy 
avoit été trés-heureux par les deux 
Couronnes qu il y avoit reçues > celle 
4e Pologne en 1575- & celle de Freinte 
Tannée d après > 8c .que même > félon 
le fentiment de quelques-uns / il étovt 
^venu au monde le jour de la Pentcr 
.cote. , .:'>.;' . ■ \ - 

La première Cérémonie en fut faite 
avec oeaucoup de pompe & de magni- 
ficence le dernier jour dé Decernbre 
.1578. & le premier jour de Janvier de 
Tan 1579. dans UEglife des Auguftins 
de paris. Le Roy traita pendant deux 
jours fes nouveaux Chevaliers , & tint 
Confeil avec eux. Ils étoient tou^ vê- 
tus d'une Barette de velours noir, avec 
des Chauffes & des Pourpoints de toi- 
le d argent , Souliers 6ç Fourreau d'Er 
pée de velours blanc , le- grand Man- 
. tcau de velours noir , bordé à Tentour 
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^ ^e Flcurs-de-Ly s d or > & Langues de 
Feu entremêlées de même broderie t 
ôc des Chiffres du Roy de Fil d'ao- 
genc , le tout doublé de fatin orangé , 
& un Maritelet d'or > au lieu de Chap^ 
peron j, par deflus ce grand Manteaus 
lequel étoit pareillement enrichy de 
Fleurs - de - Lys , Langues de Feu Se 
Chiffres , comme le grand Manteau. 
.' Sur le côté gauche de leius Manteaux 
étoit une Croix de v^elours jaune oran- 
ge 5 faite en forme d'une Croix de 
Malthe, au milieu de laquelle il y avoit 
une Colombe figurée en broderie > Se 
aux anshs des Rais & des Fhnrs-dc'- 
Lys d'argent. Le grand Collier de 
l'Ordre étoit d'or , fait de Flcurs-de- 
Ly s , & trois divers Chiffres entrelaf- 
fez de noeuds. Depuis par my ces Chif- 
fres Henry IV. y ajouta l'an 1598. en 
figne des grandes Viftoires qu'il avoit 
gagnées fur Ces ennemis,des Trophées 
d'Armes , d'où naiffent des Fiâmes Se 
des Bouillons de Feu , mêlez de la let - 
tre H. couronnée ; & maintenant on y 
voit des L. qui marquent le nom de 
Louis, Quelques Auteurs donnent i 



s 
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cet Ordre pour devife ces paroles, DU^ ^ 
l /ce & aufpice ; pour exprimer la prote- ^ 
ftion du (aint Efprit. 

Les C hevalier s de l'Ordre portent 
toujours pour la marque de diftinftion 
, 4ine Croix d'or cmaillce, pendue au 
cou à un Ruban dé couleur bleue Ce- 
iefte: Les Statuts de cet Orâre com- 
prennent cjuatre-vingt treize articles , 
dans léfquels le nombre des Cheva- 
liers eft limite à cent , qui doivent être 
Nobles de trois races , fans compren- 
dre les Ecclefiaftiques , qui font quatre 
Cardinaux & autant d'Evcqucs > avec 
le Grand Aumônier &c les Officiers j 
fçavoir le Chancelier , le Treforier , 
le Greffier & le Roy d'Armes. Henry 
IIL s'en déclara Chrf Souverain > &c 
on unit à perpétuité la Grande Maîtri- 
fe à la Couronne de France- Il nommi 
les mêmes Ch^^valieis Commandeurs, 
parce qu'il aVoit deffein ( à l'exemple 
des Rois d'Efpagne ) d'attribuer à cha- 
cun d'eux une Commanderie fur les 
Bénéfices. Mais lé Pape ny le Clergé 
n'y ayant/pas voulu confemîr , le Roy 
- leur affigria à chacun une p:nfîon de 
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mille écus à prendre fur fon épargné. 
Il y a plufieurs Hiftoriens qui rap- 
portent que Louis de Tarente , Roy 
de Jerufalem &: de Sicile 8c Comte de 
' Provence , maiy de la Reine Jeanne 
I. avoit inftitué Tan i3S3- "i^ Ordre du 
faint Efprit. On le nommoit aufli au 
Droit Defir , & les Chevaliers por- 
toient fur leurs Armes Se fur leurs Ha- 
bits cette devife î/ï Dieux plaît. Quel- 
ques autres ajoutent un Noeudd*or , 
lequel'devoit être attaché fur Tefto- 
mach , comme un témoignage de leur 
union ic de leur amitié j & que le Roy 
Henry III. revenant de Pologne en 
France , en paffant par Venifc on luy 
fît voir le titre de Tinftitution de cet 
Ordre par Louis de Tarente 5 & que 
c eft ce qui luy fit prendre réfolution 
d'en fonder un femblable. 
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y 

CHAPITRE LXVII.'^ 

- Jiifioire de l'Ordre Militaire D U 
Sang de Jesu s-Chri-st. 



ENtre les cliofes qui rendent la vil- 
le de Mamouc illuftre & reccm- 
mandable , il y a trois Gouttes miracii- 
leufcs du Sang de nôtre' Seigneur Jc- 
fus-Chrift .qu'on tient par traditioti 
y avoir été apportées par falnt Longin, 
qui perça d'un coup de Lance le Sacré 
côte de ce divin Rédempteur du mon- 
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de. Cette prccieufe & fingulière Rç- - 

e fe garde avec beaucoup de foia 
dans TEglife de faint- André. Vincent ' 
<Je Gonzague quatrième Duc de Mani- 
tou ë &c le fécond de Montferrat ( pour 
rendre à jamais mémorable Tihlignc 
faveur qu'il avoir reçue du Ciel de 
luy.ayoir confié 1 auiïi-bien quà fcs 
Prédecefleurs , un û riche dépôt ) inr 
ftitua en 1608. un Ordre Militaire en 
fon honneur , &c voulut que fcs Chc- 
valîers portaient le nom de Cheva- 
liers da Précieux Sang de Jcfus Chrift, 
dont il fc déclara Chef &c fouveraia 
Grand Maître, &c fes Succeffeuirs Ducs 
de Mantouë après luy. La première 
Cérémonie fe fit le jour de la Pente- 
côte de la même année 1608. en la 
Chapelle du Palais Ducal > ou k Càr^ 
dinal Ferdinand de Mântouë , créa 
Chevalier le Duc.fon père , en luy cei- 
gnant l'Epée au côté & luy mcttanr 
au cou le Collier de cet Ordre, au nom 
de la trés-fainte Trinité. Aprés-quoy 
le Duc Vincenti i3:éa quinze autras 
Chevaliers dans TEglife de faint An- 
dré > qui croient les perfonnes les: plus 
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^qualifiées de fes Etats , Se qui avoîenj^ 
à leur tête le Prince François de Gtff5^ 
zague 9 Ton fils aîné. Ce fut dans le 
temps que Ton faifoit les magnifiques 
préparatifs de fôn Mariage avec Tin- 
rante Marguerite de Savoye , ce qui en 
rendit la Cérémonie beaucoup plus 
augufte. Le Pape Paul V. approuva 
cet Ocdrc , dont les Statuts font am- 
plement rapportez dans (a Bulle de fou 
Approbation Les principaux font, que 
les Chevaliers doivent expofer leur 
vie pour la défenfe de TEglife y de 
prendre les intérêts du Saint Siège , de 
prêter le Serment de fidélité entre les 
mains de fon Souverain , & de prote^ 
f^cï les Veuves Se les Orphelins. Cet 
Ordre ne de voit été compôfé que de 
vingt Chevaliers , dont le Collier' cft 
compofé d'Ovales d'or , les unes en 
long & les autres en large, entrelalFécs 
cnfemble par des annelets cléchez de 
même. Sur les Ovales en long , font 
élevez d*émail blanc ces deux mots. 
Domine Prohafli , Sc fur les autres font 
des Fiâmes de Feu qui brûlent autout 
dun creufet. Au bout de ce CoUicf 



D E C-H E V A L 1 R I E^ jSj, 

^pend une Ovale , où font reprcfentcz 
^Skaix Anges tmaillcz félon le naiii- 
reÎTtenant un Cibptre ou Calice, Cou- 
ronné , avec trois Gouttes de Sang Se 
ces mots > Nihil hoc trtfit rectfto. \xi 
Chevaliers poitçnt ce CoIIieff dans les 
grandes Cérémonies , fe contentant 
dans les jours ordinaires de porter une 
Médaille fur rcflomach. 
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CHAPITRE LXVin. 

Hifioire de t Ordre Militaire ie "LA 
, Conception. . 



L'Ordre Militaire de la Conce- 
ption reconnoit pourfes Fonda- 
teurs Ferdinand Duc de Mantouè' > 
Charles de Gonzague Duc de Nevers 
& Adolphe Comte d'AUa , que le zélé 
pour la Religion Catholique & la cha- 
xhé pour leur prochain > portèrent à 
rinilitucrraniâi^. Ils voulurent que 
cet 
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d^cét Ordre portât le nom de la Conce-.. 
^^lÎQn de la fainte Vierge , pour hono- 
rer l!l Conception lans tâche Se (ans 
pcché , fous rinvocation de4'Archan-« 
ge faint Michel. C'efl pourquoydaAS. 
FEtendard qu'ils portent en tenàps db 
Guerre , on voit a un côté une Cvoix 
d'azur à la bordure d'or , pareille à cel- 
le des Chevaliers de Malthe , 8c dans 
lecentre de cette Croix 5 il y a une 
Image de la fainte Vierge , environ- 
née d'un Soleil plein de rayons , elle 
foule fous fes pieds la Lune > &c elle eit 
Couronnée cte douze Etoiles 9 dont 
parle faint Jean dans fon Apocalypfe. 
De fautre côté on voit l'Image de feint 
Michel vêtu de blanc j ayant une Epée. 
à fa main y foulant à fes pieds le Dra- 
gon infernal. Les Chevaliers portent 
fur feftomach cette xnémeOoix> mais 
avec cette di£Ference > que Ton y voit 
routau tourim Cordon- IJancrde fain( 
François 9 qui ell le Simbolé deia Rè- 
gle qu'ils profeffent. 

Le Pape Urbain VIII. confirma cet 
Ordre en 16x4. Se donna luy même la 
Croix au Duc de Ne vers. Les Cheva- 

Kk 
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Ikrs croient obligez dans les Vœpx 
qu'ils faifoient , de défendre les CJj 
tiens des incurfions àcs Infidèles érî 
travailiet à leur délivrance lors qirils 
étoient tonabez en caprivîté 3 de met- 
tre la Paix & d'entretenir l'union en- 
tre les Princes Chrétiens > 6c d'aug- 
menter la Religion Chrétienne en dé- 
truifant TEmpire de Mahomet. , 

Le nombre des Chevaliers n étoit 
point fixé 9 Se on en faifoit félon les 
befoins de l'Etat & de la Religion. Le 
Pape Urbain en confirmant cet Ordre 
Militaire, leur avoit accorde de grands 
Privilèges , 8c. quoy qu'ils pûffent fe 
marier » ils ne làiflbient pas d'être ca- 
pablesde poffcder des Bénéfices à fim- 
ple Tonfure » pourvu qu'ils n'excedaf- 
font pas la fommcxic neuf cens livres* 
Cet Ordre qaifut fort illuftre dans fcs 
€ommenccmcB$ j ftit bien-tôt aboly* 
5c à peine en rcflei^'il maintcnasntî en 
Italie ^Iqué veftige. 



t. 



Di Chevaikrie. 587 



CHAPITRE LXIX. 

Hijioire de l'Ordre Militaire 4e 

Sainte Magdeiaime. 



ON -ne peut affez compiTmlrc 
avec quelle fureur la NoWelfe 
hnnçoife fe portok autrefois à répan- 
dre fon fang dans les honteux & fune- 
ftcs combats particuliers , qu'on appel- 
le Duels, qui enlevoiem & faifoient 
pcnr tant de braves gens, te de plus 
ptivoieat l'Etat des fcrvices confideta- 
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tles qu'ils auroient pu luy rendre ^n^lB 
mille fameufes octafions. DeCùrfIc 
qu'au lieu de fe procurcrtine glotre im- 
mortelle , en s'acquicant genereufe- 
ment de leurs devoirs & de Icursobli- 
gations envers leur Souverain , ils de- 
venoient & l'opprobre de leur Kation 
& la honte de leurs Familles , par les 
fupplices ignominieux donc on punif^ 
foit leurs injuftes & fouvent imaginai- 
res relfcncimens î Se les viâiimes infor- 
tunées de la vengence de Dieu en 
mourant dans le crime > l'impiété èc 
l'impenitence finale, lors qu ilsétoient 
affez malheureux que de périr dans 
leurs combats. 

Ce furent ces vues qui excitèrent 
le zélé d'un Gentilhomme Breton à 
établir un Ordre Militaire > dont le 
Vœu principal étoic de renoncer aux 
Duels Se à toutes les rencontres Sc 
querelles particulières , mettant toute 
leur gloire à procurer l'honneur de 
Dieu, , le fervice du Roy Sc l'avantage 
du Royaume. Ce Gentilhomme fe 
nommoicjean Chefnel 5 Seigneur de 
la Cbappronnaye > qui donna le nom 
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<Ie Mxgdelam^ à ion Ordre , pour ap- 
ndre à ceux qui y feroient reçus > 

I^Miier k Pénitence de cette gmnde 
Sainte. Il en propo(a le de^Tein l'an 
16144 au Conleil de Louis XIIL qui 
l'approuva, 8c s'ctant prefenté au Roy 
avec de cenains Habits & une Croix , 
Sa Majcfté le fît Chevalier en luy met- 
tant le Collier au cou > mais (on def- 
fein ne rcuflit pas à caufe de plufieurs 
difficultez qui fe prcfentercnt. Leur 
Habit étoit de couleur de bleu Celé- 
fte , & leur Cordon étoit compofé de 
la lettre M. entrclàfTce avec L. &c A. 
pour exprimer le nom de Marie Mag- 
delaine , le Roy LoUis & la Reine An- 
ne d'Autriche , unis enfemble avec des 
doubles Cœurs percc2 de Flèches en 
façon de Croix $ le Cordon étoit de 
cramoili f au bout duquel pendoit une 
Ovale, où fon voyoit reprefentez d'un 
côté Marie Magdelaine &c de l'autre 
faint LoUi^ » & a Tentour de l'Ovale 
on lifoit ces paroles pour devife , l'A- 
mour de Dieu eJJr pacifique. 

Four ce qui regarde la Croix qu'Us 
dcvoient porter fut l'eftomach &: fur 

K II 5 
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leur Manieîiu, elle étoit blanche Bc 
Fieurdelifée par crois extrcinkez 

fiied poCé dans un CroïiTanc > Scèiffni- 
ieu on voyoic le vifage de faintc Ma- 
rie Magdelainc. Cette Croix étoit en- 
vironnée de Palmes ou de, Rameaux > 
pour faire connoître que cet Ordre 
étoit établi afin d'aller à la Conquête 
de la Terre Sainte. 11 y avott dans ces 
Rameaux des Rayons de-Soleii fie qua- 
tre Fleurs-de-Lys, qui marquoienc la 
gloire Si. l'honneur que la France de- 
voit retirer de ce nouvel Ordre : Ainû 
qu'on le peut voir par cette figure. 
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Les Statuts que les Chevaliers de- 
îent obfetver étoient fort pieux , 6C 
6atlÊ% le Serment qu'ils faifoient de re- 
noncer aux Duels j aux querelles par- 
ticulières Se aux meurtres ; ils étoient 
de plus obligez de s'abftenir des Jeux 
de hazard , dublafphcmc &c de garder 
k foy conjugale. Le Roy leur a voit 
donné une Maifon proche Paris , qui 
devoit contenir jufqu'au nombre de 
cinq cens Cheyaliers 5 tous diCpoCez à 
fervir l'Etat, à défendre la Religion 
Chrétienne ,8c a combattre les Infidé- 
leSé Mais^e grand projet n'ayaht pas 
réufRjComme j'ay déjà dit , le Sieur 
de la Chappronnaye fe retira dans ua 
Hermitage au bout de la Foret de Fon- 
tainebleau 5 où il pafla le refte de fes 
jours dans les pénibles & laborieux 
exercices de la Pc nitence , fous le nom 
d'Hermite Pacifique de. fainte Marie 
Magdelaine. -^ 
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CHAPITRE LXX. 

flifioire'de la Compagnie des Dames, oh 
dts chevalières Di LA VRAYE Cb-01X. 



T 'EtabUiTement de cette célèbre 
I ^ Compagnie , deftinée à honorer 
la vraye Croix , fe fit l'an 1668. par 
lapieufe Impératrice Douairifre Eleo- 
nordcGonfague 5 Veuve de l'Empe- 
reur Ferdinand III. à Toccalion d'un 
Miracle qui fc fit dans l'cmbrafemcnt 
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du Palais Impcriarde Vienne.On (çait 
la Comte Nadafti mécpntent àç 
r Empereur , qui luy avoit refufé une 
Charge de Palatin du Royaume'de 
Hongrie , s'ctoit joint au Comte de 
Serin & à quelques a.utres Seigneurs"" 
pour attenter à la vie de ce Prince -y Se 
-^ftiploya plufieurs moyens qui furent 
toujours fans effet. Enfin ce Comte 
ayant gagné un Charpentier qui tra- 
. vailloit à un nouvel appartement que 
l'Empereur faifoit faire dans fon Pa- 
la.is pour loger l'Impératrice Douairiè- 
re , ce Charpentier mît le feu au Pa- 
lais la nuit du deuxième de Février ' 
de Tan mil fix cens foixante éc huit. 
Llmperamce Eleonor, auflS-bien que 
l'Empereur Se les Princes qui avoienjc 
des apartemehs au Palais , furent ob- 
ligez de fe fauver parmy l'horreur des 
ténèbres Se des fiâmes qui confume- 
rent les riches Se précieux meubles 
qui en faifoient la beauté Se l'orne- 
ment. Le deiTeîn du Comte étoitde 
fe faifir de la perfonné de l'Empereur 
pendant fa fuite ou de le faire airafll- 
ner , mais ceux qu'on avoit chargez 
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d'exécuter des ordres fi barbares,man^^^ 
quereht de courage & de KÇoX^jfmT^ 
Quoy que cecy ne foit pas entière- 
ment de mon fujet jj'ay été oblige à 
Toccafîon de cet embrafemcnt > d'é- 
claircir en peu de mots ce point d'Hi- 
ftoire. Parmy cet horrible & épouvcn- 
table fracas , ce qui rendit la Princct- 
fe Elconor inconfolable fut la perte 
qu'elle fit d'une riche Çaflette , dans 
laquelle elle confervoit prccieufement 
une petite Croix > faite de deux mor- 
ceaux du bois delà vraye Croix > qui 
depuis long-temps étoit dans la mai- 
fon d'Autriche. L'Empereur Lcopbld 
en avoit fait prefent à cette Princef- 
fe , & l'Empereur Maximilien I. avoit 
tant de ycneration pour cette précieu- 
fe Relique , que foit dans la paix foit 
dans la guerre > il la portoit toujours 
furluy , & regardoit comme un ef- 
fet de fa vertu mîraculeufe tous les 
grands avantages qu'il remporta dans 
les batailles qu'il donna contre fes 
ennemis. 

Pendant que cette Rcligieufc Im- 
pératrice étoit inconfolablç de fa ptr- 
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te 5 Dieu voulut rccompenfer fa piet^ 
^f^aifant un Miracle en cette occa^. 
fion^parce qu'il préferva cette pré* 
cieufe Croix de cette épouventable. 
incendie > qui dura cinq jours entiers 
fans qu'on 'fJjj^t apporter de remède. 
Lors qu on cnerchoit parmy les ruines 
de ce bel édifice Tor & l'argent qui y 
avoir été fondu , un Cavalier apperçûc 
la Croix d'or dans laquelle on avoit 
enchaffé le bois de la vrayc Croix, qui 
n étoit -prefqtie aucunement endom- 
magée 3 le bois^Sacré étant demeuré 
entier fans avoir reçu aucune atteinte 
du feu. L'hcureufe nouvelle qu'il en 
porta à l'Impératrice l'a combla d'une 
joye qu'on ne peut afiez exprimer , 
& pour en marquer à Dieu fa recon- 
noifTancé elle inftitua, fous le bon plai* 
fir de l'Empereur Lcopold , une Com- 
pgnie de Dames de la première qua- 
lité de la Cour^fous le titre des Dames 
eu des Chevalières . de i-a Crqki, 
dont les obligations étoiént d'honorer 
particulièrement la Croix ou Jefusr 
Chrift avoir été attaché pour nos pe- 
chez > de pcocurer (a gloire & £001. ù:ti 
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viee , & de travailler principalement y^ 

au falut de leur ame, ^^^ 

Pour diftinguer les Damogirfqiu 
étoicnt reçues dans cet Ordre , ^ILes 
dévoient porter fur Teftoinach au c6té 
gauche une Croix d or attachée à une. 
corroyé noire ou ruban 3 au milieu de 
laquelle on voyoit deux Lignes qui rc- 
gnoient dans le long & dans le travers 
de la XHroix > qui étoient de couleur de 
bois 3 pour marquer renchaflement de 
la véritable Croix 5 & aux quatre ex- 
trémitez il y avoit quatre Etoiles , 8c 
à Tentour quatre Aigles , avec cette 
deyife Salus (^ Gloria , pour marquer. 
à <es Dames qu elles dévoient mettre 
tout leur falut èc toute leur gloire dans 
la Croix. 

L'établiflement de ces Dames fut. ' 
mis fous la proteftion de la Sainte 
Vierge & de faint Jofeph , & llmpe- 
ratrice Eleonor qui l'avoit fondé en 
fût déclarée la Prefidente & la Supé- 
rieure, Le Pape Clément y donna 
fon approbation : & par fa Bulle où il 
relevé en termes magnifiques la pieté 
62 le zélé de cette grande jPiioce^e 

envers 

V 
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envers Dieu > il accorda aux Dames 
i ctoient revêtues de cet Ordre de 
griMs privilèges & beaucoup d'In- 
dulgiences. Pour le Spirituel le foin 
en ctoit laiffé à l'Evêque de Vienne, 
qui devoit leur prefcrire des Rcgli:s 
pour leur conduite & la Tan^tificacion 
de leurs aui.s. 



L l 
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CHAPITRE LXX 



^ 



Ififioire de VOrdr-e Militaire de 
Saiht. Louis. 



JOus ne pouvions mieux finir 
cet ouvrage qu'en faifant l'Hi- 
de rinftitution de l'Ordre Mi- 
litaire de Saint Loiiis > que le Roy éta- 
blit au mois d'Avril de l'an 1693- Ce 
grand Prince qui a fi juftement mérité 
ce nom par une infinité d'aftions glo- 
rieufes qui luy ont attiré l'envie de 
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tant de Souverains & de Rois liguez 
^^humlemcnt pour fa perte > & qui màt- 
^ grcl'î nombre formidable de leurs ar- 
mées non feulement a. rendus vains 
tous leurs efforts , mais encore a fait 
fur €ux de grandes Conquêtes & rem- 
porté d'dluftres Vi&oires. Ce Prince 
qui a formé 6c exécuté tant de projets 
d'édifices furprenans> a pourvu au four* 
lagement de tant de Sujets > à qui l'à^ 
e, les bleffures, ou les grandes dépen- 
ds 5 avoient ôté le moyen de fubhfter 
dans le monde avec honneur. * Ce 
Prince enfin quis*eft vu fi bien fervy 
de fes braves Officiers , qui fe font fi-^ 
gnalez: par tant d'aâtt3ns confidérables 
de valeur & de courage ^dans les Vi^ 
-foires & les Conquêtes dont il à plût 
à Dieu bénir la juftice de fes armes , 2 
crû que les récompenfcs ordinaiies ne 
fuffifànt pas à raffeâ:lon-& à la rcconr 
jaoi fiance de leurs fer vices , il de voit 
chercher de nouveaux moyens pour 
rçcompenfçr leur zélé & leur fidélité. 
Ç'eft dans cette vue qu'il s'eftpropofi 

• * CVft le Roy qaî parle ainfi cîans Ton Edk d*ia- 
Aiiacion de ÏOcisc de iaiut LoiiU. ' • 

* . " Ll z 
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d'établir un nouvel Ordre puremen^ 
Militaire 5 auquel outre les naai 
<l'honneur extérieures qui y font atta- 
chées t il a encore afteûé en faveur de 
ceux qui y feront adînis des revenus St 
4es peniionsqui augmenteront à pro- 
portion qu'ils s en rendront dignes pat 
leur conduite. Le Roy en inftituant 
cet Ordre Militaire > auquel il a donné 
k nom de Saint Louis>a voulu 
qu'on n*y reçût que des Officiers de 
fes Troupes , ôc que la vertu, le mérite 
Scies fervices rendus avec diflinûion 
dan^fes Armées ,fu fient les feuls ti- 
tres pour y entrer. Il fe promet même 
d'apporter dans la fuite une application 
particulière à augmenter les avantages 
de cet Ordre , en forte qu'il aura la fa- 
tisfaâion d'être toujours en état de 
faire des grâces aux Officiers, S^ qu'eux 
de leur côté' voyant des récompcnfes 
a^lTurées à la valeur , fe porteront de 
jour enjour avec unenouvclle ardeur 
à tâcher de les mériter par leurs a- 
'âionr. Voici comme ce grand Monar- 

2ue parle 8c s'explique dans les Statuts» 
)rdonnance$ Se Reglemens qui fui^ 




DE CHEVALEMÉ/ 4« 

vent lIEdit de fon inftitution, ôc que le 
ûeur fera bien aife de voir. 

PREMIEREMENT. . 

- • - i 

Nous nous déclarons Chef, Souve- 
rîiin , Grand Maître & Fondateur dur 
dit Ordre. Voulons que ladite Maîttir 
fe foit unie & incorporée , comme de 
fait nous TunilTons Se incorporons par 
ces Prefentes à nôtre Couronne , (ans 
qu'elle en puiffe être feparée par Nous^ 
ny par les Rois nos Succefl'eurs , pour 
quelque caufe ou occaûon que ce puiiTe 

ctre. 

♦ 

II. UOrdre de Saint Louis fera 
çompofé de Nous &c de nos Succef- 
feurs en qualité de Grands Nlaitres^ 
de nôtre trés-chçr & trés-airaé Fils le 
Dauphin : & fous les Rois nos Succef- 
feurs du Dauphin y pu du Prince qui 
fera héritier préfomptif de la Couroni- 
ne ; de huit Grands-Croix , de vingts 
quatre Commandeurs , du nombre de 
Chevaliers que nous jugerons à pro- 
pos d'y admettre ,- Se des Officiers cy- 
après établis. 

L 1 3 
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'^ III. Voulons que tous ceux qui cotn^ 
poferont ledit Ordre de Saint Loujt 
portent une Croix d'or , fur laqiJCne il 
y aura Tlmage de Saint Louis > avec 
cette différence que les Grands-Croix 
la porteront attachée à tin ruban large 
couleur de feu 9 qu'ils mettront en 
écharpe , & auront encore une Croix 
en broderie d'or fur le jufte-au-corps 
& iurle manteau. Les Commandeurs 

. porteront feulement le ruban en é- 
charpe > avec la Croix qui y fera atta- 
chée j fans qu'ils puiflerit porter la 
Croix en broaerie d'or fur lé jufte-au- 
corps ny fur le manteau , Se les fimples 
Chevaliers ne pourront potter le ru- 
fcan en écharpe , mais feulement la 
Croix d'or attachée fur l'cftomac.h * 
;ivec un petit ruban couleur de feu: 

IV- Nôtre intention étant d'hono- 
tcr le plus qu'il nous eft poflible ledit 
Ordre , nous déclarons que Nous, n6- 
Ue très-cher & trés-aimé Fils le pau- 
phin^ les Rois nos Succeffeurs9 & fous • 
eux les Dauphinsiou héritiers pr^éfom- 
ptifs de la Couronne , porteront la 
Croix diidit Ordre de faint Louis, 
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avec la Croix <lu faim Elprit. 

Nous entendons auflî décorer 
du^^ Ordre de (aint Louis les Maré- 
chaux de France » co^n^me principauK 
Officiers de nos i\ rinces de terre; YAr 
-tniral de France, comme principal Of- 
ficier de la Marine , 8c le General de 
nos Galères > cominc principal Offi?* 
der de nos Galères y 6c ceux qui leur 
fuccedcront efdites Charges. 

VI. Déclarons les Ordres de faine 
Michel , 8c du faim Efprit , 8c celuy de 
iaim Louis , comptibks dans une mê- 
me perfonne , iàns que l'un puilTe fair 
ce d excluûon à lautre^ ny les deux au 
troifiéme. 

VIL Nous nous réfervons à Nou$ 
feul y 8c aux Rois nos Succeffeurs , en 

3uaiité de Chefs 8c Grands Maîtres 
udit Ordre de faint Loiiis 9 le choix 
& la nomination tant des premiers ^ 
Grands -Croix » Commanaeurs 8c 
Chevaliers, <juc de ceux qui icronc 
admis à l'avenir en chacun de .ce$ 
rangs y en forte néanmoins, que les 
Grands Croix ne pourront être tirez 
que du iiombre des Commandeurs» 




404 Histoire ms Okdk%s 
ny les Commandeurs que du nomt>rç 
des Chevaliei^s y le tout par choix 
ainfi que Nous & nos SucceffffKTlc 
jugeront à propos > fans être obligez 
ti obferv« Tordre d*ancienneté. 

VIII. Les Grands-Croix, les Corn- 
tnandeurs ,& les Chevaliers , feront 
toujours y &c à perpétuité , tirez du 
nombre des Oiîiciers fervans dans nos 
Troupes de Terre & de Mer , enforte 
néanmoins qu*il y ait toujours un def- 
dits Grands-Croix, trois defdits Corn- 
fnandeurs^, & le huitième du nombre 
des Chevaliers , employez es Etats des 
revenus & penfions cy-aprés fpecifiez, 
qui feront tirez du nombre des Offir 
cjiers de la Marine & des Galères. 

IX. Dans les Cérémonies Se Af- 
femblées de l'Ordre de Saint Louis > 
les principaux Officiers de Terre & de 
Mer, cy-deflus nommez, tiendront 
le premier rang après Nous , nos Suc- 
ceffeurs les Dauphins > ou préfomptifs 
héritiers dç la Couronne , & les Prin- , 
ces de nôtre Sang que Nous y aurons 
admis , les Grands-Croix précéderont 
Içs Commandeur*, Se les Comman- 
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deurs les fimples Chevaliers : Se en- 
tfWx ils garderont chacun dans leur 
rang f fçavoir , les premiers , FOrdrc 
dans lequel Nous les aurons nommez^ 
fuivant Tétat qui en fera par Nous ar*- 
rêté > se ceux qui feront pourvus en* 
fuite > r Ordre de la date de leurs pro- 
vifions. 

X* Et néanmoins ceux qui auron; 
anHl rOrdre du faint Efprit ^ comme 
étant honorez de deux Ordres, précé- 
deront les Grands-Croix % Comman- 
mandcurs & Chevaliers , qui n^auîtont 
que l'Ordre de Saint Louis. 

XI. Voulons qu'aucun ne puiffe êttc 
pourvu d'une place de Chevalier dans 
l'Ordre de Saint Loiiis , s'il ne fait 
profeflion de la Religion Catholique^ 
Apoftolique & Romaine , 8c s'il n'a 
fervi fur Terre ou fur Mer en qualité 
d'Officier , pendant dix années. 

XIL La profeffion de la Religion 
Catholique , Apoftolique 8c Romai- 
ne j fera juftifiée par une atteftation de 
l'Archevêque ou Evêque Diocefain>; 
& les fervices , par nos Brevets, Cpm- 
miflions ou Pro viûons , 8c par les Cer« 
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tificats ides Généraux K Commandans^^ 

de nos Troupes de Terre &c de ^jgr^ 

XIII. Les Lettres ou ProvififlflÇ<jue 
Nous accorderons à ceux qui auront 
été par Nous choifis pour être Cheva- 
liers dudit Ordre de faint Louis y ou 
pour monter aux places de Comman*^ 
deurs 9OU de Grands-Croix, feront fi- 
giîées i fçavoir, pour les Officiers fer- 
vans dans nos Troupes de Terre » par 
le Secrétaire d'Etat qui a le départe- 
ment de la Guerre : Et pour les Offi- 
ciers de Mer , par le Secrétaire d'Etat, 
3ui a le départeinent de la Marine dt 
es Galères : 6c ^ unes . & les autres 
feront fcellées du Sceau dudit Ordre 
de faint Loiiis , qui demeurera entre 
les mains de nôtre Amé & Féal le 
Chancelier Se Garde des Sceaux de - 
France. Voulons que les atteftations, 
coppies de Brevets & Conimiffions , 
& auires pièces juftificatives des quali- 
tez requifes pour entrer dans ledit Ot^ 
4re 9 foient attachées fous le contrefcel 
ides Prpvifions des Chevalier j. 

Xiy . Le. Chevalier pouryû fe pre- 
fentera devant Nous pou? .preççr le 
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Serment , auquel effet il fe mettra à 
^^e^xix y jurera 6c promettra de vivre 
6c roBlirir dans la Religion Catholi- 
que , Apoftolique Se Romaine , de 
nous être fidèle , 8c de ne le départir 
jamais de fobéïffance qui nous eft dùc> 
Se à ceux qui commandent fous nos 
ordres; gardér>dcfendre Se foûtenir de 
tout fon pouvoir nôtre honneur , nô- 
tre autorité^ nos droits. Se ceux dé nô- 
tre Qouroniie envers Se contre tous y 
de ne quitter jamais nôtre fervice , riy: 
aller à eeluy d'aucun Prince étranger , 
fans nôtre permiffion Se agrément par 
écrit , de nous révéler tout ce qui vien-' 
dra à fa connoiflance contre nôtre Per-- 
fonne Se nôtre Etat , de garder exaÊte^ 
men^ les Statuts Se Regiemens dudît 
Ordre , & de fe comporte^ en tour 
comme un bon, fagc, vertueux Se vail- 
lant Chevalier doit faire , le tout félon 
la Formule, dont il fera fait lefture par 
le Secrétaire d*Etat , qui aura expédié 
leurs Provifions. 

XV. Après que le Chevalier pour- 
vu aura prêté Sernâent en cette forme. 
Nous luy donnerons T Accolade Se la 
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.Croix ; duquel Serment &c Accolade » 
U fera expédié 8c (igné par le mê] 
Secrétaire d'Etat > un A£te fur le^plis 
des Provifions. 

XVI. Ceux qui auront été par Nous 
pourvus des places de Chevaliers du- 
dit Ordre de laint Louis y feront tenus - 
après qu'ils auront prêté le Serment 
gc reçu l'Accolade » de prefenter > ou 
en c^s d abfence pour nôtre fervice > 
ou autre légitime'' empêchement» de 
faire prefenter àrAffembléequi fera 
tenue le jour de faint Louis > ainii qu'il 
fera dit cy-aprés, leurs Provifions pour 
y en être fait lefture > enfemble des 
pièces y'attachées, aprés-quoy elles fe- 
ront enregiftrées dans les Regiftres de 
l'Ordre , & rendus enfuite aux Che^ 
ralierspar le GreiBer^qui feramen-^ 
tion de ladite Icfture K cnregiftre- 
œent fur les Provifions y fans frais* 

XV IL Les Chevaliers fc Comman- 
deurs qui auront obtenu nos Lettres 
pour monter aux places de Comman- 
deurs & de Grands-Croix, les prefcn- 
teront » ou feront prefenter pareille-* 
mexLt à la mémç Aflejnblée , pour y en 

être 
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ê(re feulement fait femblable tëâure 
' icenregiftrement fans frais, & fans 
quïlï^foient tenus de prêter un nou- 
veau Serment. 

XVIII. Les Grands-Croix , Corn- 
nandeurs 6c Chjevaliers^ qui auroni; 
contrevenu à quelqu'une des obliga* 
tiens de leur Sciment , ou autrement 
forfait en leur honneur y 8c commis 
Âfte indigne de leur profeflion ôc de 
leur devoir , ou crime emportant . pci* 
ne affliâive , ou infamie y feront pri- 
vez 8c dégradez dudit Ordre > ainU 
qu'il fera par Nous ordonné. 

XIX. Il y aura trois Officiers dudtc 
Ordre de faim Loiiis î fçavoif un Tre- 
forier y un Greffier 8c un Huiffier > 
qui feront auffi par Nous choiiis 8c 
pourvus aux honneurs y gages 8c fon- 
dions y cy-aprés fpecifiées , 8c dont les 
Provifions feront expédiées par les Se- 
crétaires d'Etat y ayant le département 
de la Guerre , de la Marine 8c des Ga« 
leres y alternativement. 

XX. Les Officiers ncuvellement 
pourvus^ prêteront Serment dans f Af- 
iemUée le jour de (aînt Louise çytre 

M m 
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ks mains de tetuy qui y préfidera , at 
foire bien SC fidèlement la fonûionjid ^ 
kurs Charges, & d'obferver cWcun 
cxaftement les Statuts fie Reglemens 
qui les conectnent , Qc ne recevront 
point f Accolade , pourront feulement 
porter la Croix d or , comme les fim- 
pies Chevaliers. 

XXI. te Treforier de l'Ordre de 
faim Loiiis fera tenu de donner eau- 
ciori > qui fera reçue par le Secrétaire 
d'Etat qui aura expédié fes Provifionî?, 
jufqu à la fomtnc de vingt milles livres 
pour la feureté de fon maniement , & 
de remettre les Aftes , tant dudit cau- 
tionnement y que de la réception de la 
eautioiv , au GreflScr de l'Ordre , pour 
en être fait lcâ:ure àrAflemWéc , im- 
médiatement avant qu'il prête le Ser- 
ment : Aprés-quoy lefdits A des feront 
enregiftrez K mis dans les Archives 
de rOrdrc. 
' XXÏI. Tous les Grands -Croix , 
Commandeurs Si Chevaliers dudit 
Ordre de S. Louis > qui ne feront point 
retenus par maladie , abfccnce.pour 
npt*é fervice> ou autre légitime empê-» 
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chement , feront tenus de.fe rendre 
tcus les ans le jour & Fête de Louis au* 
prés de notre Perfonne , de nous ac- 
compagner , tant en allant qu*en re-^ 
venant à la Meffe > qui fera ceLbrcç 
le même jour dans la Chapelle du Par- 
iais où nous feronSi& d'entendre dévo- 
tement la même MefTe 1 pour demanr 
der à Dieu qu illuy plalfe ât répandre 
fes Bénédiétions fur Nous > fur notre 
Maifon Royale & fur nôtre Etat. 

XXIII. Uaprés-dîné du même jour 
^ Fête de faint Loiiis > il fera tenu une 
AfTemblée dudit Ordre > dans un des 
Appartement du Palais où nous fe-^ 
rons 3 que nous ferons préparer à cet 
cfFet > se ferons tenus les Grands -^ 
Croix , Commandeurs 8c Chcvalierjf 
qui auront aflifté le matin à UiMeiTê» 
^nfemble les Officiers ^ de fe trouver, à 
ladite Affcmblce. . 

XXIV. Nous aiTifterons en Perfoiy- 
ne y autant que nos autres occupations 
nous le permettront , àirAflcrnblée.dia 
jour.&cFcte de faint Loiiis > &:^ux au- 
tres Aflemblées que nous jugerons à 
propos de convoquer extraordinaire- 

' Mm i 
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ment. Voulons que-lorfque noiisn*y 
ferons pas preféns , nôtre trcs-cher 6c 
trés-aimc fils le Dauphin, & en fon ab- 
fcence les Princes de nôtre Sang , que 
nous aurons faits Chevaliers dudit Or- 
dre de faint Louis , &c les principaux 
Officiers de Terre & de Mer , cy-def- 
fus nommez i y prcfidenc félon leur 
rang ; 6c à leur défaut , k plus ancien 
Grand-Croix, Conimandeur ou Che- 
valier , de ceux qui s*y trouverorit. 

XXV. Il fera procède tous les ans > 
dans la mcxne Afrembléc du jour de 
faint LoUis y à Téléftion qui fera faite 
à la pluralité des faffrages , dé deux 
Grands-Croix , quatre Commandeurs 
6c fix Chevaliers dudit Ordre de faint 
Loiiis i pour avoir la conduite & pten- 
dre foin des affaires communes de f Or- 
dre pendant Tannée , qui commencera 
le même jour : 6c feront tenus ceux 
qui fortiront de Charge , de faire dans 
la niêrae Affemblée leur rapport de ce 
qu'ils auront fait 6c géré dans les affai- 
res de f Ordre, pendant le cours de fah« 
née précédente. 

XX VI.' Le Greffier aura deux Re- 






gîftres , Tun dans lequel il çnrcgiftrç^ 
ra toutes les Letrrçs &: Provifions qi|i 
auront été par Nous açcocdées ftujt 
Grands-Croix > Commandeurs ^Çhçr 
valicrs ic Officiers : Et Tautre dans.lch 
iquel il éi:riratout ce qui fe fera dans l<is 
A ffemblçcs &: Délibérations qui y fq- 
xbnt prifes , lefquels Rcgiftrei. aptos 
qu'ils auront été remplis > feront ^mîs 
aux Archives. 

. XXVII. Le Regiftrc des Délibéra,- 
tions fera Paraphé à chacune pagç , 8c 
.^ghc à 1^ fin de chacune feance> par çç* 
luy qui aura préfidé; & psr les Grapdç- 
Croix y Commandéur^s BcCh^V^lKt^y 
nommez pour la conduite des affaires 
de r Ordre rqui y auront gffifté , à pei- 
ne de nullité. , 
XXVIIL Nous avons /doté & dor 
tons ledit Oicdre > de trois cçns mille 
linrres de rente par chacun an j en bici^s 
^ revenus puremeQt.temporels>que 
.nous deftinerons à cet effet : & ceper>n 
dant nous ferons remettre tou$ les anis 
-fur- le fonds q^i y fcra:pAr Nous dcfti- 
hé 5 pareille fomme de tSrois.cens mille 
livres^, entre les «laios du Treforicr 

Mm' } 
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dudic Ordre , pour être par luy payée 
Se diftribuéei fuivant les deux £tacs 
-qui feront par Nous arrêtez au^tom- 
fhencement de chacune année ; i'uh 

Çmv les Officiers de nos Troupes de 
erre , ijui fera fignc par Iç Secrétaire 
d'Etat > ayant le Dcpanement de la 
Guerre » *& l'autre par les Officiers àt 
la Marine 8c des Gaieres y qui ferai^ 
ghé par le Secrétaire d'Etat j ayant Le 
département de la Marine èc des Gale* 
res } fçavoir y quarante-huit mille li- 
vres aux huit Grands-Croix , à raifon 
de ûx mille livres chacims trente-deux 
«mille livres à huit Comnundetirs p à 
raifon de quatre mille livres chacuim 
quarante-huit mille livres aux feizc aiH 
très Commandeurs > à raifon de crois 
milles livres chacun ; pareille fbmme 
de quarante-huit OMlle livres à vingt- 
quacre Chevaliers , à raifon de deux 
mille livres chacun > trente fix mille li* 
vres z vingt-quatre auttes Chevaliers» 
à raifoii de quinze cens livres diacun ; 
quarame-huic mille livres à qitarâmé'^ 
nuit autres Chevalierv^à raifon de m'A- 
le livres. chacun; Se vîngc-riwi' mille 
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fix cens livres à trente -deux autres 
Chevaliers, à raifon dehuit cens livre v 
chacim ; quatre mille livres au TrefoH . 
rier, trois mille livres au Greffier, qua- 
torze cens livres à THuIffier , pour 
leurs gages, frais de compte, Regiftres 
S>c autres, le tout par chacun an,dot)t le 
payetâent fc fera par le Trefprier airf- 
dits Grands-Croix , Commandeurs Se 
Chevaliers , compris es dits Etats , de 
iix mois en fîx mois > Se les fix mille Kr 
vrcs rcftans pour les Croix Se autres 
dépenfes imprévues > dont femplçy ûc 
pourra être fait que par nos ordres. 

XXIX. Les fommes par nous or- 
données aux Grands ' Croix » Com* 
iiaandeurs Se Chevaliers dudit Ordre 
de faint Loiiis , ne pourront être fàifies 
pCHir quelque caufe que ce foiti . , 

; XXX. XeTrrfofier lie r Ordre de 
faint Louis , comptera tous - les ans 
tle fon maniement 9 dcpub ie premier 
Janvier jufquau dernier Décembre^ 
Se fera tenu * de prefenter dans le der- 
nier Janvier ^ au ^us.t;u:d deciiacune 
année , lecottoptede faniiée précedenr 
te j par luy aÂrmé fous la peine du 
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quadruple > avec le double du même 
compte y les Etats par Nous arrêtez , 
6c les Acquits & pièces juftifirtitives 
par luy Paraphez; autrement,&: à faute 
wr ledit Treforier d'y fatisfaire dans 
ledit temps & iceluy paffc , il y fera 
contraint , 8c fa caution folidairement j 
comme pour nos deniers 8c afFaires. 

XXXI. Le compte prefenté par le 
Treforier ^fera examine 8c vérifié, tant 
en Reçepte qu'en Dcpenfe , clos & arW 
rêté par nôtre Amé & Féal Chance- 
lier > Garde des Sceaux de France , les 
deux Secrétaires d'Etat ayant le Dé- 
partement de la Guerre , de la Marine 
Se des Galères 5 & les Grands-Croîxv 
Commandeurs & Chevaliers ,nonï- 
' mez pour la conduite des afiiairesi de 
J' Ordre pendant l'année lors couran*- 
te •> & feront les Apoftilles &: Etats 
finaux ) écrits tant tut les originaux 
que fur les doubles des comptes , par 
le Greffier de f Ordre, 8c fignezà la fin 
par tous ceux qui y auront aflîfté. Les 
cinq autres Articles quicreftent regatr 
dant encore le compte: du Treforier» 
je les remets de peur d'être .ennuyeux-^ 
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ADDITIONS 

AUX 

ORDRES MILITAIRES- 

L y a eu encore quelques ' 
Ordres Militaires établis par 
des Princes A: des Souve- 
rains , dont nous n'avons 
point parlé dans le corps de cet Ou- 
vrage > nous en allons donner icy une 
légère idée. , 

Il y eu autrefois les Chevaliers de 
rOrdre de faint Jean d'Acte , qui 
àvoient foin de gouverner Içs Pèlerins 
malades , qui alloient en Jerufalem vi- 
iîter les faints Lieux , & qui ctofent 
obligez de les défendre contre les In- 
fidèles. 

L'Ordre de faint Thomas Becquet 
Archevêque de Cantorbery, fut infti- 
tué par Richard L Roy d' Angleterrtîf 
après la prife d'Acre 3 autrement PtQ* 
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lemaïde. Les Chevaliers qui dévoient 
être de nation Angloife , poj;toient 
r Habit blanc & la Croix pleine de 
rouge 5 chargée en coeur d'une Co- 
quille blanche , & le Collier de même. 

UEmpercur Frédéric Barberouf- 
fc , qui vivoit vers îe milieu de Ton- 
ziéme Siècle y Se qui tint l'Empire 
plus de trente ans ^ inftitua TOrdre 
de faint Gerion > compofé feulement 
de Gentilshommes Allemands de Na- 
tion. 

Nous lifons dans la vie de faint 
Louis > au rapport de Joinville » que 
les Soudans de Babylone 6c de Syne ? 
ayoient des Chevaliers appeliez de la 
Halcqua , c*efl-à-dire de la Chambre , 
qui et oient comme les Gentilshom- 
mes de la Chambre dont les Rois fe 
fervent maintenant , ou comme les 
Gitdes du Corps- On avoit foin de 
Jeur apprendre tous les exercices con- 
venables à un Gentilhomme , defti- 
nez qu'ils étoient à veiller a la garde 
de leur Souverain &c à apprpcher de 
leurs Perfonnes. ' ' 

Dans la Chine il y a aa0i des Che*- 
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Valiers ( qui ne font autres que ces fa- 
meux Mandarins ) qui ont tant de cré- 
dit Se ^'autorité dans ce vafte Royau- 
mcj & qui font deflinez par leur Char- 
ge au gouvernement Se à Fadminittra- 
tion des Provinces qui le conipofeht. 
La marque de leur Dignitéeft un Bon- 
net pointu j de foye rouge , rebraffé 
d'Hermines ou de Marthes, auquel eft 
attaché une Etoille d'or de fix rais, de 
b pointe de ce Bonnet fort une * Om- 
belle de foye cramoifie , brochée d'or 
& d'argent y décendant fur les épaules^ 
& à la pointe il y a une grofle Houppe 
d'or. Ces Mandarins font revêtus d'une 
Soutane de foye^bordce par le bas d'or- 
& d'argent , qui eft ceinte d'une Cein- 
ture en broderie > enrichie de diamans 
8c de pierres prétieufes i & pour chauf- 
fute ils portent des Brodequins d'or. 
Apres que le Roy a fait quelque Sei- 
gneur de fa Cour Mandarin , il luy 
donne d'ordinaire le gouvernement 
de quelque Province de fon Etat> hors 
du lieu dcfa naiflance, &: les peuples 
leur portent autant d'honneur > qu'à la 

* Ombelle 2 cfpccc de Parafoi ou de Chapeau. 
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iPcrfonne de leur "Roy dont Us tic»» 
lient lautorité. . v 

Il y aufn dans les Indes des (ëbey^ 
Kers appeliez Braemanes » <|ai porteac 
fat leur chair en écharpe ,. un Cordo* 
fait de trois petits Filets de Coton ; &: 
qui leur efl: aonné par les Rois deCIr 
kcuth Chefs de cet Ordre > dans les 
Temples aux jours de leurs grandes 
Solemnitez. *• :: 

Avant la Conquête des Indes par 
les Efpagnols , les Rois du Pérou a- 
voient auflî leurs Chevaliers , qui por* 
toient pour la marque de leur Di- 
gnité une Fciiille d'or j attachée à leur 
oreille. 

• Les Rois de la Floride (ce païs eft 
ainii nommé > parce qu'il fut décou-^ 
^ vert un jour de Pâques fleuries ) a- 
voient aufli autrefois divers Ordres dû 
Chevaliers , dont les plus connus & les 
plus certains,, étoicm ceux qui por- 
tôient leurs cheveux attachez en rond» 
d'où fortoit un Pennache > les Plutties 
couvrans leurs épaules avec ^cs Bour- 
lets defpye. Ces Chevaliers portoient 
autant de PlumieS) qu'ils s'étoient trou- 
vez 



^fd ttk Batiittes où occafions fîgnav 
iécs de Guerre- De plus , ils pchrtoient 
aux oreilles dés Os de PoifTon en mà^ 
mère de boucles ^ ce qui étoit chez eu^ 
JU^marque d^une grande Dignité. , 

£n£n on trouve encore dans les 
Auteurs qui ont traité des Ordres dé 
Chevalerie y que les Rois du Japon 
avoient audi établi dans leur Royau* 
me des Chevaliers Nègres , qui é- 
toient cTivifçt en <S.axt Ordres , ou 
pour mieux dire , appliquez à deux 
différentes fondions. Les uns avoierit 
foin des chofes qui regardoicnt pure- 
ment la Religion 8c le culte des Ido- 
les y 8c les autres étoient employez à 
maintenir la gloire £c la grandeur de 
TEtat > & à combattre les ennemis* 
Ces derniers fe rendirent fort redou- 
tables par leur courage 6c leur bra- 
voure ) 8c on en comptoit jufqu'à tren- 
te mille > pofTedant aufll de grandes 
richelfes. On rapporte' qu ils vivoienc 
dan^ une fi grande chafteté 3 qu il 
n étoit permis à aucune femme d en^ 
trer dans la Ville , que le Roy leur 
avoir ailignée pour leur demeure» 

N n 
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^z% Hirr. DES ©KRlbEXarfEv. 
Exemple qoiierviia un joiit éo &fir 
glane reproche jl tant Àt Chtèttais^à 
^i enrôliez dans la Milice dèânés.à 
tombactre les Infidèles » ooc vîolé ^ 
fouvenç leprs promeiTesrK 
fé une vie déréglée fc libercixt£» 
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Chap. xxxii. Hlftoire des differem Ordres 
'>\J^ilif dires , itdblis fens le nan% de pitnt 
\ Geergss^ -lô^ 

Gbsp. xxxiiK Hijlolre Je l'Ordre tJ^ilitai' 

re de Chrifi en PartugaL ' zi^ 

Gbap. xxxiar. Hiflolre de ^^fielfues autres 

. Ordres tJtfilitai^^es » étàhUs dans f£À 

glife feus le mm de je fus *Chrifi. xt% 
Ohap. xxxvk Hifiohre de l^Ordre Militai»^ 

re denitre^Dame duChardûM. , 2^8 
C^ha^. xxxvi. Etabli^ émeut de l'Ordre Mi- 

Nn iiï 



_ T A B t ET 

ikaîrè de faht ftém-Baftifit t^-âtféUA 

Çbap. xicxvH. Hifioin des ChtvâlUrs éU 

^^ t Ordre tJ^ilitdirt. die Creijfdnt & de 

' VEteUe , établis ea Sicile. x fo 

Chap. icxxviit. Hifloircdc POrdre Mili- 

t élire de U C^eUmhe* c i/S 

Chap. xxxix. Hifl^ire dèVOrdreJUtilifaire 

duVràgonrenverfé. » Itfi 

Chap. xi. fJifioire des Ordres Jkfiiienires 

de faint'Anioine. -^ 26 j 

Chapi xti- Hifkfiire dé VOrdte Militaire de 

l'Hermine^ & de f Ordre de l'Epj.. ^7^4 
Chap. xliii Hiflairèdt l'Ordre Àfilîtairede 

tOnrs, ditde/aint Gui, en Snife^^ "à Slp 

Chap. xlîîi. Hifieire de l'Ordre Militaire 

* . des Chevaliers de [aime Marie y diu les 

• Frères de la ^^M^tUnl ' ^^8j 

Chap. xliv. Etahlijfemejft des Che^ali^rs 

de 1^ Ordre M Hit aire de Noire-Dame ^1$ 

Refaire. 1.87 

Chap. xlv. f/ifioirg de l'Ordre Militaire 

de la B avide oh de l'Echa^rpe. 2 5) o 

Chap. xlvi. Hiftoire de l'Ordre Militaire 

jdef aime Brigitte. ^99 

Chap. xlvii. Hiffoire de f Ordre Militaire 

des Chevaliers del'Er^ih. zs>^ 

Chap. xlviiiv Hifioirè des Cf^evaliers jdt 

l'Ordre Militaire de l'a Nef y afeileKen' 

cere les Argonautes di S. Nicolas, ^09 



« > 



TA B L E* 

>Gliap. xlix. Hi^oir€ ii eOrdn its Cie^. 
valiers de V^imnêmciéiii. 40 6 

Chzym 1. Hifiêlrt it VOrdn JCOrUdns , 
dit dm Porg'Efic. 3'^ 

Cbap. li. Uijtoire' de l'Ordre des Cbtvé^ 
liers des Bains. i^S 

Chap. lii. H^êirê de VOrdre des Cbevétr 
lieri de C Aigle- S Une. 319 

Chap. Hii. Hiftetre de f Ordre des Cbevs- 
tiers de l'Elefhémf. f^i 

Chap. liv. Hifteire de t Ordre Militaire 
de faim Mattrice , de Çavêje. j 1 4 
:jChzp^ Iv. Ht^êire de VOrdre ^ilUaire 
d0 FÇ^i de la faime vierge de votre-Da- 
' 'Vse du Lis » ea Asagên. itj 

Chap. Ivî. Bifiûire. de l'Ordre de la Tq$- 
.. fin JtêT. 33 • 

Chap.lvii. Hi^pire de tOrdre âe la Jar^- 
.^tiete. ■- ' ' 35^ 

:XlIifl4>«* Iviu* Hifieite 4i l'Ordre Alilitaite 
' ' ,de faint ^JUtchcL 340 

Chap. lii. Hifieire de f Ordre de la ^r- 
^ dilUre. 348 

. Cbap.lx. tiijlolre detOrdre Militaire de 
,x fdint Pierre & faint PanL . ?/* 

CMp» Ixî. Hifioire di l'Ordre Militaire 
de faint Eûenne. ' 3 J 4 

Cbap. Ixîî. Erabliffcment de l'Ordre de la 
Creix de Benrgogne. 3^1 

'. Chap. Ixiii. Hifieirt de l'Ordre t^ilitaire 



T A ^ 1 E, 

? de l* Eperon Dori , «n ^^i ChivaliersJi'p^' 
fêliez. Us Pies* ^ ^6y 

Chap.Ixir. Hiftoire deTOrdre MéUuirs 
^ de nStr-^'Dame de Lorette. 56 S 

Chap. Ixv. Hiftaire de l'Ordre deUChaf-' 
'^ki Chrétienne. J7i 

"Chap. Ixvi, Htfteire de l* Ordre ds^ fsùàc 
■ offrit. 57 4 

Chap. Ixvîî. Hifiorte de rOtdri MilhaU 
' re diéSan^ de ^e/ks-Chrifi. j8a ' 

Chap. IjcviiK Hifiotre de l'Ordre Militaire 
de U Concejftion. < ' '^ . j 8 4 

Chap.lxftt. Hifi»ire de rOrdre ÀîMitàlik 
de faintt M agdelaine. iSj 

Chap. Ixx. Hifloire de U (omp^i^ie des^ 
Damesy ùtê des Chevalières de la vraft 
^ Croix. 39^ 

Chap.' Ixxi. ^I/ifieiPede tOrdreMHitai^ 
~ de faint Louis. fS^S ^ 

additions anx Ordres Militaires, ^xf 



Fin Je la Tâbk» 



e/épùrohanon de JS/Ionfeur Aurvray 
T)oâeur en Théolone de la fa- 
culté de Paris , Théologal (^ 
Grand Pemtenner.de Koùen, 

J'Ay lu & examiné par l'ordre 
de Monfeigneur le Premier 
Prefident un Livre intitula 
Mifioire des Ordres .Militaires de 
tEglife , compoje par Mr. Hér- 
mont y èc n'y ay rien trouvé de 
contraire à la Foy de TEglife 
n y aux boniies mœurs: En foy 
dequoy j"ay figné à Roiien le 
^5. Juillet 1698. 

AUVRAY. 
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Errait dn Privibge 4h Mayt 



Ar (jirace & Lettres de Privilège du Roy , "donné 
à Piris le 8. Apuft 1^5$, Signé UBLlj^Ei 
Il eft permis à J b an-B apt i sti Besôngne 
Librai>« & Imprimeur à Koîicri, d'impdwçr ou faire 
imprimer un Livre intitulé HIS-TÔIRE DES 
ORDRES MILITAIRES. DE UEGLISE, 
ET DES ORDRES XXE CHEVi^LERlft 
Par le Sieor HeRManÏ ,"cn un oii pfufiçQiï Vé* 
lûmes > pe qd4nt le temps fc c/pa<9c de hait, ttmiétk , 
i commencer du jour c]ud chaque Volauae fcr^ 
Achevé d'iitiprimer pour la prenSîerc fois. Avec dé» 
£&res k tous ImpririieutS) Libsaires>.oa autres peo 
robncJ , de les imprimer ou faire ixtipriroet fi>às tjocl- 
^ae prétexté ^ue ce puifTe' être , même d>n vendre 
des exemplaires contrefaits on d'irtiprefTiôii étran-^ 
gert> à peine de trois inille livres d'Am^bde , confia 
cation des Exemplaires Si de rouK dépens , dom- 
inâmes & intérêts, ain(î qu'il td poné fluS aa ksù^ 
ÇD rOrigioal dcfdites Lettres. < 

. Kegiflré fur U Lhrê de la Cfi^nmmidmé àes tihrkires 
^ Imprimurr' de Pârit^j coriformenretit aUx Re^temeni 
de SaMajefléikf, Aoufit69t. 

Signé C. BALLARD, Syndi«r 

^ achevé d'imprimer pour la première foisie doa« 
»îkne Septembre -4 é^ S. 




« 

. . '9^«J(ion fur la page 14, 

^ , ïgïiç ;:| i^ au lieu d'entièrement 
[^WpfHàmé j lifez- Que Je Rov* eç 
t$95/.a ieparie d^ l'Ordre du Moptr 
Carmeltçgs les biens qui y avoiènt 
été jQÏnts par TEdit du mois de Dé- 
cembre 'i6yik. .& qu'il ayoit ppurvu 
Mônfi^epiE le M^irqui^ de Dangcaude 
U, Digîiiitc de Grand Maître des Orr 
dres de nôtre-Dame du Mont Çar- 
mel , de {aint Lazare , de Jefufalem» 
Nazareth &c Bethléem > tant deçà que 
delà les Mers»; 



Se vend, chet^ ledit fean'-Baptifie B^- 

fongne , tHiJioire des Conciles : où Je 

void en abrégé ce qui s'efi pajfé de plus 

remarquable dans l'Eglife , depuis Ja 

naijpince jufques a prefent. 

L'Hiftotre de V Etablijfement des 
Ordres Religieux j ^ des Congrega^ 
fions Régulières (jp* Séculières de l^E^ 
glife ; Avec l'éloge ^ la vie en abrégé 



/ 
/ 



4e leurs faints Patriarches , (^ ceuM 
qui y ont mis la réforme. 

Le fivyt cft 56. fols chaque Yt>lumc> 

relié en veau. 

S- imprime la fuite de tTiifiowê des 
Conciles i contenant les Canons de /*JE- 
llife j l'abrégé Chronologique de ta vie 
des Pafes jufqui frefenty dr leurs ié^ 
cijions* Avec des Nottes j pour l'inteU 
lio^ence des Canons obfcu^s f^ diffici^ 
\es ^ ou qui méritent quelque ohfetôa^ 
iion faHieulierf* Le tçut far le même 
^utepr, ' . ' 
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